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L  ne  s'agît  point  ici  de  fake 
une  hiftoire  des. Jéfuites.  Je 


^  ne  dois  &  ne  prérens  ren- 
"  ^  "  ^  dre  compte  que  des  rapports  Naî/Tatice  « 
qulls^nt  eus  avec  TUniverfité  ,  qui  FoK  dj' 
eft  mon  objet.  Jéfuîtef. 

Je  dirai  donc  dabord  que  cette  fa-  ^j^^^ 
meufe  ibciété  a  pris  naiilànce  ààxa  pTU^^iji. 
^'     Tome  FI.  ^     .      ^  .  >7 
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rUniverfité  de  Paris.  S.  Ignace 
J.oy pla  y  fit,  âgé  de  plus  de  trente  ans> 
4esécadçs  de  Grammaire.  &  de  PhUor 
fophie  dans  les  collèges  de  Montaigis 
&  de  fainte  Barbe  :  ôc  ceâ  duraiK  ce 
couis  d'études  qtfil  s'attacha  fes  prer 
fliiers  compagnons  ,  dont  le  plus  iL- 
ïuftre  eft  S.  François  Xayier ,  qui  pro* 
feiîbit  alors  la  Philofopîiie  au  collège 
4ê  Beauvais.  Ils  font  nommés  di? ,  y 
compris  Ignace  leur  chef  »  dans  la 
bulle  par  laquelle  le  pape  Paul  III  ei» 
1 540  approuva  leoi  inftitut  5  5f  mus  p 
ils  font  quali&cs  maîtres  ès  Arts  dans 
|:Uniireiité  de  Pari$.  Ik  prirent  le  > 
nom  de  fociété  ou  compagnie  de 
Jefus. 

Dès  que  cette  fociété  fiit  formée , 
elle  fongea  à  s  étendre-  Ignace  élu  gér 
jiéral  ayant  fixé  fa  réfidence  à  Rome  » 
diftribua  fês  compagnons  ,  dont  le 
nMnbre  n'étoit  pas  encore  confidéra- 
ble  y  dans  tous  les  pays  de  TEurope ,  Se 
ïnême  par  toute  la  terre.  Il  fouhaitoit 
ïinguîiérement  jin  ctablilTement  à  Pa- 
ris. Comme  Tun  des  principaux  objets 
de  fon  inftitut  itoit  Pinftruaion  de  la 
Jeuneffe ,  Jla  plus  célébré  école  de  Tu- 
nivers  avpit  pour  lui  de  grands  at- 
traits >  Sc  'ûk  hâta  d'y  envçYer  PaC- 


Digrtized  by  Google 


îTfi  Paris  ,  Liv*  XI.  } 

^uier  BrouêC  »  l'un  de  Tes  premiers 
difciples  5  accompagné  de  quelques 
profélytes  noiiveliemenc  afibciés.  ^ 
*i'y  furent  pas  fort  accueillis ,  &  ils  y 
paiTérent  quelque  cems  dans  une  afièz 
grande  obfcurité  ,  logés  dabord  au 
collège  des  Lombards  ,  &  enfuite  à 
4*hètel  de  Clermont  dans  la  rue  de  la 
Harpe«  Cet  hôtel  appartenoit  à  Guii^ 
•iaume  du  Prat  ^  évêque  de  Clermont  ^ 

Î^roi^ébeur  décidé  de  Ist  fociété  naii^ 
ante ,  &c  qui  5  pour  premier  bienfait  ^ 
4ui  éonaaTho^icalité. 
r    Cependant  les  papes  ,  auxquels  elle 
^^eft  dévouée  par  un  ferment  partictt* 
lier^  continuoient  de  la  combler  de 
4em  grâces.  Paul  III  accorda  aux 
Jéfuites  des  privilèges  énormes  ^  par 
*iine  bulle  datée  du  1 8  Oébobre  1 549  : 
&  Jules  III  fon  fuccedeur  y  ajouta  en 
- 1 5  5  o  te  pouvoir  de  conférer  à  leurs  dif« 
ciples  les  dégrés  de  bacheliers ,  liccn- 

-  dSk ,  êc  doâeurs  :  transformant  ainfi 
^chacun  de  leurs  collèges  en  Univerlîtç. 

On  fent  bien  que-  ces  privilèges 

-  eKorbitans  n  écoient  pas  pour  eux  une 
'  recommaiidation  auprès  des  compa* 

tnies  y  qui  en  fouâ&oient  une^otable . 
iminution  dans  leurs  droits.  Ils  ne 
^dévoient  pas  non  plus  leur  mériter  la 

A  ij 


tient 


4  HiSTOiRE  DE  l'Université 
faveur  des  magiftrats ,  qai,chargés  pBf 
jctat  de  maintenir  Tordre  public , 
0oYent\  par  une  couféquence  néce£r 
fairç ,  Ajhligés  de  s'oppQfer  à  toutes  le$ 
nouveautés  qui  peuvent  le  troubler. 
Mais  le  zélé  déclaré  des  Jéf^ites  conr 
tre  les'  opinions  Caiviniennes  &:  Lu-r 

îu  obtier  ^''^^^^^y^^?  >  ^^^^  tput-à-fait  aflbrti  i 
nc^des^\etUa  façon  de  penfer  du  çoi  Henri  II, 
très  patentcspour  (jui  eUç^  furent  toujours  un  obr 
e^enii  1 1.  .^^     crabte  &  de  haine.  Ainfî ,  apr^ 

jpuyés  encore. des  fbUicitatipns  du  car« 
dinal  de  Lorraine  ^  ils  n'eurent  p99 
.4e  peine  à  obtenir  dçs  lettres  patentes» 
^qui  les  autoriToient  â  s'établir  dans  ïe 
royaume*  Ces  lettres  furent  adreiTéeç 
.  au  parlement ,  dans  le  mois  dé  Jan:« 

î  Difficulté*  Les  gens  du  roi  en  ayant  pris  comr< 
ïjueie  parle- J3^^JJi^^^QJ^^  donnèrent  leurs  conclu^ 

àTenrcgître-uons  pouT  en  empêcher  lenregitre-, 
incnt  de  ces  j^qq^  ,  OU  du  moins  pout  propofec 
^tttcs.  des  remontrances.  Leurs  conclimons 
étoient  motivées.  Le  nombre  des  Otr 
.dres  religieux  ne  leur  fembloit  déîa 
que  trop  grand  ,  &  devou ,  fuivant 
leur  avis ,  plutôt  être  reftreint  qu  aug-^ 
ment^  La  léiion  des  droits  du  clergé 
faifoit  un  fécond  moyen.  Enfin  ils  re- 
marquoient  que  cette  nouyellç  fof:iç(« 
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lïnnonçoic  le  défir  6c  le  deSkin  d'aller 
travailler  à  la  converiion  des  Infidèles: 
&poiir  cette  oeuvre  eHe- n'avoir  pas 
l>eK)in  de  s'établir  en  France.  Il  n'in- 
tervint point  d'arrêt  du  parlement  : 
mais  on  rendit  aux  Jéfuites  leurs  let- 
tres patentes  ,  auxquelles  fe  trouvé^ 
rent  jointes  les  concîufions. 

Us  ne  lâchéreAt  pas  prife  pour  cë 
xnauvais  fuccès*  Ilî  retournèrent  sca 
roi ,  &  obtinrent  de  nouvelles  lettres^ 
qui  portoient  que  le  roi  avoir  bien 
entendu  les  remontrances  qu'on  fe 
propofoit  de  loi  faire  ,  &  que  non- 
obftant  ces  remontrances  il  vouloit^ 
que  fes  premières  lettres  fulïent  enre- 

Eîtrées  :  qu'il  annulloit  ro^pofition  de 
)n  procureur  génèral^dc  lui  ordonnoit^ 
non  pas  de  confentir ,  mais  de  requé- 
rir Tenregîtrement.  Pierre  Seguier  ^ 
qui,  en  qualité  d'avocat  du  roi,avoit 
eu  part  â  ces  concluions  fi  mal  re- 
çues ,  prèfehta  les  nouvelles  lettres  dd 
roi  le  vingt-ûx  Janvier  1 5  5  ^ê^.  fe 
plaignit  dans  fon  réquifîtoiic*  ce 
que  les  conclufions  des  gens  du  roi 
avoient  ètè.mifes  entre  les  mains  des 
parties  intèreflees  »  &  il  perfîfta  à  dé- 
mander  qu'il  fut  fait  au  roi  des  re- 
montrances. Lé  parlement  y  qoi  né 


|Penfoitpas  autrement  que  les  gens 
soi  Sxst  récabliilèaiant  des  Jéfuites  et» 
France,  arrêta  que  les  bulles  &  les 
lectres  patentes  dont  il  ^agiilbii ,  fe^' 
loient  communiquées  à  Tevêque  de 
Paris  &  à  la  Faculté  de  Théologie  ^ 
)>pour^  partifs  ouyes,  eftre  ordonné 
n  ce  que  de  raifcm.   U  ne  fe  pre(!à  pas 
même  .  d'exécuter  cet  arrêté  :  mais 
enfin  y  for  les  inftances  réitérées  des 
'  Jéfuites  >  il  en  ordonna lexécution  let 
crois  Août  i554«  > 
Ayîs  à2  ré-    La  confultation  ne  fut  pas  favofa-^ 
y^ttôdePa-yg        Jefuites.  Uévcque  de  Paris 

£uftache  du  Bellai  »  dans  fon  avis  rai-^ 
.  fbnné  »  remuqùe  prenkiéremenr  que 
le^  nom  de  cqmpagtûe  de  Je£us  eâr 
arrogant.  Que  ceux  qui  le  prennent  y 

s'attribuent  à  eux  feuls  ce  (jui  convienc 
à  l'Eelife  univerfelle  ,  vraie  &  unique^ 
focieté  dont  Jefus-Chrift  foit  le  chef  :  . 
r  Et  femble  ,  ajoute  ce  prélat ,  qu  ils 
wfe  veulent  dire  feuls  faire  &  confti-r 
tu^  TEglife.  »  Viennent -enfuite 

fur  la  nature  di^ 
gouvernement  des  Jéfuites  ;  fur  le  tort 
qu'ils  feront  aux  communautés  pau-* 
vres  &  aux  hôpitaux,  en  partageant  les 
aumônes  \  fur  leurs  privilèges  contrais 
xe$  aux  droits  des  curés  >  des  évêcpes^ 
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êc  mcme  dvL  papis.^  iur  .le^r  pratique 
fingiiliére  de  ne  point  récita:  m  chan-^ 
t?er  TofSce  divin  en  commun  ^  fur  Ip^ 
drait  donné  à  leur  général  de  cotn-> 
inettre  des  pcofeflèurs  en  Théologiô^* 
par  tout  où  bon  hà  feœbiera,  ce  qui 
tend  à  la  ruine  des  Univeriîtés.  JEnfift 

•m 

l!é«è<^e  de  Paris  obfervt  ,  comme  ^^ 
àvoient  fait  les  gens  du  roi  y  que  ieitt' 
deûinatîon  propre  &  fpéciale  étant 
d'aller  prêcher  les  inâdéles,  c'eft  dans' 
le  voiunage  &  fur  les  frontières  des 
pays  où  Jefus-Càriâ;  n^eft  pas  connu  y 

2ulls  doivent  fe  chercher  des  établif- 
^mens. 

La  Faculté  de  Théologie  procéda  Décret  de  1« 
avec  beaucoup  de  matiinifé  a  1  examen  l^^^^^ 
de  fa  matière  ,  fur  laquelle  le  parle-  ^^2gemé 
ment  la  coniultoit.  Elle  s'aÛèmbla  le  cm.  jud.  tU 
premier  Septembre  pour  en  prendre  '''''^  TT* 
eonnoiilance.  Après  que  le^^uce  eiit  t*i$z^i9^ 
été  faite  des  bulles  des  papes  Paul  III 
&  Jules  III  en  faveur  des  Jéfuites  y  k 
délibération  fut  remife  à  une  gutre. 
aÛemblée  ;  &c  en  attendant  y  le^  do« 
6teurs  furent  exhortés  à  méditer  fé-* 
tieufement  fur  unp  affaire  de  cette 
importance,  &  à  nejprendre  leur  parti- 

Su^af^tès  une  difcuifion  éxaâre  6c  té-^ 
échie.  La  Faculté  s'aiïembla  quatre' 

A.  .  .  s, 
lUj 
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fois  poiir  pefer  fcrupuleufement  tous 
les  articles ,  de  ces  bulles  :  &4:e:ne  fac-: 
quô  lè  premier  Décembre  qu  elle  fe^ 
décida,  &  donna d'utt  confentemenr 
unanime  fon  décrec  définitif.  Ce  dé* 
crée  fe  trouve  par  tout  :  mais  il  appas^ 
ti^uc  trop  ellèntiellement  à  cette  bi^ 
ftoire  y  pour  ne  pas  être  traitait  uà^^ 
Se  reprélenté  fidèlement. 
.  Après  les  proteftations  conyenables> 
de  reû)eâ  &  de  foumiflion  pour  le^ 
pontile  romain  >  fouvecain^oniver^f 
lel  vicaire  de  Jefus-Chrift  ,  &  Dafteur^ 
univerfel  de  TEglife  ,  laïaculte  s'ex^^ 
plique  en  ces  termes  fur  Tinftitat  des; 
Jéfuites-:  '«Cettè  nouvelle  fociété,  qui 
M  s'attribue  comme  un  titre  ipécialla:; 
n  dénomination  in(blite  de:€ompai*^ 
n  gnie  de  Jefus  ;  qui  admet*  avec  une* 
9>  fi  pleine  liberté  &  fans  aucun  choisi 
^  des-  fujets  de  toute  efpéce  ^  crimi-*^ 
99  nels^  illégitimes >.  infâmes^  qui  nei 


«La  buUe  de  Paulin 
tn  t  permet  au  gé- 
néral de  la  fodété  ,  ou 
à  Tes  repréfentans ,  d'ab- 
foudre  de  toucc  cenfure  » 
iateidit»  excommunica- 
rion  9  Se  d'fttfrancbir  de 
toute  peine  prononcée 
|«r  le*  juge  eccléâaiU- 
(«C  9%  Cculier^^uicoa- 


que  fe  |>rérentera  pOur« 
être  admis  dans  la  com- 
pagnie ;  &  elle  veut-  auffî' 
que  ceux  que  le  vice  de. 
leur  naiffance  exclurolc 
des  Ordres  ,  puiiïènt  les  ' 
recevoir  s'ils  font  deve» 
nus  membres- de  la  fo- 
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h  fe  dîftingué  des  eccléfiaftiques  fécu-^ 

51  liers  par  aucune  difFérence,foxc  pour 
SI  l'hahiUement  ^  &  la  tonfure  y  foit 
9f  pour  i  ufage  de  récicer  en  parcicu-** 
a>  lier ,  ou  de  chanter  dans  les  temples* 
n  en  commun  les  Heures  canoniales  > 
9»  foit  pour  les  obfervances  du  cloître 
>i  ôc  du  iilence  5  de  la  diftindion  des 
»  noorrifures  &  de^  jours ,  de  la  pra-^' 
^  tique  des  jeunes ,  &  des  autres  ioix 
3»  &  cérémonies  par  lefquelles  fe  di-* 
»  ftinguent  &  fe  confervent  les  Or- 

dres  religieux  j  qui  eft  comblée  d'u-* 
^  ne  il  gxande  tnultîtttde  &  diverâté 
3>  de  privilèges ,  induits  ,  &  immuni-^- 
»  tés ,  furtout  par  rapport  iradmini^-' 

ftration  des  Sacremens  de  Pénitence 
»  ôc  d'Euchariftie,  fans  diiiinâ;ion  des 
«  lieux  &  des  perfonnes  &  encore 
a>  par.  rapport  aux  fonctions  de  prè-^ 
0^  cher  ,  de  lire  ,  &c  d'enfeigner ,  au 
^  préjudice  des  Ordinaires  &:  de  rOr*»- 
s%  dre  hiérarchique  y  des  autres  Or- 
99  dres  religieux ,  &c  même  dés  prin^ 
r>  ces  &  felgneurs  temporels  ,  contre 
t>  les  privilèges  des  Univeriités  »  &  à 
9P  la  grande  foule  du  peuple  :  une  telle 

^  L'habit ^ueletJéfuî-  I  non  >  celui  de  tout  U$ 
ces  ont  confervé ,  étoit  9  |  eccUfiafii^uei» 
9»  tçmi  jda  Ici»  inftitii-  | 

A  V 


JK>  Histoire  de  l^Université 
»fociété  nous  parwt  bleflèr  liions 
9>  neur  de  1  etac  monaftique  :  elle  éner*«^: 
^  va  le  pieux  &  nécelîaire  exercice  des? 
M  vertus  y  des  ablbneiices  ,  des  ccré^ 
>y  monies ,  &  de  l'auftériré  :  elle  donne? 
9>  même  occ^iion  &c  facilité  de  quitter* 
a>  en  toute  liberté  par  une  force  d'apo-^ 
9»        les  autres  lociécés  religieutes  :t 
w  elle  fouftrait  aux  Ordinaires  l'obéif-^ 
19  iance  &  la  ibumiffioti  qaikttt  fonr 
.  9>  dues  ;  elle  prive  de  leurs  droits  les^ 
^    n  feigneurs  eccléfiaftiques  Se  tempô**^ 
>»rels  :  elieincrodaitredéfordrediân» 
»  l'une  6c  Tautre  police  :  elleengendre^ 
j>.des  plaintes  parmi  le  peuple  »  des^ 
iê  procès  y  des  diâènâons ,  des  que-- 
99  relies ,  des  jaloufies  ^  desrébellions,'  - 
9»  des  fchifines  de  différentes  efpéces.  - 
»  AinH  après  avoir  mùremenr  pefécer 
'    99  tonfidérations  &  plofieim  antres 
99  il  nous  paroit  que  cette  fociété  elib 
99  dangereofe  én  ce  cm  concerne  la: 
99  Foi  y  propre  à  troubler  la  paix  d& 
99  TEglife  y  propre  â  ruiner  Tordre  mo-t 
Méms9i%  MJl.    naftique  »  en  un  mot  pkis  capable 
Coll.  N4V.  ,>  de  détruire  que  d  édifier.  «       '  « 
yx^f^*  7o**    Lorfquignace  de  Loyola  fut  in^ 
Fleuri  ^   ftruit  de  ce  décret ,  il  penfa  très  pru- 
^^^^^^^  qud  devoir  prendre  pa- 
t*  tience  ^  ôc  atcendie  en  iUence  un  tema 
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plttir  opporsiui.  Seulémem^  le  cardinal 

de  Lorraine  étant  venu  l'année  fui-^ 
Vaitfe  à  Rome.^  Se  y  ayant  amené 

2uatxe  théologiens  de  Paris Jean^ 
ienoit ,  Claude  d'£fpei^e  ^  Jérôme 
de  la  Souchiére  moine  de  Citeaux 
êc  Grifpm  de  Aîdiant eau  Bénédiâbin 
de  S.  DeBy5  »  le  général  des  Jéfiiites  . 
ménagea  une  comérence ,  dans 
quelle  quatxe  de  fes  compagnons  en 
préfence  du  cardinal  firent  Fapologie 
de  ieur  fociété  côntre  les  quatre  ao-* 
âeurs  de  Paris»  L'écrivain  Jéfuite  qui 
t^potte  ce  fait ,  attribue  fans  doute 
la  viâoire  à  fa  fociété.  Il  dit  que  b 
cardinal  fe  déclara  nettement  potu^ 
cette  caufe,  &  que  les  théologiens  eux- 
mêmes  sadoucirent  beaucoup.  11  eft 
certain  que  le  cardinal  de  Lorrainé 
protégea  toujours  les  Jéâiites^  Mai$ 
j'ai  peine  à  croire  que  les  théologiens 

aui  étoient  entrés  en  lice ,  aient  aoan^ 
onné  fi  aifé  ment  leur  pofte.  Ce  qui 
eft  indubitable ,  c'ett  que  1^  J^aculté 
de  Théologie  n  a  jattlais  révoqué  fon 
décret  qui  fit  un<  fi  grand  ^ec  iorf-^ 
^'ilpamt  y  que  les  Jéfuites  de  Paris  J 

.  *  Nous  la  vmons  éir  I  Juif  dt  mab  U  nt  Jle.xét 
1594  donner  un  décret  1  voque  pas  ,  &  n'ein 
^ttiff'acfofdciiuiUTecce*  I  ^ucutte  mentipn;  1 
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Dicpîifés  Se  déteftés  dans  le  jpubllc  r 
ie  virent  contraints  de  centrer 
•  moins  pour  un  tems  dans  leur  obfcu^ 
cité  9  &  ne  hasardèrent  plus  aucun? 
mouvement  'pendant  cinq  ou  iix  an- 
nées. 

fttcrcîces     L  émulation  des  éru^sétoitgraodé 
SfsTunî-  dan&rUniverfitc ,  &  entre  les  maître» 
verfi;é.  Que-  ^  entre  les  écoliers  ;        el4e  dégé-* 
ifgt  de  Ti-  néroit  quelquefois  en  animofités  &  e» 
ûQut.       ouerelles  inoécentes.Un  ufage  régnoit 
pi^'r  ^}     ^  propre  powr  l'entretenir.  Le» 
claiTes  femblables  des  diiFérens  collé* 
V  ges  fe  provoquoient  pat  des»  défis  lit<« 
téraires  :  &c  c  etoit  une  grande  gloire 
que  de  vaincre  dans  ces  combats^ 
Suivant  cet  ui^e  ,  les  écoliers  de  la 
Troifiéme  claâe  du*  collège  de  Li-^ 
£eux  ayant  propofé  à  la  dîfpute  ,  le 
neuf  Mai  1555  jour  de  &  Nicoks  ^ 
des  théfes.  dans  leur  genre &  fur  les 
matières  qui  étoient  à  leur  portée  f  le 
régent  de  Troiâéme  du  cardinal  le 
Moine  y  amena  fes  écoliers  >  &  la 
difpute  séchauflFa  violemment.  Elle 
avoir  commencé  par  les  écoliers ,  & 
ks  régens  s'en  mêlèrent.  Celui  de  li** 
lieux  ne  earda  aucune  mefure.  Il  pro- 
digua à  Ion  confrère  les  épithétes  tes 
ptus  injurieufes  ;  des  paroles  on  oa. 
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vînt  aux  coups ,  &  le  régenc  du  car-' 
dinzl  le  Maine  fut  bien  batm.  Le  Re^ 
âeur  y  qui  écdic  alors  du  collège  de 
liiîeux  ^  entendant;  la  querelle  9  de£* 
cendit  de  fon  appartement  pour  y 
fnettr#  ordre  ^  &  11  fi  y  gagna  que  des 
infukes ,  dont  1  accabla  fans  nul  ref- 
pe&  le  régent  qui  étoit  en  faute*  U 
convoqua  fur  le  champ  un  tribunal 
extraordinaire  5  Se  a0embla  cftez  lui 
les  Doyens ,  les  Procureurs  ,  .&  *  leS't 
Cenfeurs  des  Nations.  Le  régent  du^ 
cardinal  le  Moine  porta  fes  plaintes  à. 
ce  tribunal ,  &  il  n'eut  pas  de  peine 
à  prouver  les  faits.  Car ,  outre  qu  ils., 
étoient  publics ,  le  régent  de  Lifieux  , 
jeune  bomme  apparemment  ^  que  la^ 
fougue  avoir  emporté  ,  mais  qui  n  a-- 
voit  pas  un  mauvais  fond ,  convint  dc) 
tout.  On  le  condamna  à  une  amende 
d'un  demi-éea  d'or ,  au  proât  des  deux^ 
collèges  :  &  il  lui  fut  ordonné  de 
plus  de  demander  pardon  au  Redeqr. 
Le  coupable  fe  foumit  à  la  fatisfaélioii 
qui  ku  étoit  impofée ,  &  il  remercia 
même  fes  juges ,  de  ce  qu'ils  l'avoient 

j^lutôt  châtié  paternellement  que  traité 
^  la  rigueur. 

*  Le  texte  original  porte  les  Ejfomateurs  de  tUm* 

^trfaé^  Xai  ciâ  devoir  eorendre  luc^nfoms» 
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âècMde*  *  -  Il  y  avoir  alors  de  la  mcfintellî-^ 
Faculté  des*  gence  entre  les  chanceliers  de  Notxe^ 
Artt ,  au  fu- Pa^in^  &  de  fainte  Geneviève  :  &  il 

«liQateurs.  €n  xeluua  m  avantage  pour  le  reta*^ 

Hifi.  Un.  bliflement  de  la  bonne  difcipline  ôc 

?r 4 Vs'^^ ^^^^  ^  Reaeur  &  de  la  laciilté 
^' des  Arts.  Il  ctoit  dit  par  la  réforma 
d'£ftoateville  que  les  examinateurs  de 
ceux  qui  afpiroient  à  la  licence  ès 
ts  j  dévoient  avoir  au  moins  £x  ans» 
de  maîtrife»  Le  chancelier  de  iainte. 
Geneviève  ayant  conàrevenu  à  cetta^ 
régie  9  &  nommé  pour  éxaminateu0 
un  jeune  régent  qui  ne  faifoit  qu^ 
commencer  ^  le  chancelier  de  Notre-^ 
Dame  ^  qui  n'avoir  point  d'intérêt  à 
la  chofe ,  lui  intenta  *néanrmoins  pro- 
cès à  ce  fujet  ^  6c  le  fit  adigner  axv 
châtelet.  G  etoit  un  procès  de  mau** 
vaife  humeur.  Car  l'accufateur  ne  £s 
montsoit  pas  plus  exaâ;  que  l'accufé  à 
obferver  le  ftatut  :  &  de  plus  il  violoic 
les  prérogatives  de  laFaculté  des  Arts» 
en  ce  qu'il  ne  lui  préfentoir  pas  les  exa^ 
minateurs  qu'il  choififlfbit  >  quoique  le 
droit ,  au  moins  de  les  confirmer  &c 
inftituer  »  ^arti^me  au3^  Nationst 
L'adiori  même  intentée  par  lui  contre 
fou  confrère  bleilbit  la  jurifdiââon  de 
la  laculcé  des  Arcs^  parce  qtte.cenétk 
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toit  point  le  prévôt  de  Paris  qpi  de- 
voir Gonnoiore  d'une  p^ëille  matière»^ 
mais  le  Rei^or  &  la  Faculté.  C'eft 
ce  te  chancelier  de  fainte  Ge-* 
ixeviéve  fit  fepréfenter  à  la  Faculté  des  • 
Acts^y2£Ekmmh  à. S.  Julien  le  Pauvre 
le  yiugt-'&-un  Juin ,  lui  ayant  dépoté 
à  cec  e0et  Pierre  Guérard^  nuatre  ès 
Arts  9  lieencié  en  Droit  y  &  avocat  en 
parlenient.  Goératd^  après,  avoir 'ex<« 
ppiGêles  faits  ^  demanda  que  la  Faculté 
pourfaivii;  Févocanon  de  la  eaufe  au 
parlement ,  &  ^ue  fans  attendre  le-* 
vénement  èllèfit  J^nifiev  aux  deux 
chanceliers  par  Tun  de  fes  bedeaux  j 
qu'ils  euâènt  à  obfèrver  à  la  lettre'  le 
ftatut  qûi  concerne  le  choix  des  exa- 
minateurs. Ces  deihandes  n'avoient , 
comme  l'on  voit  ^  rien  que  de  ttè» 
convenable  aux  droits  &  à  l'honneur 
de  la  compagnie.  Le  fyndic  deiaFa^ 
culte  des  Arts  ,  Philippe  Louchard  , 
les  conièntit  par  ion  réquifitoire  :  les 
Nations  délibérèrent  en  xonformité  ^ 
&.le  Reâieur  conclut. 
'  Il  paroît  que  TafFaire  fut  fuivie  au 
parlement  par  la  Faculté  des  Arts  9  & 
qu  elle  obtint  révocation  défirée.  Car 
je  vois  cjpie  l'année  fuiyante  y  ïlJt^^ 
yeriité  étant  alTemblée  le  huit  Mai  ^ 


t6  HisTôiRE  DË  L'Vnr^ntisifk 

fûlme  du  le  prévôt  de  Paris  fe  préfenta  pout:  fô 

^uDîm-  pl^û^^e  d'un  arcêl  du  parlemrac»  qi^it 
<ulté  qiiî  lui  di foie  avoir  été  obtetiu  par  leRedeuf 

ce  (ïiî  ^^^^^^  privilèges*  de  ^l^Univer ûiéd 
wît  pa*  prc- Il  entendoit  fans  doute  contre  lei 
ment!"  privilèges  de  Ùl  dbârge ,  anxcpdâ  il 
Hij},  vn.  luppofoit  que  Ton  ne  pouvait  porteÉ 
^  '  '48!*  biefler  ceittde  l'Uniwr-i 

Privilège/ 1/^^5^>         ^  ètoic  confervateur.  Ceft 
funpverfiié  fBmû  qtie  j'explique  l'énoncé  vague  dît 
#•  218.     picvôt ,  &  je  luppofe  xju  il  le  plai-^ 
gnoic  d'un  ûnèc ,  cpi  int^difoit  ad 
châtelet  la  connoilFance  du.  procès  en-*  . 
tre  les  chanceliers.  Daboallai  propofe  ' 
une  autre  conjeâ:ure  y  qui  me  paioit  - 
moins  bien  appuyée*  '  > 

Ce  prévôt  étoit  Antoine  du  PràC  ^ 
reça  auparlem^t  le  neof  Février  1554 
en  furvivance  de  fon  père.  U  n'avoij 
point  encore  prêté  lerment  à  l'Uni-* 
ver/îté  2  ce  qui  donna  lieu  à  un  inci-* 
dent.  Car  le  Reâreiir  orétèndit  que  le 
prévôt  tt avoir  droit  de  prendre  placer 
Se  féance  dans  les  alTemblées  de  la 
compagnie ,  qu'après  le  ferment  prètc:^ 
&  tonte  r-Univerfîté  fuivit  le  même 
fentiment.'  Pour  ce  c|ui  eft  du  fond 
de  l'affaire  ,  il  fut  du  que  Ton  e» 

délibéreroit  plus  mûrement  une  aotr« 
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'  Une  coriteftation  encre  le  iftind,-  Détails  de 

I»!  du  collège  d'Harcoiit  &  it  xégent  ^^X'"''' 
de  Septième  au  même  collège  >  me  h//?,  un. 
idomiera  Uea  de  faire  ici  quelques  ob-^^-  ^i- 
lervations.  ^     .  •  " 

•  Premièrement  ce  régent  ayalit  été 
deftitué  furies  plaintes  de  fon  prin<« 
cijpal  par  jugement  du  Reâeur  &:  dè9 
députés  de  la  Faculté  des  Arts^  en 
appella  au  parlement ,  &  fur  rétabli 
par  arrêt.  Amii  ce  régent  de  Septième 
îouifibit  des  mêmes  droits  que  les  atto 
1res  régens  de  Grammaire ,  &  comme 
eux  ik  n'étoit  pas  amovible  au  gré  da 
principal..  Aujourdkui  il  n^  â  plus' 
dans  nos  '  collèges  de  régens  de  Sép* 
tiéme  en  titre.  La  profeifîon  de  la: 
Grammaire  nedeicend  pas  vstdeffous^ 
de  la  Sixième. 

Je  remarqua enfecond  lieu  qn  alors' 
rai  principal ,  muni  furtout  de  rauto-- 
jfité  du  Reâreur  6c  du  triBunal  acadé^ 


mique ,  pouvoit  inftituer,  fuiyant  1er 
befoin  Se  les  circctnftances  ,  une  nou^ 
velle  claile  dans  fon  collège.  Ainii  lé 
fiibftimt  qui  y  durant  Tinteryalle  entre 
la  dèpofîtion  &  le  rétabiiiTement  du' 
régent  de  Septième  dont  je  parle  , 
avoit  exercé  la  place- ,  fut  confervé; 
Iprfijtte  1er  premier  rentra:^.  On  rend!;: 
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^    à  celui-ci  la  Septième  ekfïe ,  &  une 
Hoiciéiçç  fut  établie  pour  celui  (^pi  Ïjbm 
voit  remplacéi  ^ 

J'obferve  enfin ,  qu  a  roecafîon 
cette  afFaire  la  réfolution  fut  prife  de 
préfenter  requête  au  parlement:^  P^^, 
affermir  la  jurifdiârion  de  TUniverfîté 
Se  de  fes  députés,  par  rapport.à  tout 
«e  qui  concerne  la  police  &  là  difci-» 
l^iine  deâ  collèges ,  de  pourinterdire  è 
tout  autre  juge  la  connoiilànce  des 
^et^^ès^  desprocès  de  cette  iiztmep 
èc  parmi  les  adelTeurs^  du  Reâéur  dans^ 
fexamed      le  jugeinetor  des  conter 
dations ,  font  nommés  les  cenieurs.  i 
pppàûûùw    L'Univerfité  fecmc  obligée  dans  lé 
lté  à  "m?"  Boemetemsde  prendre  des-pré^nitionsr 
nouveUe  of-  eofitre  utniouveau  tribimai  qai  s'éri^ 
fe^MdmJ^  aeoit3&  qu  elle  regardoit  comme  rivât 
Korraîne    de  celtti  de  fon  confervareor  apoftoli*- 
ÎSir^  àPwk!  ^^^-Le  cardinal  de  Lorraine^en  fa  cjuaJ 
Hifi.  Un.  lité  d'archevêque  drfleimsjjouiflbitdi* 
far.  T.  VI.  titre  de  légat  né  du  S.  Siège.  Ceft  unî 
titre  fans  réalité.  Il.voulut  hii  donne^ 
de  la  vertu ,  &C  y  attacher  des  droits  &f 
des  fbnâ:ions.  Pour  mieux  réuflîr  dans^ 
ion  deflèin  »  il  prit  une  couleur  de^ 
bien  public ,  &  fous  prétexte  de  parer^ 
aux  inconvéniens  &  aux  frais^  des; 
Kcours  à  Rome  ^  il  ptojeQra  det^blic^ 


0n  officiai  de  &i  légation  à  Reims  &! 
un  à  Pacis:  »  en  telle  ferre  qiie  lea» 
ctibunaux  ie|)i:éfemairenc  ceux  de  Ro« 
me ,  &:  teifimnaflènt  fur  les  lienx  lès- 
difficultés  ,  dont  on  alloit  chercker  JSi 
loin  la  décifion.  Il  obtint  des  lettres 
apoftoliques  y  qui  l'y  autorifoient  :  il 
elbtinr  des  lettres  patentes  du  roi  :  Bc 
*  les  unes  6c  les  auties^  furent  portées 
au  parlement.  • 
*  Ûès  qiie  rUniverfité  en  eut  con- 
noiflfance  ,  elle  fentit  le  contrecoup 
qu'en  ibuâroir  fon  tribunal  de 
confervation  ,  qiii  étoit  uniquement 
fondé  fur  des  concevions  apoftoliques^ 
&  dont  les  fondions  alloient  être  en-- 
Tahies  par  Poâtciat  dé  nouvelle  infti^ 
tution  pour  Paris.  Le  quinze  Avril 
1 5  5  6  le  Relieur  alïèmbia  les  députés 
ordinaires-,  qui  jugèrent  que  fur  une 
affaire  auili  grave ,  l'Uni  ver  fité  de  voit 
être  convoquée.  Elle  le  fut  le  vingt- 
trois  du  même  ^niois* ,  ôè  réfolut  de 
demander  au  parlement  communica- 
tion de  la  bulle  obtenue  par  le  car«^ 
dinal  de  Lorraine,  Ce  cardinal  avoir 
prévu  la  difficulté,  &  tâché  de  1*^' 
prévenir ,  en  faifant  inférer  dans  les 
refcrits  une  daufe  qui  portoit»  què 
Eéreâion  du  nouveau  aibunal  ae  ^ro^ 


|udicieroit  point  à  la  jurifdiâion  àë9 
coxifervateurs  apoftoliques  de  TUni-^ 

■verlité  de  Paris.  Mais  l'Univerfité  ne 
iîit  pas  encore  contente  de  cette  ex» 
Éeption  trop  générale ,  &  elle  forma 
I8n  oppofition  à  Tenregîtrement  y  foo^ 
Jbaitant  &  demandant  une  explication 
plus  précife  &  plus  expreilë;  Le  car-^ 
dinalr  de  Ghâtillon ,  confervateur  apo^  • 
ftolique  >  fit  la  même  démarche*  - 
.  Les  opppiitions  furent;  jugées  le 
vingt'deux  Juîiir  y  apiès  que  Fon  eût 
entendu  les  plaidoyers  des-  avocats;^ 
i)e  ^  Thou  parla  pour  le  cardinal  de 
Lorraine ,  Canaye  pour  le  cardinal  dè 
GhâtiUaiir^  &:  de  la  Vergne  pour  TU* 
mvetiité;  La  caufe  fut  traitée  avec 

•  fouce  la  déeenee  Se  todte  la  modérai 
don  poilîbles  :  le  cardinal  de  Lorraine 
fut  comblé  d'élo^e^  même  par  les 
avocats  qui  p^laid oient  contte  lui  y  8e 
l'Univermé  paï  k  bbuthe  du  fiett  ft 
félicita  >j  d'avoir  produit  un  tel  per-^  • 
»  Tonnage  >  orné  de  telles  lettres  Ss 
humanité ,  que  chacun  en  fçait  l'e^ 
9}  ftime.  39  Les  gens  du  roi  donnèrent 
leurs  concluficms  pour  renregîtrement  . 

*  Cet  avocâc  de  Thou  lement.  Ce  pouvoir  erre 
ne  pouvoir  pas  être  Chri-  Auguflin  ,  le  plu«  jeuQt^ 
ftophle ,  qui  écoit  actuel-    de  fes  frères. 
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|rur  &  fimple.  Mais  le  parlement;  acr 
corda  quelque  ckofe  à  la  délicateflede 
l'Univerfite ,  /expliquant  ,en  tct- 
aies  très^ptécis,  n'orddnna  kvéri«. 
£cadon  qu'avec  cette  claufe  énergi- 
que ,  »9  fans  toutefois  déroger  aucune- 
j?  ment  à  la  jurifdic^ion  des  conferva'- 
j»:teurs  apoftoiiques  4f  *  TUniverfité 
^de  ceite  ville  ^  xlont  ils  j.Quirotu; 
>ti:oist  .aîn£  qu'ils  ont  ^it  ^ ar  ci-dieo^ 
jivant.  » 

-   £n  la  même  année  155^  TUniver-  SleâîoiMi 
fité  eut  à  faire  Téiedion  de  deux  ofi-*'^®"^^"- 
édetB y  fayoir  ,d!un  procureur  au  par-  p^fr^^rr. 
ilement  pour  fes.caïues,  &c  d'ungre£«rf*  ^tj*  i^^* 
.fier  de  la  compagnie  :  &  dans  l'une  & 
i'amre  occafion  deux  compétiteurs  par« 
gagèrent  les  fuffrages.  La  Faculté  des 
Arcs ,  appuyée,  de  celle  d,e  Médecine  » 
en  chacune  des  deux  éledtions  y  fe  dé^r 
l^ermina  pour  lun  ,  &c  les  facultés, 
de  Décret  ôc  de  Théologie -pour  J'aa- 
.tre.  Le  Redeur  s'écant  rangé  au  pre^ 
ailier  fentimeac,  toute  difficulté  de* 
.voit. être,  le Yée«  Cependant  il  7  eut 
^ppel  an  parlement  de  la  part  des 
iieiix  fiijeJis  qui  fe  yoyoient  déchus  db 
Jgur  efpérance.  L'attaire  fut  xnênw 

*  Je  retranche  ici  la  conjondion     ,  ^ui  mepirfHf 
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Suivie  juiqu  à  ua  certain  point  pat 

Den)  s  Cordonnier  ,  notaire  apoftoli- 
^ue ,  qui  avoxt  difpaté  la  charge  de 
greffier  contre  Simon  Laifilc ,  frère  du 
^iernier  poâlèilèiir. Après  quelques  pro- 
.çcdures-.  Cordonnier  comprit  néant* 
moitis  ipie  le  tiare  de  fou  rival  itoic 
trop  bon  pouij^  erre  aiiaqué  :  &c  de 
ion  confentetnem  fiit  pafle.  arrêt  qui 
^niîrmoit:  Téledion  de  Laffilé.  Le 
quinze  Janvier  iuivant  ^  le  nouveau 
,  greffier  demandarapprobation  de  toa- 

jcas  les  Facultés  ^  &  il  l'obtint. 
.  Les  dc^  concurrens  pour  l'office 
de  procurein:  de.  l'Univeriité ,  avoi^t 
•été  Nicx>las  Malingre  &c  Nicolas  le 
Jftlois.  Ce  fut  Malingre  qui  emporta 
la  préférence  >  &  je  ne  vois  pas  cpae 
l'appel  interjetté  par  1 4Utre  ait  eu  au* 
iaine  fuite.' 

'  Hégent  »suf    Une  affaire  de  difcipline  avoit  été 
;ï'-^g^JÎStraitée  ,  &  décidée  à  1  uimnimité  dans 
èt-  Arts,   J'aflfemblée  du  vingt-huit  Novembre 
Hift.Un.  i^j^^  Un  régent,  zélé  pour  ie.  bon 
^/'J^gg]      ordre  repréfenta  que  les  ftatuts  ex-, 
cluoient  de  la  régence  ^dans  les  coJl- 
.  léges  de  la  Faculté  des  Arts  les  gens 
^manés^.     ,ceinL  qui .  si'avoîent  point 
encore  acquis  le  degré  de  maître. 

Qu'aâueUeinent 


> 
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Jége  de  Bourgogne  régentoit  un  honv* 
marié  >  &  que  de  prétendus  «pro- 
/eâeurs  non  maîtres  es  Àrts  çnfeL- 
.^noietit  publiquement  idans  les  coL- 
Jcges  de  Cpc^ueret  &  defaînte  Barbe. 
Ilconclut  à  ce  que  l'Qn  vengeât  les  fta.- 
^tuts  violés  ^  &c  que  les  principaux  (^uî 
èn  avoient  foufrert  ou  mtme  autorifi^ 
l'infr^dion  ^  fuilènt  condamnés  à  une 
amende.  Cette  réquifition  fut  applau- 
.die  univerfellement^^  fuivie  dé  point 
4^n  point.  Cependant  les  deux  cas. 
qu'elle  comprend  &xonfond ,  font  d? 
iiature  différente.  Il  eft  fans  doute 
^Contre  toute  ré^le  &c  tout  princijpe  ^ 
[ue  qui  que  £e  toit  entreprenne  d  en- 
eigner  les  Arts ,  fans  y  avoir  été  reçu 
inaitre«  Mais  le  mariage  ,  étant  hono-> 
rable  en  foi ,  n^emporte  point  l'exclu*- 
lion  d'enfeigner.  Anfli  J  acques  Chai> 
i)entier  ^  principal  du  collège  de  Bour- 
gogne   obtint  quelqjue  tems  a^rès , 
jque  laqueftion  des  regens  mariés  fut 
loumife  à  un  nouvel  examen  :  &  Tu- 

fage  a  depuis  longte^ns  décidé  en  Içur  it^auf oit  h  , 
faveun  ^ 

UUniverfité  &  la  Faculté  de  Théo-  ^irl>  "'^^ 
ogie  perdirent  en  i année  155^  un;^,  299 
/dô  leurs  principaux  ornemens  par  la^^^^g^  ^ 
fnort  de  François  le  Piçart  ^  doreur  //^^^^  ^ 
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en  Théologie ,  oc  doyen  de  l!£gllie 
de  S.  Germain  rAuxerrois.  Cet  Hla* 
&rQ  doreur  étoit  d'une  naiilance  êi^, 
Âinguée  y  Si  poJÛEedoic  an  bien  confH 
dérabie.  Mais  il  eft  infiniment  plus 
recommandabie  par  (on  ardearàTé-^ 
tjide ,  qui  a  miérité  les  éloges  de  Guil-; 
lÂume  Budé ,  ^  par  fon  zélé  pour  les 
jfonâions  de  fon  miniftére.:  prédica- 
teur infatigable  ^  qui  ,  dans  un  ftylei 
;iimple  &  proportionné  à  la  portée  du 
commun  des  efpr^ts ,  cherchoit  pouc 
*  fruit,  de  fes  travaux  ,  non  une  vaine 
réputation ,  niais  PinUruétion  des  peu- 
ples y  Se  l'avancement  de  fes  auditeurs  - 
dans  la  piété  Chrétienne.  Il  fut  le 
fléau  des  hérétiques  »  qui  s'en  vengé-»  ^ 
rent  bien  par  les  inveétives  &  les 
fatyres  ^  &  qui  lui  attirèrent  même 
quelques  dlfgraces.  L'amour  &  lavé^ 
nération  des  Catholiques  le  dédom^. 
magérent  dès  cette  vie.  Jamais  ecclé^ 
iiaftique  ne  fut  plas  refpeâé  &  chéri» 
On  admiroit  ^pc  on  aimoit  en  lut 
une  piété  exemplaire  ,  une  charité 
abondante  en  aumônes ,  un  noble  dé-* 
iintéreâèment  ^  qui  ne  luipermettoic 
point  de  recevoir  aucun  honoraire 
pour  fes  prédications.  Les  fentimens  * 
Aont  QU  étoit  pénétré  pour  iu^  j,  parvir 

rent 
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I0nt  avec  éclat  à  fa  mort.  Ses  funé- 

willes  furent  célébrées  ^ar  un  concours 
prodigieux.  La  Faculté  de  Théologie 
y  alîîfta ,  marchant  à  côté  du  chapitre 
de  S.  Germairt.  Plus  de  vingt  mille 
bourgeois  de  Paris  fuivirent  le  corps , 
&  us  avoient  à  leur  tête  le  parle- 
menr>  la  chambre  des  comptes ,  & 
les  n:iagift:ratsi<le  la  ville.  11  eft  enterré 
aux  Blancs  -  manteaux  dans  le  tom^ 
beau  de  fa  famille. 

•  Nous  avons  vu  qu'il  a  fouvent  été   Pf^jccs  de 
parle  de  rcrorme  par  rapport  a  1  Uni-  ^.^^ 
'  verfîté  dans  les  années  précédentes,  ^^r.  r.  yi. 
Au  commencement  de  1 5  57  il  fembla^^^^^^^^i^ 
que  les  chofes  fe  diijpofaifent  pour  y 
travailler  fcrieufement.  Le  roi  adrefïa 
le  fept  Jauvier  ime  con^miilîon  à  deux 
préfidens  aux  enquêtes ,  Arnaud  du 
Ferrier  &  Nicole  Prévôt ,  à  deux  con- 
feillers  ,  René  le  Fcvre  &  Jacques 
Verjus  y  8c  à  fes  avocats  ôc  procureur 
général  au  parlement ,  par  laquelle  il 
leiir  donne  pouvoir  y  Ôc  les  charge  de 
s'informer  des  abus  qui  fe  commet- 
tent dans  rUniverâtê)  en  ce  qui  re« 
garde  les  études  &  les  mœurs ,  de 
chercher  les  remèdes  que  Ion  peut  ôc 
doit»y  apporter  ,  &  de  lui  en  donner 
ieur  avis  »  pour  y  être  pourvâ  par  fou 
Tçmc  FI.  B 
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autorité*  Il  leur  ordonne  par  les  meme^ 
.lettres  d'aflbcier  à  leur  travail  *  Jean. 
I^ennuyec  fon  çonfeilèar  y  Pierre  D^g^ 


'  *  L'auteur  de  la  nou- 
Tc]le  hiftoirc  du  collège 
roy  al  tronque  ce  fait ,  & 
il  y  joint  une  réflexion 
aum  pL!i  julie  qu'elle  eft 
ottcnfante  pour  TUniver- 
^té.  De  tous  les  corn- 
mîfTaires  affociés  par  le 
roi  aux  iTia2;lftrars  du  par- 
lement pour  la  réfor- 
me de  l'Univer/îté  ,  il  ne 
nomme  que    les  trois 
.qui   étoicnt  profe/Teurs 
royaux,  Danès,  Galland , 
^^Ramus:  &  fur  cet  ex- 

Îiofé  peu  fidèle  il  fonde 
'obfervation  que  voici  : 
^»9C'eftainfi  que  les  pro- 
9»  fellcurs  royaux  ,  tou- 
>%  jours  vLis  de  mauvais 
»  oeîl  par  rUniverfitc  , 
»  étoient  cependant  pref- 
M  que  lê^  fculs  que  Ton 
'a»jugeoic    capables  de 
M  connoîtrc  les  défauts 
*<!e  ce  corps  ,  &  de  les 
»  réformer.  »  Il  eft  diffi- 
cile de  relever  tous  les 
vices  qui  fe  trouvent  dans 
ce  peu  de  lignes.  Pre- 
mièrement Fauteur  afsû- 
re  eracuitement  que  les 
k^ofeffeHTs  rpyétHX  étoient 
de  méHVéùX  œil  pdr 
l'J/f*njerftté,  Depuis  l'af- 
faire î*^c*tce  vingt- trois 
ans  au  p  .seyant  par  Noël 

Beda  aux  v.<jfêflcurs  en 


ne  vois  point  de  querelle 
qui  ait  éclaté  entre  TU— 
niverfitc  ôc  le^  profeneura 
royaux  :  &  q^ucîques 
plainte  5  des  principaux  & 
profeiîeurs  de  la  Faculté 
des  Afts ,  qui  craignoienc 
que  les  leçons  d'Eloquen* 
ce  Latine  par  les  profef^ 
feurs  royaux  ne  fifTeni: 
déferrer  les  leurs, plains 
tes  fans  ctfct  &:  fans  fuite, 
n'autorifent  pas  à  dîrè 
que  les  j^rojcf] £}'.)•  s  royaux 
étoient  de  man-vais 

ail  jiar  l'I^'nivcrfttc  en  gé-* 
néral.  En  fécond  lieu  ,  il 
s'en  faut  liien  que  les  pro» 
feflcurs  royaux  tu  lient  jn» 
^cs  (irepfue  feuls  capablej 
de  connoître  &  de  réfor- 
mer les  défauts  de  l'Uni* 
vcrûté.  Ils  ne  font  nom.- 
mes  que  trois  dans  la 
commiffion  :  &  le  roî 
établit  fîx  autres  com- 
miflaires  ,  fans  compter 
les  macrîflrats.  Enfin  par 
^a  manière  dont  le  fait 
eft  préfenté  ,  il  femble- 
roit  que  les  profcflèur» 
royaux  formafïent 
corps  diftînft  &féparè  de 
rUniverfîté ,  duquel  elle 
fut  obligée  de  recevoir 
des  réformateurs.  Mai^ 
outre  que  les  profiifeait 
royaux  appanenoient  iiM 
,  concefiabkment  à  TUni* 


i>£  P  aris  5  Lit.  XL  17 
»ès  cohfeflèur  du  dauphin  \  l'abbé 
^Duval,  (^ue  *  je  ne  connois  point  ) 
Je  grand-maître  du  collège  de  Na-* 
yarre ,  (  qui  étoit  alors  Jean  Pelletier  ) 
Jean  Quintin ,  deux  médecins  ^  favoit 
Qia^elain  &  Flexelles  ,  Pierre  Gal- 
landius  principal  du  collège  de  fion^ 
cour ,  &  Pierre  de  la  Ramée  5  (  ou 
Kamus  )  principal  du  collège  de  Prê-^ 
les.  Il  paroît  que  le  cardinal  de  Lor- 
Taine  clevok  préfider  à  tout  rotivrage. 
Car  ce  fut  lui  qui  £t  paiTer  au  Redeuc 
3es  ordres  du  roi. 

L'Univerlicé  s  affembla  le  vingt- 
;huit  Janvier ,  &  ayant  été  inftruite 
des  intentions  du  roi ,  elle  réfolut  de 
s'y  conformer.  Elle  voulut  même 
entrer  en  part  de  la  conduite  &c  de 
la  dirediomde  cette  affaire  :  &  aux 
çommiilaires  de  fon  corps  nommés 
le  roi ,  elle  joignit  quelques  dé- 


yerfîté ,  comme  Je  Taî  ob- 
fer\'é  ailleurs  ,  ce  n'eft^ 
pas  même  fous  cette  qua- 
lité que  les  trois  donc  il 
s'agit  ici  font  nommés 
dan^  les  lettres  du  roi, 
Qn  n'y  donne  à  Ramus 
que  le  tirre  de  principal 
du  collège  de  Prèles ,  Se 
à  Galland  celui  de  prin- 
cipal dz  Boncour.  Pour 
et  c^ui  eft  de  Danès  ,  il 
aroit  quitté  longteins  au- 


paravant la  chaire  royale, 
^  il  ne  paroît  dans  la 
commi/Hon  qu'avec  la 
qualité  de  confelTeur  du- 
dauphin. 

*  Je  foupçonne  néant- 
moins  qu'il  pourroit  être 
le  même  que  Pierre  Du- 
val  évêquc  de  Séei,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite , 
ôc  qvÀ  avoir  été  précep- 
tim  de  Henri  I  L 

JBij 
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pûtes  de  chacune  des  Facultés. 

Le  tumulte  &  les  excès  quifecotn^^ 
mirent  dans  le  Pré  aux  Clercs  au  moi^ 
de  Mai  foivànt ,  &  dont  je  vais  bieor- 
tor  rendre  compte  ,  firent  fentir  de 
plus  en  plus  la  néceffité  d'une  réfoFr 
me.  ÂuiH  le  vingt-huit  du  mème<noi$ 
le  roi  adreflà  dé  nouvelles  lettres  aux 
mêmes  commilïaires,  pour  leur  eiw 
joindre  d'aflèmbler  TUniverfité  &  les 
facultés  qui  la  comporeat,  de  prendre 
leurs  délibcrarîons,  de  recevoir  même 
]es  avis  pat  écrit  que  voudroient  don:- 
net  les  particuliers. 

*  JLa  faculté  des  Arts  Te  prêta  à  ce 
louable  delîelii  avec  emprefTement  : 
Se  le  dix -neuf  Juin  ciiaque  Natioa 
-  nomma  des  députes  pom:  y  travailler* 
Les  autres  Facultés  lui  auroient  fans 
douce  difpucé  la  gloire  dl  concourir 
i  l'exécution  dés  volonté  duroiX'oU'* 
vrage  fe  mettoic  en  train.  Mais  les 
maQieurs  de  TEtat  atticérenc  £m  des 
objets  plus  preiîansigttentiQûdu  mi- 
Jiiftére.  Cetteannée  j 557  eft  celle  de 
la  funefte  bataille  de  S*  Quentin ,  qui 
jêtta  fe  royaume  dans  une  korrible 
coallernation.  Deux  ans  après  arriva 
1^  mort  malheureujê  de  Henri  IL  Soue 
r^nes  de  fes  enfans  les  trci^xbl^ 
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cle  Religion  achevèrent  de  plonger  la 
fiance  dans  le  plus  afFreux  défordre. 
Les  playes  de  rUniverfitc  furent  ou- 
bliées :  &  je  ne  vois  point  qu  il  fe 
foit  rien  fait:  Je  folicle  &  de  férieux 
pour  y  remédier  avant  les  arrêts  du 
parlement  de  1575  &:  xjyy,  dont  je 
parlerai  en*  fcfn  lieu,  yil  fe  préfente 
héantmoins  fur  la  route  quelques  par- 
ticularités intéreHànres  par  rapport  aux 
projets  de  réforme  ,  je  ne  négligerai 
point  d'en  faire  parc  au  lecteur. 

Au  mois  de  mars^  557  mourut  le  T.. 

nr dînai 

tardinâl  Louis  de  Bourbon , 

que  de  Sens.  Il  étoit  brovifeur  de  Sor-  dcVorboanl. 
bonne  \  ôc  cette  maiton  fe  donna  pour  nifi.  Vn. 
chef  &  fupéïieur  en  fa  place  le  car- 
dxmsl  de  Lorraine.  J'ai  obier vé  ailleurs  * 
que  réledtion  duprovifeur  de  Sorbon- 
ne  eft  faite  pat  ceux  de  la  maifon ,  ôc 
qu  elle  doit  être  confirmée  par  le  Re- 
âeur ,  ailifté  des  Dôyens  des  Facultés 
Se  Procureurs  des  Nations.  L  adke  ou 
procès  verbal  de  la  confirmation  de 
réledtion  du  cardinal  de  Lorraine  fe 
trouve  ici  danTs  Thiftoire  de  Duboullaî. 
•  Peu  de  teras  après,  TUniverfité  ^^^^ 
éprouva  le  plus  ttifte  orage  ;  doht  ja- vîoirnt^^des 
jïtaais  elle  air  été  battue  :  ôc  elle  y  au-  éccu.rs ,  qui 
roit  luccombe,  li  le  roi ,  que  1  on  oiverritc  i«s 
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juftice  :  le  bruit  même  fe  répandit 
qu'il  avoir  été  élargi.  D'un  autre  côté 
le  Rêdeur^ies  Procureurs  dés  Nations^ 
les  principaux  des  collèges ,  avertis 
par  le  parlement  de  contenir  leurs 
écoliers ,  ou  ne  s*acquittérent  pas  de 
ce  foin  avec  diligence,  ou- ne  purent 
y  réuflîr.  Le  fait  eft  que  cette  jeu^ 
nefle  animée  par  le  délir  de  venger 
la  mort  (f  un  eamarade^fe  porta  aux  plus 
grands  excès.  Tous  les  jours  depuis  le 
^  meurtre  du  jeune  Breton ,  c'etoient 
des  actroupemens  d'écoliers  en  armes 
fur  le  Prè  aux  Clercs ,  auxquels  fe  joi- 
gnoit .  une  multitude  de  gens  du  bas 
.  peuple  5  toujours  prêts  aux  aftions  de 
.  violet}ce.  Ils  attaquent  les  maifons  qui 
leur  faifoient  ombrage  ,  ils  les  dé^ 
truifent  par  le  fer  Ôc  par  le  feu ,  fans  . 
que  la  préfence  même  du  lieutenant 
criminel ,  accompagné  de  fes  archers , 
puiflè  arrêter  cette  fureur. 

C'efi;  alors  que  fe  manifefta  la  févé-- 
rité  riçoureufe  du  procureur  général 
fiourdm.  Le  dix-feptMai  ildoniur 
des  conclufioas  foudroyantes  ,  dans 
lefquelies  il  tequéroit  que  le  pré  fût 
mis  en  la  main  du  roi ,  que  Ton  dé- 
fendît à  quelque  perfonne  que  ce  fut 
dy  mettre  le  pied  »  &  que  Ton  plantât 
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des  potences  aux  quatre  coins.  Il  re-- 
connoilToit  qu'entre  les  écoliers  do 
rUniveiiité ,  il  en  étoit  un  grand  nom- 
bre de  la  conduite  defquels  elle  né 
pouvoir  pas  répondre.  Ce  lonc  ceux 
que  l'on  appelloit  Marcinas  ^  de  que 
nous  nommons  aujourdhui  Externes^ 
qui  n'érant  enfermés  dans  aucun  col- 
lège y  ni  dans  aucune  penfîon ,  mais 
logeant  en  maifon  bourgeoife  ,  for- 
tent  de  deflbus  les  yeux  du  maître  des 
.  que  la  leçon  efl:  finie ,  &  par  confc- 
quenc  ne  peuvent  plus  être  contenus 
par  fon  autorité.  Et  cependant  le  pro- 
cureur général  Vouloit  qu'il  fut  ^  eâ- 
*3  joint  aux  Re(5teur  ,  maîtres  &  pritf- 
s>  cipaux  des  collèges  ,  fur  peine  de 
i>  privation  de  leurs  privilèges  &  no- 
minations ,  de  contenir  leurs  écoliers 
8c  leur5  fuppots  ,  tant  demeurans 
99  dedansf  lesr  collèges  que  dehors,  y 
Lé  parlement  même  l'ordonna  ainfi  ^ 
6c  il  adopta  les  conclufions  du  pro- 
cureur général  ,  hors  la  confifcatiort 
du  pré  ,  &  Tarticle  fouvferâinement 
odieux  des  potences.  Pour  afsùrer 
Tcxécution  de  (on  arrêt ,  il  enjoignit 
au  prévôt  de  P^aris  &  au  prévôt  des  , 
marchands ,  de  mettre  en  mouvement 
*ies  arckers  Se  fergens  qu'ils  ont  à:  leurs 
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ordres  :  &  il  informa  de  toutes  chofeç 
le  roi  y  qui  étoit  alors,  à  laFcre  ea 
Tardenois  ,  occupé  des  foins  de  la 
guerre  qui  fç  préparoit  fur  la  frontière 

de  Picardie. 

L  émotion  8c  les  violences  ne  cef- 
£uit  point  y  le  parlement  fe  crut  obligé 
de  faire  un  exemjple.  Baptifte  Coqua- 
fltre  ,  écolier  igcr  de  ans  ,  se- 
toit  diftingué  entre  les  plus  fcJitieux,  ■ 
&  il  avoir  le  ^emier  mis  le  feu- aux 
maifons  dupre.  Ayant  été  arre:tc  avec 

plufieurs  autres ,  il  fur  condamné^  y 
comme  le  plus  coupable ,  iccre  pendu 
&c  brûlé  \  Se  quoiqu'il  réclamât  fou 

])rivilége  de  clerc  tonfurc ,  quoique 
*évêque  de  Paris  eut  préfenré  requête 
pour  le  revecidiquer  comme  fon  ju- 
fticiable  5  le  parlement  n  eut  auctin 
ëçard  a.  ces  rQpréfentations  ,  &  fit 
exécuter  ion  jugement  le  jour  même  y 
qxx  étoit  le  vingt  Mai«  Le  jeune  ixoiu- 
Rie  fut  pendu  à  une  potence  au  mi- 
lieu du  Pré  aax  Clercs  ^  &  fon  corps 
livré  aux  flammes. 

Depuis  cette  terrible  exécut^pn ,  je 
ne  vois  point  qu^aucun  tumulte  ie 
foit  excité  dans  le  Pré  aux  Clercs..  Les  - 
efprits  n'étoient  pourrit  pas  encore 
calmés    &  les  écoliers  exprimèrent 


DE  Paris  ,  Liv.  XI.  55' 
leur  indignation  par  des  placards  fé- 
ditieux  &  mcnaçans  y  qu'ils  affichèrent 
de  nuic  aux  carrefours  du  quartier  de 
rUniverfité.  Ils  renverfcient  mcme 
la  barrière  des  fergens  >  qui  étoic  près 
de  la  croix  des  Carmes.  C^croient  les 
reftes  d'un  feu  qui  s  éteignoic  »  &  d'une 
colère  iaipuiflante ,  que  Ton  pouvoir 
méprifer.  Le  procureur  général  n'en 
jugea  pas  aixiiî*  Il  traitoit  les  placards 
de  vrai  crime  de  léfe  -  majefté  ,  les 
infultes  faites  aux  fergens  de  rébellion 
à  juftice.  Il  provoqua  le  vingi:-&-un 
Mai  un  nouvel  arrêt  plus  févére  con- 
tre rUniverficè  que  les  prècèdens  y  ôc 
dont  1  exécution  opéra  la  continuation 
des  mouvemeûs  féditieux, 

Get  arrêt  ,  après  Tinjon^tion  réi- 
térée aiur  Reâ:eur  &  Procureurs  des 
Nations  de  faire  celïer  une  èniotion 
dont  ils  n'éroieAt  point  maîtres ,  & 

2ui  bravpit  leur  foîble  autorité  ,  or- 
onnoit  aux  principaux  des  ^collèges 
de  faire  fermer  les  portes  de  leurs 
collèges  dès  fix  heures  du  foir  ;  de 
/  murer  ou  de  griller  toutes  les  fenêtres 
dés  diambres  baflfes,  qui  regardent  fur 
la  rue  ^  de  viiiter  toutes  les  chambres  y 
&  d'en  enlever  tout  ce  qu'ils  y  trou- 
veroient  d'armes  offenfives  ,  pour 
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t 
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les  envoyer  à  l'hôtel  de  ville. 
•  On  conçoit  combien  ces  précau»- 
tions  5  très  fages  en  elles  -  mêmes , 
écoient  de  diâiciie  exécution  dans.  la 
xirconllanee.Comment  efpérer  qu'une 
jeunefle  échauffée  par  les.  violences 
commifes  &  fouiïertes  depuis  plu- 
iîeurs  jours,  y  e^arouchée  plus  encore 
qu  intimidée  par  le  fupplice  d'un  ca- 
marade cpii  étoitdans  î^même  caufe» 
fe  foumeccroit  à-  une  clôture  ligou- 
teufe ,  4  de&  vifites  &  à  des  perquifi- 
tiens  qui  tendoient  à  la  dclarmer  •? 
Audi  lorfque  le*  Reâreur  fit  Hre  cet 
arrêt  dansfaÛfemblée  dei'Uuiverfité  ^ 
les  plus  mutins  des  écoliers ,  qui'  S'é^ 
^  toient  mêlés  dans  l'auditoire  >  élevè- 
rent leurs  voix  ,  déclarèrent  qu'ils 
n'obéiroient  points  &c  répondirent  aux 
'  exhortations  du  Reâear  par  des  me- 
naces coïKre  fa  peifonne.  Il  voulut 
faire  exécuter  Tarrêt  dans  le  coUégeda 
Pleflis^-où  il  demeuroit.  Les  écoliers 
menacèrent  àiy  mettre  le.  feu  :  Arle 

i)rincipal,  qui  ten£a  de  les  ramènera 
.  'obéiflknce fut  contraint  de  chercher 
fa  sûreté  dans  la  fuite.  Les  iieutenaûs 
civil  &  criminel  ,  quoic^u'accompa?- 
gnés  de  main  forte ,  ne  reuÛireot  pas 
mieuxt  Us  allèrent  avec  une  trouve 
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âe  fergens  &  d'archers  y  pour  faire 

publier  &  exécuter  l'arrêt  du  parle- 
ment <kns  rUniverfitci  Un  fergerit 
fut  tué  ,  Se  les  autres^  fe  trouvéreoc 
heureux  de  pouvoir  fe  retiret.  Nou^- 
velles  plaintes  des  gens  du  roi  :  nouvel 
arrêt  du  parlement ,  qui ,  pour  pré- 

.;Venir  les  actroupemens  des  écoliers  ^ 
crut  devoir  mêm&  ordonner  aux  pro*- 
feflèurs  ro/aux  d'interrompre  leurs 
leçons  :  Se  les  fupérieurs  des  collèges 
de  Cambrai  &c  des  lombards  ,  où  fe 
faifoient  alors  ces  leçons  ,  furent 
chargés  de  notifier  aux  proféilèurs  les 
défenfes  du  parlement ,  Se  Tordre  de 
fermer  leurs  clalïesX'Univerfité  obéir; 
mais  en  attendant  que  TafFaire  fat 
difcucée,,  6c  ou  un  jugement  définitif 
mît  au  jour  Ion  innocence  y  elle  de^ 

« ,  manda  au  parleitietit  qu'il  lui  fut  per-^ 
mis  de  continuer  les  leçons  publiques, 
&  finguliérement  celles  des  profef- 
feurs  royaux  j  &  elle  ne  Tob- 
tenin 

Les  chofes  en  étoient  U ,  lorfqu'ar- 
rivérent  les.  premiers- ordtes  du  roi  » 

3ui  inftruit  par  le  parlement ,  ^rit . 
abord  une  très  fâcheufe  impreflion 
de  la  conduite  de  TUniverfité.  11  écri- 
vit le  yingt'^delx  Mai  à  cette^  cburV 
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approuvant  les  procédures  qu'elle  avoitf 
faites,  ôc  lui  enjoignant  de  les  conti- 
liuer  jufquà  ce  que  1^  Sédition  fut^p-^ 
paifée  ,  &  les  coujpables  exemplaire-:  - 
itiem  punis.  Il  écrivit  le  lendemain  ^ 
rUniverfité  une  lettre ,  qui  fut  appor-- 
tée  par  le  feigneur  d'Aagennes  de 
Rambouillet ,  &  lue  par  le  Keéteur  & 
lès  députés  ordinaires'  aflemblés  aiix' 
Maturins  le  vingt-quatre.  Cette  lettre 
6ft  mêlée  de  témoignages^  d'indigna^ 
tion  &  de  bonté.  Le  roi  y  fuppofe  que 
rUniverfité  n^eft  point  innocente.  Il 
déclare  qu'il  a  niis  le  Pré  aux  Clercs  eii 
fa  main.  Il  ordonne  à  TUniverfitéd'olv 
fer  ver  Se  éxécuter  fes  volontés ,  &  les^  - 
arrêts  du  parlement,  &  il  annonce 

fuil  envoyé  des  troupçs  pour  forcer 
l'obéiflance  ceux  qui  ne  s*y  foumét- 
xroient  pas  volontairement.  Dans  le 
cas  où  l'opiniarreté  fe  foutiendroit ,  il 
menace  dabord  de  la  privation  de  tous^ 
les  privijçges  accordes  par  les  rois  fes 
prédécedeurs  &  par  lui-même  ydcem 
fuite  ,  fi  cela  ne  fulfit  pas  ,  d'une  û 
9f  rude  &  il  violenle  punition  ,  quç 
.«l'exemple  fera  de  perdurable  mé- 
99  moire»  »  Tout  ce  langage  eftbien 
effrayant.  Mais  le  commencement  de 
la  lettre  exprimoic  leffencimens  d'er 
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ftime  ,  donc  le  roi  avoir  toujours  été 
rempli  pour  ryniverfité ,  en  qui  il 
loue  liiiguliér émeut  la  fidciité  à  main'* 
tenir  les  inaximes  de  l'obéiflancé  due 
au  prince  par  fes  fujets ,  &  fondée  fur 
des  principes  de  Religion.  Il  marquoit 
que  fa  lettre  étoit  un  avertillèment 
qu  il  donnoit  comme  prince  bénin  & 
débonnaire  j  afin  que  Ton  évitât  les  - 
effets  de  fan  jufte  mécontentement. 

Ënhn  il  proteftoit  que  fi  oa  le  forçoit 
à  en  venir  aux  extrémités  ,  ce  ne  fe- 
roic  pas  ians  un  très  grand  regret  de 
ia  part. 

L'Univerfité  n'avoir  pas  attendu  ces 
lettres  du  roi ,  pour  fe  mettre  en  de- 
voir d  adoucir  Mçolére  de  fe  le 
rendre  favorable.  Dès  le  vingt-deux 
le  Reâ:eur  &  les  chefs  des  i:ompagnies5 . 
après  avoir  enjoint  à  tous  les  princi- 
paux des  collèges  d'éxécuter  le  dernier 
arrêt  du  parlement  y  avoient  écrit  vx 
cardinal  de  Lorraine  pour  le  prier 
4  accorder  fa  protection  à  TUniveriité 
opprimée  &  maltraitée  pour  un  faii^ 
qu  elle  n  avoit  ni  autotife  ni  approu- 
vé ,  qu'elle  déteffoit  imème  ,  &  auquel 
après  tout  avoit  fourni  quelque  pré- 
texte rimpmiité  des  meurtriers  axixt 
de  fes  écoliers.  Le  yi^g^-qu^ti^e  >  lotir 


Digitized  by  Google 


40  HiSTOIRÉ  DE  lUniVER^ÏB 

qu  elle  eut  pris  ieâure  de  la  lettre  qjské 
fe  roi  lui  avoit  adreflce ,  elle  ordonnât  * 
nne  députation  pour  aller  lui  rendre 
compte  de  fa  conduite,  &  tâcher  de 
Je  fléchir.  Les  députés,  que  l'on  avoir 
eu  foin  de  choinr  gens  d'un  mérite 
diftingué  &  connus  enr  cbur ,  éroiénc 
Jean  de  *^  Suligriac  dodteur  en  Théo- 
logie y  Claude  Dbdier  dbéfceur  en 
Droit  y  Philippe  Alein  médecin,  Tur- 
nébe  &  Rainus^  profellèurs  royaux;  On 
les  fit  |>artir  fur  le  champ  pour  laFére, 
où  étoit  le  roi.  Mais  avant  qu'ils  euf- 
fent  pu  être  entendus ,  furvinrent  de 
nouveaux  drdres ,  qui  lïiarqtioient  de 
,  plus  en  plus  la  colère  dû  roi ,  &  qui 
amenèrent  encore  un  nouvel  incident 
de  difgrace. 

Le  jour  même  de  leur  départ, vingt-. 

3uatre  Mai ,  le  roi ,  toujours  prévenu  . 
e  fes  prertïiéres  impreflions  ,  &  per- 
fuadé  que  l'Univerfité  ne  faifoit  pas 
tout  ce  qu*elte  adroit  pu  pour  appai- 
fèr  les  mouvemens  féditieux  ^  fa 
jeuneflTe  ,  avoit  adrelîe  une  lettre  au 
parlement  ,  jpar  laquelle  approuvant 
de  nouveau  la  conduite  que  fa  cour 


*'Jc  prensks  noms  de 
•c«  députés  dabs  k  ba- 
nnie dè  Ramiit.  Il  y  a 


* 

quelque  di0er«nce  dans 
le  c^t  de  DubouUai» 


Digitized  by  GoOgle 


DE  Parts  y  Liir.  XI.  4^ 

àvoit  tenue,  il  lavertifloit  qu'il  avoit 
donné  fes  ordres  pour  faire  marchet 
,vers  Paris  dix  enleignes  de  gens  dè 
pied  &  deux  cens  hommes  d'armes  , 
Qui  viendroient  loger  dans  TUniver- 
lue  y  &c  en  attendant  il  chargeoit  Ife 
parlement  de  faire  publier  de  fa  part 
&  en  fon  nom ,  dans  toutes  les  places 
&  carrefours  de  Paris  9  que  le  roi  avoit 
juis  le  Pré  aux  Qèrcs  en  fa  maîn  j 
qu'il:  défendoit  à' tout  régent ,  écolier , 
&  fuppôt  de  rUniverfité ,  fur  peit^e 
de  conâfcation  de  corps  ôc  de  biens  > 
^d'aller  ôc  de  fe  montrer  fur  ce  prcj 
qu'il  vouloit  que  tous  les  écoliers  mar^ 
tinets,  ou  externes  ,  euiîènt  a  fc  loger 
;dans  les -collèges*'  avant  iix  jours ,  ou 
à  vuider  Paris  j  ôc  quô  tous  les  cta- 
^dians  étrangers  y  de  pays  ennemis  de 
là  France ,  lortiflent  du  royaume  dans 
Pefpace  de  quinze  jours  y  fous  peine 
d'être  arrêtes  &  faits  prifonniers  de 
guerre  9  quelque  privilège  de  fcholâ- 
rit4  qu'ils  puuèht  alléguer.  Et  fous  le 
terme  à^Etudians  étoient  compris  auli 
bien  les  ^  maîtres  que  les  écoliers. 


*  C'efl  ce  (jiii  paroit 
par  les  lettres  de  mitùga- 
tion  Ôc  d'induîrencc  ,  qui 
furent  accorck'cs  par  le 


quelles  font  exprimes  Ui 
l^ctleur  ,  maijtres  ,  do- 
Hettrf^  régifti^  ftitiÙf^HX  y . 
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'  Le  parlement  reçut  cette  lettre  du- 
roi  le  vingt-cinq  ,  &  fur.  le  champ  il 
rendit  un  arrêt  conforme  aux  orore^^ 
qui  lui  étoienc  envoyés,  &  enjoignit^ 
au  lieutenant  civil  de  le  publier  à  fon^ 
de  crooijpe.  Ce  fut  cette  {Publication- 
qui  caufa  un  nouveau  malheur.  Lorf- 
que  le,  lieutenant  civil  pallà  fur  les^ 
neuf  heures  du  foir  dans  la  rue  de  la 
Harpe ,  devant  les  collèges  de  Bayeux' 
&  de  Narbonne ,  il  prétendit  que  de 
ces  collèges  on  lui  avoir  jetté  des^ 
pierres  :  en  conféqUence  il  y  entra  de 
Force ,  &:  en  enleva  treize  prifonniers»^ 
c[u  il  mena  au  châtelet.  Gerce  exécution 
«fît  avfec  beaUcoupT  de  violence  :  & 
c'eft  un  des  articles  dont  TUniverfiié 
le  plaignit  le  plus  aniérement  au  roi 
par  fes  députés.  £n  effet  il  paroît  bieii^ 
que  ce  n  eft  pas  la  réfiftance  qu'è^ 
prouvasle  lieutenant  civil ,  qui  le  mit 
dans  le  cas  de  vexer  ces  deux  collèges, 
puifqu  il  n'étoit  pas  en  force  ,  &  avoit 
leûlement  vingt  ou  vingt- cinq  hom- 
mes avec  lui. 

Ce  fut  la  le  terme  des  informnes 
de  rUniveriité  :  &  il  étoit  tems  ;  car  le 
parlement  avoit  encore  condamné  à 
mort  quelquesuns  de  ceux  qui  étoient 
•dans  les  prifons.  Heijreufement  il  ne- 
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£è  hâta  pas  de  les  faire  exécuter;: 

Les  députés  de  TUniverlité  reçurent  Lc  roi  rc  laif-- 
en  cour  laccueil  1^  plus  favorable. Le ^^^^S'^â  * 
cardinal  de  Lorraine  ^  à  qui  ils  s'adref- 1 
férent  dabord ,  fe  mpdit  attentif  aux  d,;;;;;^;  "^ 
éclairciiTemens  (qu'ils  lui  donnèrent  fur 
JParrêt  Ai  parlemetit ,  qui  traitoit  TU- 
niverfîté  avec  um^  rigueur  extrême  y 
jûfqu  à  lui  interdire  les  leçons  publi- 
ques: fut  l'ordonnance  du  /oi  ,  quL 
aififlbit  le  Pré  aux  Clercs,  &  qui  con- 
tenoit  j>ar  rapport  aux  écoliers  des 
difpofitioni^  dont  s'enfuivroit  nccef^ 
fairexnent  il  défertion  des  collèges  y> 
&  la  ruine  de  la  compagnie.  Le  caidi- 
xial  de  Châdiion  nemontra  pas  moins^- 
dafFe<5tion  pour  la  caufe  de  l'Uni  ver- 
iité  9  &c  il  procura  aux  dépuiés  accès 
faveur  auprès  du  connétable  fon  oncle. 
La  roi  étoir^  comme  il  le  difoit  lui-- 
même  dans  fa  lettre  à  l'Univerfîté  ^ 
prince  bcnin  &  d^bùiuuùrê  ^  facile  à  ie' 
laifler  prévenir,  facile  aulïî  à  revenir 
de  fes  préventions.  Les  fèigneurs  que* 
je  viens  de  nommer  ayant  adouci  loa^ 
efprit  &t  calmé  fa  colère  ,  il  écouta* 
avec  bonté  le  difcours  de  Jean  de  Sa- 
li^nac  y  chef  de  la  dépuration  de  TU*- 
niveriîté ,  qui  lui  protefta  que  ni  la 

compagnie ,  ni .mem^  aucun  deceujt- 
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qui  y  tènoient  quelque  rang  d'auto*^ 
titè  9  n  avoient  j>ris  oart  aux  mouve- 
Bîiens  qui  excîtoient  la  jufte  indigna^ 
tion  du  roij  &  que  Ton  ne  pouvoir 
point  noiï  plus^iefitoeter  à^  TUniveir- 
ficé  dans  un  cas  Ci  important  aucune 
négligence ,  triais  feulemeht  la  plain- 
dre de  ce  que  le  pouvoir  lui  mari- 
quoic  pour  réprimer  par  des  •  peines 
convenai)les  l'audace  &c  les  excès  d'eil- 
fans  indignes  d'elle,   Si  en  un  fi  grand 
9^  nombre  d'elludiantz  ,  dit  ce  fage 
»  orateur ,  il  y  art  a  eu  <pelques  uns  , 
»  qui  prenantz  faulfemèrit  lé  nom  d'ef* 
»  choliers  ayent  eu  le  cœur  rebelle  & 
»  mefchant  ,  qu'ils  foient  punis  de 
trieur  rébellion  &  mefclianceté  :  les 
$y  bblïs ,  qui  n'en  peuvent  mais,  foient  ' 
3^  maintenus  en  leur  repos  &  tranqiiik 
litc.  Mais  aujourd*huy  toute  l'Uni- 
verfîté,  faûs  qtt'oA  face  aucune  dif- 
»9  férence  d&  bons  &  des  rnaiivais  , 
>7  comtne  déckrée -ennemy e  ,  eft  op- 
^  prelTée  ôc  tourmentée.  On  ne  chet'- 
j>  che  pas ,  pour  en  fàire  la  punition , 
9»  ceux-là  qui  ont  faiiâ:  quelque  efmeure 
j>  au  Pré  aux  Clercs  :  mais  les  collèges 
9srmefmes  ,  qiîi  font  les  temples  dh 
^  repos  &  de  la  paix ,  font  enfoncez 
>i force  d'armes  >  font  pilles  &  fae^ 
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^>xagez  :  les  pauvres  eftudiancz  dans  ' 

leurs  eHudes  font  ailominez  >  ^ 
.59~iiez  comme  brîgantz  ou  ennemis  > 

menez  6c  jeâez  au  fond  des  pii*- 
9)  fons.  Pacquoy  au  nom  de  Dieu  très 
^7  bon  &  très  puiliaac ,  au  nom  très 
9»iacré  des  bonnes  lettres  ,  Sire ,  aye? 
j>  pitié  de  voftre  Univerlité  ainfii  aftll- 
99  gée  ;  &  de  la  mefme  afFeâion  re- 
9>  mettez  la  fus  &  la  reftaurez  »  que^ 
99  VOS  devanciers  les  Roys  de  France 
.99  L'ont  eftablie au^m^ntce  ,  &  hg- 
^9.  noree.  >9 

Le  roi  étoit  bien  di4>ol[é  >  ce  dif- 
cours  fit  fur  lui  toute  rimpreflion  que  . 
1  on  pouvoir  fouhaiter,  il  répondit  , 
qtfil  n  avoir  pas  été  poflible  ^  lui 
faire  un  plus  grand  plaiiîr ,  que  de 
lui  manifefter  l'innocence  de  l'Uni- 
verfîté.  Qu'il  avoir  toujours  fait  du 
bien  aux  gens  de  Lettres  ,  &  qu'il 
continueroit  augmenteroit  fes  bieçi^ 
faits  5  pourvu  qu'ils  fe  rinflfènt  paifi- 
blemenc  renfermes  dans  leurs  étude$  ^ 
hc  qu'ils  euirent  foin  de  contenir  leur 
jeimeife  dans  le  devoir. 

*  Les  députés  de  l'Univei Tiré  avolent 
i^harge  de  demander  la  révocatiQu  d« 
tout  ce  qui  avoit  été  ordpnnc  contre 

elle.  XJjà  article  prelloit.  C  çtok  celui 
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*  fdes  piifonniers  »  à  qui  Ton  faifolc 
.aâiiellement  le  |)rocès ,  &  dont'quefU 
«quesuns  même  ecoient  déjà  condam-^ 
tiés.  Le  toi  eut  la  bonté  de  fe  prêter  a 
cette  confidération  :  ôc  fur  le  champ» 
avant  que  de  décider  avec  fon  confeil 
ce  qui  pouvoir  demander   quelque  • 
difcuffion  ,  il  fit  expédier  fes  ordres 
.au  parlement ,  pour  furfeoir  au  juge- 
ment des  procès  commencés  contre 
xes  prifonniers  »  &  à  Texécution  des 
arrêts  qui  pourroienr  erre  déjà  pro- 
noncés. La  lettre  du  roi  eft  du  vingts 
neuf  Mai  ,  &  elle  fut  lue  au  parle- 
ment le  trente*&:-un. 

L'examen  de  tous  les  objets  difFé- 
•cens  qu  embrafibit  la  requête  de  VU^ 
niverlité  ,  &  panni  lefquels  n'ctoient 
pas  oubliés  fes  droits  Se  prétentions 
lur  le  Pré  aux  Clercs  ,  n'occupa  pas 
.longtems  le  confeil  du  roi.  Dès  le 
jo  Mai  cette  requête  fur  répondue 
favorablement ,  âc  il  fut  dit  par  ar- 
rêt du  confeil ,  que  le  roi  évoquoit  â 
foi  la  connoiflance  de  toutes  les  affai- 
res concernant  le  Pré  aux  Clercs ,  foit 
pour  le  civil ,  foit  pour  le  criniineL 
'Que  les  prifonniers  feroient  élargis-, 
&  que  le  roi  faifoit  çrace  à  ceux  rac- 
ines qui  fe  trouveroient  chargés  par 
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«les  informations.  Qyi  attendu  le  dom-' 
,magc  ineJiimabU  que  la  cejjation  des 
lectures  poncroit  non  feulement  aux 
fifcholiers  &  fuppojls  de  VUniv^rfité  ^ 

mais  aujjipar  confcquent  à  la  chofc  pu^ 

blique  de  ce  Royaume  j  voire  à  toute  lit, 
Chrejiienté  ^  les  lecteurs  publics  re- 
prendroienc  leurs  fondions.  Que  *  les 
ordres  donnés  aux  écudians  étrangers 
.de  fortir  de  Paris  ^  ne  feroient  exé-» 
cucés  (]|ue  par  rapport  à  ceux  des  pay^ 
ennemis  y  auxquels  ^toit  même  ac^ 
cordé  un  plus  long  délai  ,  afin  qu'ils 
c^ufifènc  plus  commodément  prendre 
leurs  arrangemens.  Encore  par  arrêt 
imerprétatii  du  4  Juin  fuivant  »  rendu 
fur  les  repréfentations  du  cardinal  de 
'Lorraine  ,  les  jeunes  écoliers ,  fujets 
d'Efpagne  ou  d*Angle terre  ,  qui  réfî- 
4oient  dans  les  collèges  ,  forent -ils 
exceptés  de  la  loi.  Uarrêt  du  3  o  Mai 
'^ortoit  de  plus  ,  que  les  ordres  févé^ 
ces  qui  chan^eoxent  les  collèges  en 
prifons  ,  en  exigeant  que  les  portes 

*  Ccsf  ordres  n'expri-  ftin^ement  :  en  forte  que 

l|loient  que  les  étudians .  TUniverfité  fe  cnit  oblî- 

des  pays  ennemis.  Mais  gée  de  demander  »  &  le 

il  parok.  qu'ils  ayoient  roi  voulut  bien  accorder 

4cé  interprétés  de  manié-  la  modification  qui  pk 

Tt  qn^îls  comprenoient  ici  exprimée^. . 

iiotts  le»'  éxaûfgw  iii4i- 
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ruflent  fermées  à  fix  heures  du  foir  ^ 
les  fenêtres  baflès  murées  y  deineu-- 
r.eroient  fans  éxecution.  Que  les  ar-' 
mes  qui  pourroienc  fe  trouver  entre 
les  mains  des  icoliers  feroient^  non 
pas  portées  à  Thotel  de  ville  ^  mais 
remifes  au  pouvoir  des  principaux  & 
fupérieurs.  Que  les  écoliers  externes  » 

Îiu  il  n  étoit  pas  poflible  d'obliger  à 
e  renfermer  dans  les  collèges ,  ians  ^ 
^  forcer  pluûeurs  d'entre  .eux ,  dont  les 
facultés  étoient  trop  modiques ,  à  in-^ 
terrompre  leurs  études  ,  pourroienc 
comme  auparavant  démeurec  dans  des 
maifous  particulières. 

Je  né  vois  point  que  cet  arrêt  ii 
favorable  lève  la  faifie  &  confifcation 
du  pré.  Apparemment  on  vouloit  ja-  ' 
ger  enfemble  tous  les  intérêts  civils 
de  rUniverfité  en  cette  partie.  Mais 
les  prétentions  à  vuider  avec  les  moi- 
nes de  S.  Germain  ,  &  avec  divers 
particuliers  »  faifoient  de  cette  aifaire 
prife  dans  fa  totalité  une  hydre  de 
.  procès  ôc  de  chicanes.  On  prit  fans 
doute  le  parti  de  rétablir  rUniverfité 
dans  tous  les  droits  dont  elle  étoic 
»en  pofTeflion  avant  la  faifie.  11  eft  cer- 
P^fr^^Y  tain  qu'elle  en  a  toujours  jouï  depuis  : 
f.  szu      S>c^  dès  l'année  fuiva^nte  le  Redeur  alla^ 

ait 


Digitized  by  Google 


DE  Pari-s  XL  4;^ 

âu  pré  ,  fuivantla  coutume ,  le  lundi 
<b  Pâques' »  pour    faire  k  vifite  feî^'' 
gneuriale. . 

^  Suc  rarrèc  du  trente  Mai  furent  mfi.  um. 
données  des  lettres  patentes ,  que  Ic'*^-^-  /^«i 
parlement  réfu£i  ^e  vérifier.  Il  or-'' 

donna  le  douze  Juin  des  remonaan-- 
œs ,  qui  dabord  firent  effet.  Les  geng 
du  roi  préfentérent  au  parlement  le 
vingr-&-un  duTOcmemoîs  de  nott- 
itelles  lettres  patentes  ,  qui  ordon- 
noient  qu'il  fut  furfis  à  l'éxecution  de 
œlles  du  trente  Mai ,  fî  ce  n  eil  en  ce 
qui  concerne  le  rétabliilèment  des 
leçons  publiques.  En  conféc]^uence  le. 
parlement  fe  difpofoit  à  contmuer  les 
procès  des  prifonniers.  L'Univerfité 
allarmée  eut  de  nouveau  ftcours  au 
i?oi ,  afin  que  fes  écoliers  pùffent  jouir 
du  bénéfice  de  la  rémifiîon  par  lui 
açco|:dce.  Elle  réuffit  ,  &  obtint  le 
vingt-cinq  Juin  des  lettres  confirma* 
rives  de  celles  du  trente  Mai ,  avec 
défenfes  au  parlement  cîe  pouflTer  plus 
loin  les  procédures.  Ainfi  fut  terminée* 
Keureufement  cette  trifte  affaire  ,  qui 
entre  les  événemens  funeftes  ^  fan« 
'glans  qu'elle  amena  >  eut  encore  Tin- 
TOiivéni^nt  fâcheux  de  commettreVU^ 
aiverfité  avec  le  parlement. 
Tome  F  L  C 


* 
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.  Quoique  le  fuccès  final  ait  été 
Avantageux ,  néantmoins  il  on  le  çonv^ 
pare  avec  les  réparations  aîitrdFois  obt» 
tenues  par  l'Univerficé  dan$  des  cas  ' 
iemblables  ;  pn  verra  comlneii  Gm 
crédit  étoit  déchu  £?us  Henri  IL 
Pans  les  affaires  de  Savoifi  ôc  d^ 
Xignonville ,  les  auteurs  des  injures^ 
avoient  écé  punis  par  le  faaiinîilenfieat 
iSc  la  deilitution  de  leurs  charges.  Les 
moines  de  S.  Germain  avoioai'expîé.i 
par  des  fondations  de  chapelles ,  ^ar 
la  perte  de  plnfieors  beaux  drcÂts  y  h. 
jpott  des  écoliers  tués  par  leurs  fer<« 
viteurs  oa  vûfùivm.  îpt  l'^c^lier  dont 
le  meiirae  enflamma  la  querelle  y  n  eft 
pokit  vengé  par  l'siatorii^  publique  v 
un  autre  #colier  périt  oKine  par  ùti 
fupplice  honteux ,  Se  ùl  mémotipe  n'éft 
point  rétablie.  Tout  ce  q^ue  TUniver^. 
fité.  obtint  y  c'eft  la  éeflfafion  des 
(emens  rigoucej^qjtt'eU»  àvoit  éprouip 
vés*  j'onerve  eacGire  ,  qu'autrefois 

f  Ûniveriué  x  f^.  f^^  rendre  j\3kn 
fticé ,  interfompG^it  Tes  leçons  Se  tes 
prédications  de  ies  théologiens  :  ôc 
dans  loccafion  dont  il  s'agit  c'eft 
~  par  forme  de  punition  que  l'on  io^ 
pofi  fîlence  à  fes  profefieurs.  Je  ne 

^rétenjs  pofii^  £w;9  4$Sr  fUm^^  ^ 
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prœ^e  par  4ir  |^^i(I^m:e  publiaoc 

h  rapproche  f«iiiefhéhè  lè^  faict  étâ} 
moncrffiAe  ta»  lM»ddiiérÉilélé<^ 

if  Vefytk  difFérent  dêS  ^ifferen^  Gédés. 

tout  cô  ^tt'elkr  attrait  ^pât  défiref  àtij 
delà  A&  é€      iui  j^k  ^éotàë.  %j6^ 
ci>feftfiui0l|â  ^tie  jé;  viem  dé' faire  , ; 
foiie  f èmeft  firec»  euné  ^hiîtângue  ^ûî . 
foc  ptùÊÈù^cée  dans  le  tems  même 
pat  Ratiriâs.  E(ltf  rféit  fut  pa^ipoîns' 
reooimoiifimie  envers  le  roi ,  6c  en visrsr 
toœ  ce^ËîT  qui  l'a  volé  rit  ferviê  de  feiir^' 
csédit  daros  côttô  iB^hearettfe  àrâfaire. 
Sanà  àtteiïdreqLieJés  difficultés  qu*ap-  * 
perçoit  le  pàrlem6àt  à  l'éxecution  des  - 
lettrés  patentes  du  trente  Mai  fufîent 
entièrement  leVéei ,  dè^  k  ome  Juin  ua; 
ette  rendit  de  folehnélles'  actions  de^"^*^* 
grâces^ÎDieii  patf  ùhe  proccîffion  gé-»  * 
xiérafe  ;  &  dans  les  difcours  cjui  ac-  ' 

tétémotue  ,  la 
bônté  du  roi  ,  &  le  zélé  obligeant  - 
des  feignâ^râdotMr  rUmveriité  avoir 
éptouve  raffe£bion ,  *  faréni  loues  ÔC 

Cij 
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.  L'Univerfisc  dpnm  en  ,ce  \g\ir  j|' 
'incme  preuve  ^gQalée  ^  âqP* 
;iité  à  entier  (ûn$  Hl^  intçadpns  da* 

tenir  la  paix  &  le  bon  ordre.  Au  re4 
(QUI  4^  iapcqceilion  ,  U  .j:]kpiivelljei  vinii. 
,qu  une  trouve  d'infolens  s*étoient^  en- 
£Qt&  ameutes  cUos  le  JPré  aux  Clercs  ^ 
^  y  û^ifoiem:  aétuellement  le  dégât 
,<Uns.  que^qu^s  >  ix>^on$.  ÂuilUpt,  1«  : 
Recîeur  ,  accompagné  dis  doyens  , 
,iies  pcçcarejors  ^fiç  d^^quelquesun^  des. 
principal^  des  collèges  ,  fe  tranfpouta 
;fur  le  liea>  &pa£  ia  feule  présence  il. 
.^iflîpa  cçcte  troupe  turbulgntç.  Il  en . 
bt  même  preiui»  kuk  >  qui  furent  : 
moins  ^ilig^??  Que  les  autres  à  s'enr . 
ibir  >  éc  .dont  il^pt  étoient.deS^  ma^  > 
npuvriers  de  difFçrens  métiers ,  .&  fu^-  î 
xent  renfermés  dans  la  prifbn  de  Tabr 
i^aye.      huitième  dit  qu'il  étoit  éco? 
lier  du  col^égè  d'Aucun.  On  Ty  inena^ 
fur  le  c];îamp  ^  &  l'on  apprit  qu  U  ett 
*  4toic  cuiiimer^Car  telle  école  Hàfs. 
cuifinp  des  ccilégçs  de  TUniverfîté^ 
quun  écolier  pouvoir  la  fairé^  il  âibk 
;le  .cliârîmen.t  des  écoliers  y  &  fut 
ifrappé  de  verges  r^goureulêmei^* 
^  pet  événement  entre  pour  beaur 

fouj^  dm  les  lettres  que  ryniy^i|,^: 
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écrivit  dès  le  jour  même  au  roi ,  zw 

&  de  GhâdHôn  5  &  au  cardinal  Jeah 
Bèrtrândt  àrchè^êqiiei  de  Se  As  &  garde 
des  fceau».  te  jpremier  objet  de  toit- 
tes  ces  leare$  cofifillak  eii  de^  remef^ 
.cimens  variés  pour  le  ftyle^  fuivanr  là 
différence  des  é&LKdC  deâ  p@rfdhnë$. 
Énfuice  ÏXJiûveriite-  reftdoïr  eohipte^ 

commencement  d'étheuté  difl^'  - 
par-fanfteaear  4  ô6  elle  rfoUbUoit  t^is 
.diei  remardaer  que  récoUst  ^coUeTO 
d'Autun  avoir  cte  puni ,  &  d^exprj<- 
àiet  j  Mv^fft  ht  iiniplicitéde  c^s  tems^ 
anciens ,  le  genre  de  lapunirion.  Dâris 
4^  trois  kctres  ùxec  câfrdihatiir^llè  eîir 
jcb  plus  atteridon^  à:  tirer  avantage  de- 
Ik  taciliié,  avec  laquelle  leRëâeur  ^ 
iccoinpagné  feulement  de^  dix*  ou 
doute  pnfotiiîeâ' faits  ktmesVatôit  ar*  ' 
reté  le  défordre  »  pour  feire  voir  com- 
J[>ien  le  Ueûtanftiiir  dvU  avoir  ^ôfli^  tes' 
.objets.)  Jorfqu'il  repréientoit  ïësémo^ 
tions  de^  écolier  fous*  ni^e  facé  rer^ 
nble qu'il  demandbit  main  forte  au 
paflemenl:   ôc  qfr'il  nvageok  lës  coU 
léges  de  Bayeux  &  de^Narbqnne  com^ 
.ibe  déS' places  ennemies ,  dont  il  eût' 
&llu  vaincre  lareiiiiancè  par  des  aifauc^* 

^  Ciii 
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JBc  û  cli:oiti|i;«  4e  (es  fentiiBéns  bien 
4Xiafiifejî4^iL  cpntribuérent  ians  douce 
à  apêrmir  le  rpi  dans  la  réfolution  de 
4»  faire  jpji^  dp  ^Àeafaitqiriilaiavoic 
accordé ,  i&  d^arrctèr ,  comme  je  1  ai 

du  procureiif'  général. 


^iJiérei.     fuivant  tt>Qa  ufage  ,  quelques  remat- 
.  Que$  p9i;|»ti)i«âf 0$  9  qai  .a'oBt:  pas  fip. 
entrer  jcpmmodément  dans  le  récic 
que  je  vieps  de  tca€6C«  - 

Jobferve  dabord  que  4'UniverfIté 

-ftyle  ^eii  parlant  &:  en  ccrivant  auroiî^ 

p  é  r  e .  J  eaiî  d^  Salignac .  ieqraméncâe  Jk 
;l2dr^gue  pae  ces  termes  >iriSira:>|e 
gtmm^* '^^^y vou$  fupplie  de  aoite  cçie  voftce 

Univeri«riideP«isafM>rœ  &poî>^ 
•^p  tera  touisj^urs  eavôcs  ¥joûte  majefté*^ 

^Xii!»9  t'ilj&âba  »  ÂMr.k  pli» 

^  <;>l)ci0ànte  doibc  mon  foa  debvoir 
n  poftet i  ibo pére>     rayipe.&  luf 
H//?.        ^^^^  ttîuœ  îibéraiîxc.  n  mcmô 
fégf.  r.  f'^ftyla  Te  retrouve  dasiat  les  lectreir  que 
ioz.      J'Univerûûé  carivif  au  roLks.  vingM?* 
:  Mai  jSc  oiuse  JiB».        ;  ^ 
£n  fécond  liea  je  crçis  devoir  re^ 
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IHarqaer  que  ^es  kccxes  écri.te$  en 

tin ^  qu€  rapporte  Duboullai  dans  lo^^ 

xoms  de  cette  a^aîre  »  ne  fe  reflèn-^ 
tent  plus  cie  la  barbarie  arctique  5  & 
font  d'un  iâkngage  pur  ^  cotjre^:*  Mab 
fur  tout  ceUesouxardinaldeChâtiUon 
mcmcrent  un  jgoût  essqais  de  latinité. 
Ce  prélat  avoit  de  bons  fp.çrétaires. 
On  fait  qa^t  a  été  toçtfe  vie  très 
lié  avec  les  Calviniftes  ,  parmi  ief- 
i^uels  floriiToiene  alots  les  bonnes 
études. 

Je  dina  4fiB»  qve^Qiiis  <i  qui  «voie 
été  l'un  des  députçs  de  l'Univer/jké  en 

«iir ,  rendait  coinptçi  de  Hbn  ao9l^a£» 
te  à  ia  compagnie  par  unj^  harangi^ey 
qu  il  ne  fe  conçeQi;^  pas  de  pr(»}oncer  » 
mais  c|u'il  fit  imjpruner  ^  &  qui  m'a 
fovrnt  plidîeuts  àf  conftaaces  »  &  de 
bonnes  obfervatiQns.  J'y  trouve  en- 
core deiu  traits  remarquables»  Ramus 
nous  donne  ïi^M  de  penfer  q^p  les 
places  dç  té^m  itokt^t  alors  à'nn 
grand  produit*  »  Il  y  a  autant  de  bci- 
99  gue  9  dit -il,  à  gagner  la  place  de 


9>  çjiiQ  bon  &  gros  bçnçâce  de  quelque 
f>  cvêque  ou  abbé,  n  Un  autre  trait 
toutrà-fait  ûngulier  dans  nos  mœurs  > 

C  mj 
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c*eft  qùe  le  même  Ramus  loue  la  ge** 
^néroiiié  du  fécrét^ire  d'Ëtaç  Jean  du 
Thiers  ,  qui  ayant  été  chargé  d'exr- 
pédier  les  ordres<*du  roi  en. faveur  de 
TUniverfîté ,  «  ne  voulut ,  dit-il au-*» 
M  tre  faiaire  de. fa  peine  »  iinou  qjie 
»  rUniveriîté  luy  en  fceuft  gré  ,  &c  en 
»  euft  ^  fouvenance»  Ainii  les  fécrcK 
taîres  d'Etat  fe  faifoient  payer  alors  de 

leurs  expéditions  >  comme  les  greffiiess 
des  çours  de  jullic^  .  n 


'éft  que  }e  vient*  de  don- 
ner de  la  nu^heuireufea^ 
faire  du  Pré  aux  Clem  » 

-iUniveriité  "êt  les  pro- 
jfeflattrs  royaux  agir  av:ec. 

Sin  concert  parfait.  Panni 
lès  députés  dé  rUniver» 
iSté  au  £oi  fe  trouvent 

*deaxproftifèurs  royaux, 

'  Xâuniks  &Tuniébe.  A'prè$ 
f  interruption  des  leçons 
dé  ces  profêlièurs  ordon- 
née par  le  parlement,  TU- 
comme  Êdfant 
aanfe  commune  avec  eux, 
demandeur  au  parlement 
&  au  roi  le  récablifTemenc 
dè  leurs  leçons.  Ces  faits 
clairs  &  décidh  démon- 
trent, que  Ton .  ne  doit- 
point  mettre  fur  le  comp- 
te de  runiverfitë  les  cha- 
grins que  les  profeflêurs 
royaux  #  au  rapport  de 
Pierre  GaUandrdans  la 
lie  dç  Pierre  dn  Cliatcl  % 


(  in«34«  )  éprouvèrent  •ir'- 
Toccafion  duxumulted,es 
écoliers»  Uidtt  que  Ton 
voulut  les  en  rendre  ref- 
ponfables  »  &  que 
confeilla  an  roi  ouVh 
boiir;  entiéremena  leurs 
leçons, ou  dè  lès  lenfeis 
mer  dans  Tenceince  dta<^ 
collèges  particuliers  , 
danslefqnèls  s'infirnifoit 
la-  jeuneflè  fuivant  Fan- 
cien  uiage.  Il  ajoute  que 
cet  orase  fiit  di/fîpé  par 
lesprudentea  St  fortes  fq- 
préfentatîonit  de  Piem 
du  Chatel  :  mais  il^  nTca 
attribue  la  caufa.  qu'à 
«>.ceux.à  qui»  dit -il,  ne 
»  pbîr  point  l'élégance 
4»-de  la  doârine  introK 
aeduite  dé  notr^tems.a* 
Cés  termes^  comme  i'dn 
voit^  n'expriment*  point 
niniverfité  »  mais  défi- 
gnent*  (ëulément  que(- 
qocapyticalià»  d'un^ï-- 
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Lé  caime  étant  rétabli  dans  l'UiUr; 
verlîté  s  les  exercices  des  études  &  lé 
train  coiirant  des  afifaires  reprirenll^ 
leur  ordre  accoutumé. 

Le  vingt-trois  Juillet  il  fotqueftion  Nomînwîon 

de  pourvoir  i  la  cure  de  S.  André  deî  S.^Andl'^*' 
Arcs  aâîùellemént  vacaiite  :  &  i|  y  eutconcéftatton 
conteftation  fur  ce  point  entre  la  Ta- ^""^  te  point* 
wlté  de  Médecine  &  b  Wâtion  de  ,  , 
France.  Deux  bénéfices  fort  inégaux  f,  $19* 
i^aquoient  à  la  fois  ,  une  chapelle  de 
^avoiiî  &c  la  cure  de  S.  André.  La- 


le  plus  pieux  <i\fécbâté. 
,  Je  fie  plii^  donc*  ét* 
lAsMU  for^  aucl  fonde- 
ment il  a  plu  à  rauteur 
du  Mémoire  Hiftorique 
fur  le  Collège  Royal ,  de 
parler  d^une  requête  pré- 
f<^tée  au  rof  par  TU- 
niverlité  cônfre  les  pro- 
fefléttti  ^royaux ,  &  d'éri- 
«gjfer  en  querelle  de  corps 
ce  qui  v^tfk.  donné  par 
Tauceur    original  que 
'*}iour  un  projet  iniinué 
.dtns  le  cabiiict  ^uel* 
qucs  particuliers»  de  auifi- 
rôt  reîetré  qùe  pmp>ofé. 
Ce  n'eft  pas  tout  en- 
core, L'aurcur  du  Mé- 
-moire  ,  .1  la  probité  du-' 

Suel  il  conviendroit  d'e- 
imcr  &  de  refoeârer  une 
c^gftpaçnîe  telle  que  TO- 
liivertité  ,  la  décHe  ici 
d'une  manière  intoléra- 
liJ»>flécc]HKi  cou*- 


*  * 


pablé  y,  ai3f  moins  en  par- 
tie ,  de*  rénieutè  de  fea 
écoliers  ,  &  il  Ta^ciife 
d'avoir  cherché  à  faire  re-*' 
tomber  fës  torts  Hclt  dès 
innoceas.  ]>e  pareiUea 
imputations  ne  peuvent 
ode  décrédker  flhti  qui^ 
les  avance-  laQs  preuve:! • 
Je    dis   fans  preuves. 
Caf  les"deux  fonrc  es  qu'il 
allègue ,  Duboullai  &  la 
vie  de  Pierre  dn^Cha- 
tei ,  st  çôntrennettc  que 
.ce'c|ii'ôn  a  lû^anf  motf' 
récit ,  &  dans  cette  note* 
L*éxaaitu<fe ,  cÎThtce  la**' 
quelle  il  péch^  danstou-'  , 
tes  les  paities  de  fa  nar*»* 
ration',  comme  il  me  le* 
roit  aifé  de^le^ire  yoir  > 
eft  toi^ours  de  devoir 
étroit ,  mais  furtout  lorl^ 
qu'il  s'agit  do  kiképtH 
'  n  d'un  corps  celé-»* 


taupi 
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clwpielle  avoit  vaqué  la  preii}|érô£& 
par  çopiequem  c  étoità  la  copipagtii^ 

Sû  écoit  1^  première  en  tpuf  ^  f  e^  - 
re ,  â  la  Faculté  de  Mcdeckic ,  qu'il  ^ 
apparreçoit  dj  mmm&^x  2^^çqu9 
faculté  9  à  aiitremeat,  avpiç 

diiféré  fa  îioi?jïpajf^oflb  i  ôç  la  çudr^  çtfWÇ 
'  Ygau^  à  vftqu^r  ^vaut  qu  elle  eût  con-r 
lotiMMé  fon  dro« ,  ^^Ik  pçélP^Mjpii  i'^r 
pcercer  fur  le  plus  important  des  deu^ 
béoéâces  vacan^.  La  I^I^tion  de  France» 
qui  entre>  en  tpi|r  après  la  Faculté  dç 
Médecine,  vouloic  que  1  ordre  des 
vacances  fik  fuivi ,  &  elle  s'attribua 
confequemment  la  nomination  de  la 
çate.  On  a  coupé  pied  de  nos  jours  â 
ces  fortes  de  contedations  par  un  ré^ 
glem<»nt  ^  qui ,  fuivant  que  je  Tai  re- 
marqué  ailleurs  y  diftingue  les  béné^ 
fices  en  dèux  clajfles ,  grands  &  petits  , 
établit  un  double  tour  à  railon  des 
claiïes  difFérentes.  Mais  alors  ,  faute 
de  cette  loi  judicieufe,  les  deux  com:^ 
pagnies  contendantes  ayant  chacune  - 
de  fon  coté  une  couleiii?  ^  poullérent 
.  la  querelle  aulîî  loin  qu  elle  pouvoit 
allçn  La  Faculté  de  Médecine  &c  la 
.  Nation  de  France  nommèrent  toiles 
ie9  deux  4  1^  cure  ,  Tune  Froideval 
^lédecin  >  la^re  Piçrre  JHfcdicq.  ba- 
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chelier  forifeé  en  Théologie  &  doyen 
de  la  Tribu  de  Paris.  Touces  deux 
préfentérent  leur  nomination  à  TUni- 
verfité  ,  &  il  fallut  décider  laquelle 
devoir  être  reçue.  11  y  eut  encore  par- 
tage. La  Faculté  de  Droit  rejoignit  â 
celle  de  Médecine  :  la  Faculté  de 
Théologie  ôc  .celle  des  Afts  fe  décla-         .  ^ 
rérent  pour  la  nomination  de  la  Na-*' 
tion  .de  France.  Le  Re<^eur  débarrsi 
pour  le  parti  qu  avoir  embraffé  la  Fa- 
culté des*  Arts  fa  mérc  ^  &c  il  conclut 
en  faveur  de  Hodicq.  Le  doyen  de  ; 
Médecine  déclara  qu  il  prenoit  cette 
concluffon  pour  un  ade  de  refus  ,  &: 
qu  il  fe  pourvoiroit  où  befoin  feroxc 
pour  la  confervation  du  droit  de  fa  * 
compagnie.  Ce  procès  fut  terminé 
Tannée  fui  van  te,  non  par  un  jugement, 
mais  par  la  ceffion  volontakedes  deux 
fojets  nommés  ,  qui  de  concert  réfî-^ 
gnérent  leur  droit  à  François  le  Court  : 
&  leur  réfîgnation  fut  admife  par 
•  rUniveriîté  le  vingt un  Février 

^5  5^-.       .        .       ^  Martin  Se- 

Celui  qui  avoir  laiue  la  ciicç  de  z^}^^  >  vîce* 
S.  André  vacante  par  fa  mort,  étoit|oofemf" 
pierre  le  Clerc ,  quç  j'ai  foi»vent  noïi»-««or. 
mé  dans  cette  hiftpire  comme  vice- 
gèrent  du  conlervateur  apoftohque.  519, 

C  vj 


Digitized  by  Google 


éo  Histoire  m  i'Ui<iVÊîisiTi 

La  commiffion  de  vicegérenc  fut  don'-^ 
née  par .  le  cardinal  de  Châciilon  à* 
Marcm .  Seguier  licencie  en  Droit  6c 
doyen  du  chapitre  de  S»  Marcel ,  frère 
de  Pierre  Seguier  ,  dabord  avocat  gé- 
néral ien  parlement  &  enfuite  prefi- 
dent  à  mortier.  Martin  Seguier  fut« 
mis  en  poflfèflion  de  Temploi  de  vioe- 
gèrent  ie  feize  Août  1557  par  le  Re- 
ueur  9  accompagné  du  Doyen  de  la^ 
Faculté  de  Théologie ,  Se  des  .quatre. 
Procureurs  des .  Nations.  • 
Moiivcmens    Dans  le  même  mois  d'Août  il  fe, 

tftf  écoliers .  ^  «  1»/  f 

prompte*  fit  encoirodes  attroupemens  d  écoliers  ^. 
ment  arrêtés,  i^ors  les  Dortes  S.  Jacques  &<S.  Mi--. 

p^fr.  ^vi.       •  ^  ^^^^     "^^^^     Janvier  fui-r 
it'  521.      vant  des  mouvemens  femblables  Jjg;.  * 
^j^^/^^^'^P^renouvellérentdans  le  Pré  aux  Clercs.. 
f/  i05«.  *  Mais  le  Redeur ,  averti  *  par  le  par-^ 
lement,  y  mit  fi  bon  ordre  que  ces: 
étincelles  d'un  feu  qui  avoic  peine  i . 
s'éteindre  tout -à-fait  >  furent  promp- 


*  L'anteur  de  PHîfio  î  rc 
it  Paris  9  en  rendant 
compte  de  î'avertiflemeat 
donné  au  Rcdeur  d^ns  le 
mois  d'Aote  9  s'exprime 
dans  Ton  t^xse  d^une 

£iqtti  laiiTe  incertain  fi 
reproches  &  les  me- 
sacet  da  parlement  e'a- 
<ttflcnt>  «ttlement  aux 


écofiecs,  oirmême  aiiip- 
maitres.  Mais  dans  Taâe^ 
original  9  rapponé  par  Ja 
même  auteur  ,  (  Preuv* 

-pait.  Il.p.  779'  ) 
a  aucune  équivoque  >  ^« , 

tontes  les  expreffions  dé^ 

fagréables.  tombent  uni«^ 

,  quemen(  fiuiei  écolim».*» 
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semenc  amorties  ,  faas  avoir  prodoic- 
aucune  fuite  facheufe. 

-   Tout  le  moQcie^iait  que  c'eft  jer  joat  ProceiTioi^dé 
de  S.  Laurenr;  as  mois  d'Aoïir  M57>  vS^^^ 
ou'arrwa  la  funefte  bataille  de  lainr  ^-^^^ 
Quentin  ,  qui  plongea  la  France  dans  p«r.  r.  FU 
ixn  deuil  univerfei.  Pour  çomble  de^* 
difgrace,  la  rccolte  ftit  mauvalfe  ,  & 
ks  viwes  moncérenr  à  un  prix  excef- 
lif.  On  recourut  à  la  miféricorde  di- 
vine par  des  prières  publiques  »  &  le 
dix  -  neuf  Septembre  fe  fit  la  grande 

Î^roceflion  de  lainte  Geneviève ,  qui  rie  ' 
e  célèbre  que*  dans  les  plus  trifles  ca* 
iamités*  L'Univerfité  ne  put  7  tenir 
le  rang  dont  elle  étoit  en  pofleflîon  *  ' 
clans  lesv« procédions  générales)  ci^ft^ 
à-dire  ,  marcher  fur  la  même  ligne- 
que  k  chapitr^-de  No»:e-  Dame ,  à  • 
gauche.  En  effe^  l'arrangement  de 
cette  proceflion  y  répugne  »  vu  que  les 
chanoines  de  fainte  Geneviève  y  tien-^- 
nent  la^  droite  ,  fc  ont  à  leur  gauche 
le  chapitre  de  la  cathédrale.  L'Uni- 
vef&tè  ne  voulut  pas^  pourtant  s'abfte^ 

nir  d'une  cérémonie  ,  qui  étoit  en 

même  tems  aâe  de  piété  chrétienne 
Se  devoir  de  pauiotifme.  Elle  con*^ 
fentit  donc  à  marcher  devant  les  cha*^ 
noines  de  NotrQ-Dame      de  lainte 
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Geneviève ,  &c  ^ie  ie  çontenca  d' 
arrct  du  parlement ,  qui  déclaroit  que 

'  ç^t  ordre  de  ms^fç^  m  préîadicâieroifi. 

point  à  fes  droits.  Mais  on  fait  que 

.  ces  iqcjKes  ci»  ^éemcions  a  ont  pa# 
grande  ^etltu ,  &:  que  celui  qui  céae  , 
perd  faaproçès,  Ceft  appaosmai^ic 
lur  cette  diâicujçé  qu^  rUniverflté  a 
çeSlt  de  pafQÎQTQ  tox  procdffioii^  de 

fainte  Gene¥iév9» 
Wnivtrfité    J'ai  parlé  «iUeuf»  ^  lu  dëckradon 

cnÇidrt^.  ^ 557  >  par  laquelle  U 

fon  privilège  roi  maiticçnçif  t'Umveiitté  daos 
rionr*"    |ouiffance  de  fon  exeiftprioft  de  tout 
Hift.  Un.  ^^oit  impoT?  (vg  h  vm.  hz  com  des 

P4r.  r.  ^i.  aides  n  avait  pfts  ^pcgte  enregîtré  cette 
520.  szi.^^^^^^i^^  d'Oâobre  foi-. 

vaxit)&î  rUnivertitié  fit  btea  des  (iiouve* 
mens^noti  auprès  de  cette  cour,  qu'elle 
trou  voit  intraitable»  mais  auprès  d^ 
roi  y  poi^r  pbremr  otté  TaiBire  fut 
terminée  felgn  fes  iouhaitsi»  £Ue  ne 
réuffic  qii'impatÊttcemeiit.  Les  ckcon^ 
ftances  QÙi  rËc»c  ie*  trguvoir  >  ne  fa^ 
Yonfoieiit  pas  les^  exemptiesis.  La  ré^ 
ponfe  iktaie  dçxioée  par  le  roi  le  deux 
Novembre  fut  que  font  intention  étoii 

2ue  les  prinâpaox ,  régens  ,  profef-* 
^ilrs  &  écoHers  dans  routés  les  Facul* 
tés  y  jouiiTeAt;  4^  i'e^^eniption  s  que  pat 
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rapport  aux  autres  fuppôts  il  ^'expli* 
^jjmtôk  en  tems  Se  lieu.  Cetce  féponfe 
exciuoit  du  privilège  les  meffagers  , 
parchemitiÎMS  >  papetiers  >  libraires  » 
&  même  les  do6teurs  en  Médecin^ 
qui  tïé  régentoient  pas  aéfcueliemeaa 
L^niverfité  réfolut  d'in/ifter  par  une 
nouvelle  dépocation  au  toi  ^  &  de  lui 
repréfenter  le  droit  qu'ont  tous  fes 
fuppots  5      exceptioa,  à  la  louiÛaace 
de  fes  privilèges.  Mais-  je  ne  vois  pas 
(|u'elie  sut  obtenu  une  explioation 
plus  favorable.  En  conféquenee  il  eft 
vraîfeœbkbie  qu'elle  ceâà  de  pour- 
fuivre  l'enregîtrement  de  la  déclara- 
tion du  douze  Mai^Cet  enregîtrement^ 
que  je  ne  trouve  en  effet  nulle  part,        •  - 
n  eue  pu  lui  être  accordé  ^'avec  les  - 
limitations  portées  par  la  réponfe  du 
toi  i  Se  en  eet  étse  il  auroit  préjudicié 
à  fes  privilèges  ,  &  fait,  titre  contre 
^Ue.  • 
•  UUniver fité  témoigna  darii  ces  mê^  Archives, 
fnes  cem$  auelque  attention  pour  hke  ^ifi^ 
rapporter  aans  fes  archives  les  pièces  ^  ^f^j^*  ^^^^ 
aâses  9  Se  motîumens  ,  que^^des^  partie 
culiers  en  avoient  tirés  ,  &  qu  ils  né- 
gligeoieni  de  reftituer  ab  dépôt.  Je 
ne  puis  dire  fi.  ^exécution  fwivit.  On    .  . 
n'a  jamais  eu  parQii  -fious  ttittC  le  foin     -  '  ^ 
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<|Li  exige  ua>  iucécêç^iî  pirécieiuc.*  Ac^* 
tuellenije4:tt ,  pendant- que  j'écris  ceci  y» 
Uaaaçien  Uv^e  de 'laïNacioa  de  France- 
eft  entre  des  ^  mains  étrangères  :  te^ 
'        quoique  j'aie  employé  leâ  avettiflè-^ 
mens  &  les  exhortations^ auprès  de- 
ceux  qiiifaîir  en  {>laçe  (kns  la  Nation 
il  n'eft  pas  ^core  retiré; 

'  Uéibgm.     Le  yingt-&-un  Fëvrief  *    f  8  TU- 
Hifl.  Um.^  mverfîté  pona  un  ilécret  touchant  fe$ 

f ^i'/ioi      me(ïàg$rs ,  çout  le«  aftreindre  à  avoir 
leur  domicile  dans  Paris  ^  &  non  dans  ' 
les  villes  av6c  lefquelles  leur  mini^' 
ftére  les  met  en  ^orrefpondance.  Geft 
l^de&nd  idi&ltiidcm'yi 

il^liL  £1^         treize  &•  quatorze  Avril  fut  ce-- 

MofT^^  ^  ^^^fé  dans  l'Eglite^  de  Nôtre-Dameufl^ 
f.  522»  îTet vice  pour  la  reine- Eléonor  d'Au- 
triche ,  féconde  femme  de  François  L 
L'Ùniveriîté  y  fut  invitée  p^ar  lettres  ^ 

^  hiSil'    Le  vingt  Mai  elle  fignala  Ton  zél^; 
^es  fur  le  pottt  L'aâcienne  Religion  ,  en  or- 
cîerc«?*Pro-  donnant  une  procefllonextraordinaire^  • 
ceiHon  extra,  donc  Tobjet  étoic  d'elcpier  &  dê  purir  ' 
ruflivirficé.^  fier  foji  pré,  profané  par  les  afifembiées  • 
Hifi.  Un.  (\yCy  tenoient  les  nouveaux  hérétiques. 

tli*     *      ^^^^  ^^^^^  perdu.  I  mort  de  M.  Prévôt  il  eût 

iiJ     u -a        ^*  ï^'^v^*  »  w^"*  ^     Nation  dr* 

j  ^'h  ^ir  •  avccat  au  parlement ,  le    France  de  le  rtîlîrcr.  - 
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Jie  Pré  aux  Clercs  ai^ouité  comme  Uf 

berceau  de  la  feâe  à  Paris*  Cdl  dans 
une  maifon  voifine  de-  ce  pré  >.qu*aa 
mais  de  Septembre  15} 5  les-  Reli« 

Siomiaires-^yoieot  commencé  à^tenit* 
es  ailembiécs  réglées,  &  à  établir' 
encre  eux  mi  ordre  de-  miniftére.  11# 
s'écoienc  accoutumés  à  fe  rendre  ffpn^  « 
dant  k  nuit  fur  le  pré  »  pour  chantes 
les  plêaames.  de  Marot  :  ôc  cette  noa« 
veauté  attiroit  la  curioiité  de  plufieurs^ 
CaiKoliqiies ,  Se  devenoic  j^our  eux  un 
piège  de  féduâion    furtout  depui»> 

2ue  le  roi  de  Navarre  ôc  la  reine 
^mme  n'avoienc  ni  dédâisné  y 
firaint,de  fréquenter  ces  aflemblccs  no^ 
(fturiies;  Henri  H  étant  informé  àt  ce^ 
fcandale ,  s'emprefla-d'y  mettre  ordres 
Il  défendit  fur  peine  de  la  vie  ces  at-^ 
troupemens  de  aévotionléditieufe  ,  &c 
la  récitation  publique  des  pfeaomes 
en  langue  vulgaire  :  ôc  rUniveriité 
imitant  le       de  fon  roi ,  indiqua  &  ^r^êc  du  i^r^ 
célébra  la  proceflion  dont  j'ai  parlé,     lemcnt  qvi 

Nous  avons  déjà  vu  plufîeurs:  régie-  Jferî7r/ni?c,^ 
mens  portés  par  le  parlement  pour  ^  viviiéga  tie 
réformer  les  abus  du  Lendit,  &  des  au-  J 
très  fêtes  académiques  de  cette  efpéce»  fùiv.  ^ 
qui  fouvent  étoient  accompagnées  de  Hift.Vn. 
mmultes  ôcjà&  violences»  Les  «;tes  àvkl'^^^ 
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LenJir  5  comme  j'ai  lai  obférvé  aîl^» 
leurs ,  étoietkt  chères  &  aux  .écoliers^ 
èc  aux  maîtres  :  aux  écoliers,  parce 
qu'elles^  léUr  protaroienr  une  occafion 
de  diflî^atian ,  dant  cet  âge  eft  avide  : 
aux  maîtres ,  parce  qiie  c  écoic  dans  ces 
célébrités  joyeufes  cjue  Fhonoraire  leur 
étoit  apporté  par  leurs  difciples  :  ce 
i^ui  fe  faifoir  avec  une  fprte  de  pompe» 
Les  éeas  fe  tnettoient  daijs.  une 
fcourfe ,  ou  dajis  un  gobelet  de  çjyï^sLlj^ 
ou  on  les  faifoit  entrer  ^9ns  na  citron  y 
&  ont  venoit ,  au  fon  4es  fifres  &  des 
famboiarS;^les  préfenter  au  r.égent.Uni^ 
des  fergs  dont  il  s'agit ,  étbit  affectée 
au  niois  d*Aout ,  ^  pu  Pappeflok  $ 
petit  Lendit^  à  1^  différence  du  grand^. 
mil  fe  Tappoctoît  au  voyage,  de 
Denys  dans  le  mois  de  Juin,  Le  vingr- 
fix  Juillet  15^9)  aux  approches  du 
petit  Lendit^  le  parlement  y  attentif  à 
écarter  tout  ce  qui  pouvoit  caitfer  do 
traubie  ,  furtout  dans  u»  tems  où  l^s 
efprîts  s'éciiauffoient  pour  tés  cfifputes 
de  Religion  >  rendit  un  arrêt  pour  in- 
terdire de  nouveau  ,  fbus  les  plus 

fraudes  peines ,  ces  fêtes  nombreûfes. 
/ariêt  tut  lû  le  deux  Août  dans  l'af^ 
fembice  de  TUniverfité  ^  unanime- 
ttent  applaudi.  Cependant  Tabus  qu'il 
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profciivoit ,  ne  cefla  pas  «itiérement , 
&  il  ne  s'eft  aboli  que  pai  le  laps  dç 
fênis  &  dcruétuide.  .  .  * 

'   Ceft  Tufage  parmi  nous  que  cfia-Letcrctdcre^ 
que  fileâeur  en  fortanc  4^  charge  de-  commanda- 
mande  dos •  lettres  de  recommanda-  ^^^^^ 
tign.  Aujourdhui  c'eft  une  formule  de  ^  r.  M^^é- 
ftyle  ,  qui  n'a  nul  effet  réel.  All^re^ois  V^^^^^ji^^gç^ 
il  s'agitlpii;  de  vraie  recommandaLion  rc, 
auprès  de  quelque  aranJ  pxclar ,  qui 
etoit  prie  pat  rUt^V'^erlice  de  gratiher  %%u 
d'un  bénéfice  le  Redteur  dont  eue  avoir 

Ixi  contente.  Âudeberc  Macéré ,  qui 
iaVQÎt  géré  Iç  rcjitorac  durant  le  ni- 
.  meftre'  du  vingr-quatre  Mars  au  vingt- 
trois  Juin  \  donna  à  cet  égard  un  exem- 
ple de  modération  ,  (^e  jis  nç  c^ois  pas 
païfer  fous  fîlencè.  L'yniverlîi:é  vou- 
Idt  lui  dceUèr  une  lettre  de  recôm- 
inondation  auprc;s  du  cardinal  de 
Lorraine.  Macéré  diclara  mi'il  étoic 
cpntent  r  que  Içs  bienfaits  de  fon  il- 
loftre  patrott  avoient  comblé  fes  dér 
firs  r  &  qu'au  lieu  jd  une  nouvelle  deî* 
mande  en  fa  faveur  ^  ne  fisuhaitoh 
qu  une  lettrç  d'^âdons  de  grâces.  Et  ce 
n'étoit  pas  un  compliment.  UUnt- 
vçyfité  fut  réellement  obligée  de  chant- 
rer  pour  fui  le  ftyie  des  lettres  qu'elle 
lonnoit  en  pareil  cas« 


Digitized  by  Google 


^  HflSTOlRTE  DE  L'ÛNIVEftSïT^ 

ICeprochtB  à    La  Faculté  de  Médecine  effiiya  pedf 

Médcdnt.^^  ^^  tems  après- un  défagrément  ,  qué 
Un.  ^'on  ne  peut  pas  lui  plaindre  fi  elle  le 

Far.^T.  méritoif  :  mais  je  m'imagine  que  Ia> 
^^^^  chofe  aUroit  pu  être  traitée  plus  dou- 
cement. Les  gpns  dii  ro^  repréfenté*- 
f ent  le  treize  Octobre  i  la  chambre 
des  vacations  y  qu'il  régnoit  entre  Tes 
médecins  de  Paris  une  telle  ahimofité^ 
un  tel  efprit  de  contention  de  ja*- 
Ibufie  5  qu'il  fufEfoit  'que  l'un  prît  un' 
parti  dans  la  curé  d'une  maladie  pour 
déterminer  fort  confrère  à  embrafler 

/  l'avis?'  diamétralemenr  oppofé;  Que' 

chacun  avoir  fa  cabale ,  &  ne  vouloir 
^  Confulter  qu'avec  ceux  qui  lui  conve- 

rioienr^  &  non  fe  conformer  au<:hoix? 
du  malade.  Qu'il  falloit'  mettre  ordré^ 
à  un  abus  qui  tôurnôit  au  grand  dé^ 
favantage  des  citoyens;  Le  doyen  de- 
là Faamé  de  Médecine  fiit  mandé  ,  • 
&  le  préfident  l'inftruifît  des  plaintes 
des  gens  du  roi ,  &  lui  enjoignit  de 
les  notifier  a  fa  compagnie  ,  Se  de 
1  avertir  de  remédier  au  mal,  fi  elle 
ne  vouloir  que  le  parlement  y  pour- 
vut piar  fon  autorité.  Je  ne  doute' 
point  qu'il  n'y  eut  fondement  aUx^ 
plaintes  du  miniftére  public.  Mais  j'a- 
Vouc  que  j'ai  peine  à  croire  q^ie  toutes 


pE  Paris  ,  L^v.  XL  4f 
^  FacuLcc  fut  dans  le  oas  d'être  fi  CL^ 
/vérement  réprimandée.  Qn  aurok  pu 
^arguer  à  me  «cotrîpagnie  ^  cr^  4^- 
me  de  coaûdération  &  d'eftime  ,  le 
aéfaeréixiieiii:  ifècre  ^ ^dae  refpmifii- 
ble  ae$  fauceâ  de  quelquesuns  de  fesi 
membres.  La  dureté  comiue  du  f  ro^  ' 
.cureur  général  3our4in  ^ucprife  ma 
cpnjeékare.  '  •  ' 

Fernel  ii'eitt  pas  le  çhagrin  de  voir  Mort  <ic 
la  £àcaité ,  dont  il  étoit  la  eloite  »  trat- 
tee  avec  u  peu  de  ménagement.  11^.  xxi. 
4toit  mort  au  mois  d'Avril  précédent  »  E4>/f ,  £>ia« 
-avec  la  rcputaùon  du  plus  grand  mé--*^'*  '^^i»  ' 
^ledn  ^ui  eût  patu  depuis  Hippocratcr. 
li  avoïc  apporté  en  naiflànt  un  riche 
46c  heureux  fond  de  génie  :  mais  il 
û'étoit  pas  de  ceux  qui  penfept  cju  avec 
jàé  l'ii^ricion  eft*  capable  de  tout.  U  ^ 
^ayoit  cultivé  fes  avantages  naturels  par 
wie  émde  coutageufe  &  perfévérante.  ' 
*-C'e£t  de  cette  U9011  que     '  forment 
les  graiids  kottrinies.  11  ne  le  rendit 
pas  leuiement  utile  à  fon  iîécle.  U  a- 
lervi  la  pbftérité4>ar  des  ôuvt^ges  im-  * 
moiçtels  y  dont  le  moindre  mérite  eit 
:One  <liâion  très  pute  &  très  élégante. 
JU  eft  du  petit  nombre  de  ceux  <^ui  ont  - 
^tt  l'avantage  de  vdir  leurs  écrits  ex«r . 


Digitized  by 


«70  Bb^TCrtRE  pi  L*Ui«iyBitSïTf 

% yir  de  jgdidQS  révérés  aux  maîctes  ScT 

Fait!  feule-    Depuis  le  mois  d'OcSfcobre .  1 5  5  8b 

mène  indi-  Jjjfqij^Jal^d^^^^^ 

^"^^Hifi.Uff.  de  Juin  de  1  année  fiiîvanté^. 

pjr.  rl  ^î.Duboulkû  -m  offre  .peu.  de  faits  détail-' 
f.  $^^.  ^*^*Jis&  circonftancié^.  Dans  les  dclibé-* 
màétis  4^ï\Jvii*^^^  A  fut  queftîoit. 
du  droit  redorai  fur  le  parchemin  ^ 
>U  ftoafv^é .  inéil*ocle  6»  Raoms  ^ 
'  gÉsunl.  amateur  de  là  nouveauté  en  tout: 
^re  5  rdu  Pfé  aid  Qeivs  4  èopt 
^loit  écarter  ôc  les  mouvemens  impé- 
«vl^ax,.c}e&écoUers,  &  Ttiijtift^.avidi^. 
4es;yoi/Mis $  de  lappiji  qu'il étoit  né-f ^ 
.  c^flaira  4ê  dpAAér  aux  librftkres:&  aux^ 
f^ààgersr  y  )^Q^K  leur  afsurer  Ijki^jaâiCi»  ' 
iimc^  des  pf iviléôes  aoKléiiiifflies.'^  jddi 
I4  manute^tipa     la  polie^i^  ^Jni-î  ^  ^ 
^rficé  contre  ceux  de  fes  jiieinSrès  ^. 
oui  portoieçt  à  d  aqtres  juges  des  cau-^ 
us  de  r«n:reâbrt^  ded  n^re^  qu'il 
^nyenoit  de  prendie.^ur  caflujettiri 
les  décréici^les^  à  rdb^ligatwti.  cb  prét«Ff 
feriûeat  ^i»  ^^e^teur  ^.ài  rUnivérfité.'i 
Tou»  <seà  Êdis  neiQf>t  c(a»îi»lîqiiés  pacr 
rjiiftorien  de  YDnhenCné.  En  Voici  un  i 
fur  lequel  il  fiie  fekii^mc  ifo  pliii  ato-»  ' 
pies  éclaircifl^mens^.  ...  ^ 

Le  viogt  -qjwtpÉeAlsttl  1^59 
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«âeur  Pierre  Ravin  ,  régent  &  prin-  ic  Hcacut 
cipal  du  coflége  de  la  Marche  ,  fe  '^^î  •  * 
plaienic  4  rUniverfité  aifembiée  de  gif^  jf,.  * 
rinlulte  qui  lai  avpit  été  faite  par  un      T*  f^* 
maître  ès  Arts  ^  Je  en  demanda  rcpa^''*  **** 
ratioik  Sa  plainte  étoit  très  lé^time- 
Par  ordre  du  premier  préûdem  il  a^voic 
publié  un  «laiidement ,  porcanc  de- 
lenfes  à  tout  écaiier  d'aller  ^  armes 
fur  le  Prc  aux  Clercs  pour  v  exciter 
ieditÏQû*  Ces  défenfes  déplurent  4 
'I)enys  VaUin  ,  m^^ître  ès  Arts  ,  appa- 
cemmenc  Vun  des  plus  infignes  lédiw 
tieux  :  &:  il  eut  l'audace  de  venir  au 
collège  de  la  Marche  élever  des  cris  ^ 
&  vomir  des  injures  contre  leReâeur. 
.  ipn  le  çhaâa.  Mai;  obftiiié  dans  le 
cnal ,  Vallin  revint  au  bout  de  huit 
jpurs  >  Se  arottvant  le  Rêveur  levèta 
des  ornemens  de  fa  dignité ,  6c  accom^ 
pagné  dçs  quaitce  procureurs ,  il  réitéra 
i(es  cris  infolens^ ,  apoftropha  le  Rê- 
veur- par  d9$  termes  injurieux  y  iSe 
enfin  le  frappa  d'un  coup  de  poing* 
U  fut  faifi  Im  le  champ  :  6c  cabord 
l0  prociureur  général  le  Êt  mettre  en 
pf  iibn  :  mais  pea  de  rems  après  || 
confentit  que  le  prifonnier  fut  ciargî 
(Qjiii  caution  de  fe  repréfentçr. 
$91  Iç  rçcic  di»  Reâeur  $  tow»  l|Uf^ 
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Histoire  be  lTJniversitS 
\  <;iiiverficé  fat  pénétrée  d'iadignation  ^ 

dune  voix  unanime  il  fut  dit  que' 
le  coupable  ieroit  chafle  de  la  compa« 
^gnie  y  ôc  fon  nom  ^acé  des  regitres  .j 
.  %&  que  le  iyndic  de  lUniveriité  pour- 
fiiivroit  au  parlement  une  plus  ample 
réparation  de  l'ofienfe  au  nom  de  aux- 
frais  de  la  compagnie ,  &  même  de 
chacun  des  fupp6ts  >  s'il  en  étoit  be*-»- 
foin.  La  Nation  d'Allemagne  vouloir 
'  de  plus  que  fon  demandât  permMîon  ^  ^ 
au  parlement  d  ériger  dans  le  lieu  où  ^ 
'h  Reâeur  avott  reçu  Tinfulte  ,  im 
monument  en  bronze  ou  en  fer  ,  pour 
perpétuer  iz  mémoire  du  juite  ireuen**  - 
iiment  de  l'Univerfité. 

L'affaire  n'ayant  pu  être  terminée' 
avant  le  vingt-trois  Juin ,  fut  recom- 
mandée fpéciaiement  au  Reâeur  qui 
fïiccéda  à  Ravin.  Mais  l'accident  ru- 
Mort  de  ^^^^  »      enleva  peu  de  jours  après  le 
lieDri  X I.  roj  Henri  II  à  la  France  au  milieu  des^ 
fères  pour  le  mariage  de  fa  foeur  » 
C  taîowie  ^om^zhiQti  d'autres  ioitï$  ôc  au  parle- 
des  livres  Aient ,  ÔC  à  tout  le  royaume. 
î!?1î"!^      P^u^  achever  ce  que  me  fournit  le 

par  le  pape*    /       j.  .         •        ^  .s  |,tt 

2>'^r^«/r<?  ."^^g"©  «f     pnnce  par  rapport  a  1 
Coii-  jud.  (/f  niverfire  ,  je  ne  dois  pas  omettre  que 
*'r:  Tr.  M  59  ratpréfenté  à  1» 

ijt,     f  acuité  4e  Tjbéologie  un  cacaiogue  des 

Uvret 
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livres  récemment  condamne^  par  le 
fouverain  pontife ,  atin  qu  elle  jugeac 
s'il  étoit  à  propos  de  rimprimer  à  Paris* 
La  chofe  parut  mériter  d  ctre  difcutée  ; 
&  la  Faculté  nomma  des  députés  pour 
lire  le  catalogue  avec  iQU)',^  &  lux  ea 
faire  leur  rapport.      ^  . 

Au  .convoi  j&uiébre  de  Henri  II, £^^^3"^ ^3^. 

1>TT   *       r  '  1         r  *  f    *  Henri    i  I» 

Univerlite  marcha  ,  lui  van  t  la  C0U7 

utnye  >  à  coté  du  chapitre  de  No  tre-^p^r.  t. 

Dame,  avec  lequel  croient  entremcIcs^ 
les  chanoines  de  la  famte  Chapelle. 

Au  fervice  qui  fe  fit  à  S.  Denys  le  Egalîtfiei 
treize  Août,  alîifta  le  Rêveur  avec  les^;;^"^'^^^ 
cloyens  &c  les  procureurs  ,  &  les  ad-, 
joints  des  uns  &  des  autres.  Ceft  Tu- 
fage  que  TUniverfité  paye  à  ceux  qui 
la  repiéfentenr  dans  ces  cérémonies  > 
leur  droir  d'anlftance.  Duboullai  rap- 
porte Taâe  qui  régla  y  dans  1  occaAoa 
donr  il  s'agit  ici  ,  la  différence  des 
^orr^^/e^^  comme  nous  les  appelions  y    *  - 
luivant  la  différence  de  la  dignité  des, 
peifonnes  :  &  les  procureurs  reçoivent; 
autant  que  les  doyens.  Ceft  ainfî  que 
les  chefs  desNations  maintenoient  leur 
égalité  avec  ceux  des  Pacultés  fupcrieu- 
res  5  pendant,  que  les  Nations  elles- 
mêmes  laiiïbient  Ibuvent  prendre  un  • 
erand  av^tage  aux  f  acul.tés  cïans  les 

tome  ri.    '  '      "  Ù 
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cfélibérations  communes.  Cette  incon*- 
icquenjce  efi:  levée  aujourdhui  :  &c  le^ 
Nations  depuis  plja^.ae  cent  ans  fpfont 
motitcé  très  vigilantes  àconfçrrer  letur 
igalité  ^VQC  le^  Faculté^  >  4^  levr  4^^Qip 
iles  quatre  voix, 
^égn^  4e  Ô^  fait  quç  le  régne  de  François  II  ^ 
|fapii(dii  1I5  fils  &  fucceflèpr  jde  Htori  II ,  tut  trS. 

^^ouct^.  ôc  néantmoins  iignalé  par  de* 

ftnds  y  mais  tri(tes  évéhemens ,  6c 
nt  les  fuite^  fpnt  fait  longtem^. 
fic^  ^ioieâUAent  féntir  à  la  France.  Le; 
premiers  coups  fe  donnèrent  entre  le$ 
^t!ztîd$ ,  de  n'atteignjireAt  pa^  jufqu'^ 

rUniverlît4  '   •  ' 

Seint  ft  di-    Ëilë  $'oceu|»oic  de  fa  difciptine  :  8C 

Je  kScTIc*  ^  fê^^  »         ç^lébrpit  dans 

Roî«  ^  abolis  jfes  côUége$  av^  TOaucoup  de  tumulte 
i^té?"^  ^  4è  Ucènce,  &  cj^ue  Jl'on  ^voit  fou- 
Hi^.  Un.  y^nt  tenté  dfe  réduire  aux  j^ftès  bor- 
T.  ri.  jies  de  la  ftipdeftie  >  fut  au  mois  de 
^  f^f*      Péceœbre  1559  entièrement  rayée 
des  faftes  académiques.  Le  Relieur 
étoit  dans  Tufa^e  de  rannonper  jpar  un 
fiiaademenût  f  il  en  faifôit  la  difpofi-- 
tlon  $C  l'ouverture  fuivant  un  céré- 
|54onial  réglé.  Tout  cet  prdte  fiit  aboli  ; 
fi:  rEjpiphanie  redevint  pour  l'Uni-- 
«ye^iice  une  fete  ûmplement  religieufe  » 
/comme  ^11^  içif  f'ètre  pour  tQjas  l$$ 
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l'Univerfite  étoit  intervenue  dans  conteffa- 

-de  Pierre  Ramat    k  ^charge  de  pro-  Droic  &  ru- 
-feffeur  en  Droit ,  Ô6  qui  fut  jugé  iai^verûcé. 
wngr-  neu£  du  même  mois  de  £)é-p^'^.^r^ 
xetùhm.  Le  Ê>n^  d^     €Q%itdl:atioii^  sz^j^ê 
htoit  trog  long  à  expliquer  icL-Voici 

fiifét  élu  avoir  profbilë  te  Dtoit  I 
S^OfulbuTeP  Sé  à^oimts^  i  nîttisiliécok 
iti^nger  âi'IîJhiveiilté  d^Parisi  hot£^ 
tpiàhfe'^  ttik  furies  Kâ:ngspottr  k  ré« 
gen^e  en  Droit  dans  la  Faculté  de*  cette 
^ûù  y  l'Uni^^firé  iè  fdmtna^de  lui 
£rêi;ër  Arment  ^    de  fe  faire  imma^ 
imcider  fur  ùts  regîtras  :  ^'ccnhme  il 
Se£kÙL  de  s  y  fou  mettre  >  elle  le  dé^ 
4^1^  incapable  de  parvenir  à-  aocttil 
idégré  dans^  là  compagnie.  Et  néaiit-^ 
tnoin^'lâ 'Facilité  dèlDécret  ,quiavoit 
^bns^ôuce  autotifé,  &  peut-être  exigé 
ie  re£us^^donéf0plaignêk  tUniyeriîté; 
aflà  outre  ,  &  mitRamat  en  place^ 

i.'0hiv^t(ioétéuffif>dâm<te  cjtf'^elle  de-*  - 
^andoitiau  parlèment^ ,  &  elle  obtinc 
.que  Ràmat  fût  condfimiié  à  fe  faire 
ûnniatricuier  fur  &s  r^îtres.  Je  ne 
j[q\s  pas  commeiit  Un  ârret  fi  foltonel 
fi  judicieux  n  a  ^  pas  •  aequis  force  de 

4oi  ^tti^ftbk  &  jpermanente.  Mais  le 

vil 
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. .  Jt'yîiiyçrfiï^  CQmpremôit  dans  if 

requête  eAQPÇfe  im  wttiB  article.  EU© 
jti:0uvof t  :mauva;is  que  ]sst  pmfeifeuiv 
en  péctçt  expliquiiuènc  dans  leurs  le^ 

ïcjyil:!  è^;iîiégUgpaflrent  leDroîip 
iî^noh  jrquifétpit  lçjîf  objet.  Eile  de^ 
ift^ndoic  doi^c  que  les'ftîtfufs  fulT^i 
pbfe/vés ,  &  que  les  leçons  d^  Droit 
jcajnijïi  dem^uraflènt^ea..pbiûrefïio^i,de$ 
îours:  ^  heures  quç  la  IqL  leur  attri-^ 
fiuj»it-:&:»le:p?rlemett}:  Vç  ^infî, 
Il;|çft;|efnarquable  que^  ni  la,  requête  d« 
KKftiy eifite ,  jçi  j^rrèt  parlemeajÈ ^ 
ne  côntie^nônc  aucune  prottibition  deâ; 
ie^çijs  Droit  civil  aux  jours  §r  heor 
Je^  (|jLU  peuyenf  être  libres,  C'étoit  un 
peade  terFain.queigî^Çnoiti«Q|i¥Jet^^ 

^î/?.  trr/-.tJ^.^«5^.  ptftcès  ,  qui  iAtérçlToii; 
|>r.  T^^it^rtcôre  la  Faculté  de  Déeret ,  fiit  jugç 

padeçient  le  fept  Mars,.i5^>9.  On 
4#  fouyient  de  la  tçanfaéfeion  qui  ayoiç 
ietfiiaijrpiï*  f n  ;i;5  ^tre.  fifitjiQ  Faculté 
^  l^  froisi  aurresj'ifojichant  le  cpmbrç 

f^om^ij^^i^rtsi»  b4açi3ii(Q$«'  Çço^ 

•  *  *  * 
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tranfadtion  fut  attaquée  ,  '  non  pas  di-^ 
teâemetii  picz  ks.doâeurs'&profdf^ 
feurs  en  Droit  ^  qui  ne  pouvoient  re- 
"^emr  honhètemenc  contre  leur  fait  ^ 
mais  par  kurs  .écoliers.  Les  premières 
tetitatives'  cdmmericérent  en  Ï552.V 
Pluiîeurs  étudians  en  Droit  s'adrefle^ 
tent  au  Reébeuf  pour  obtenir  des^  let^ 
très  de .  nomination  ,  £ans>  conilater 
^lls  fuCEeht  dtl  Nombre  des  quarant^ 
que  la  Faculté  avoit  pouvoir  de  pré- 
TCbter  :  &  lé  Reâeur  les  fefîtfa*  Delà.  ^iV?.  ûn-. 
naquirent  des  conteftations  ,  qui  fe  ^-  ^  t 
f enfermcW  dabdrd  dans  rUnfver- 
fité ,  mais  qui  éclatèrent  enfin  au  de-* 
k&tS  y  êc  prbéaiêtètit  procès  s  poirt 
la  pourfuitë  duquel  les  écoliers  de  •  ' 
-Drèk  *'fe*  nommeront  %  ctommfr  ils 
àvoient  fait  en  d'autres  occafions ,  un 
•fynâAc:  Le*  partiels"  dai*  '  fô"-procès 
«coient  donc  a  «fhe  part  le  fyndic  &  les 
^écdliëfs'de'  lâ'^F&culté  de  Droit  j  &  •  • 
;de  l'autre  les  Redeur  'dd  Ùhiyer fit^.  '  '  '  "  ' 
Je  ne  déduirai  point  ici  les  moyens 
des  parties  ,  <)ui  font  les  même^ 
•que  j'ai  déjà  ex^ofé^'^h  f^arlam'dé  tà 
tranfaâionfde;  15  58.  Uéyénetnent  fut 
•  tel  qu'il  ne;  poûvoit' mafiquer  d*êtrei 
La  traiifa^tip»  étoif  ^homplo^uée 

*narlement,  &  1  exécution  en  Jx^t  oBr 

Diii 
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donnée.  La  Facalcé  des  Ânts  demeurai^ 

comme  ,qlle  l'avoit  toujours  écé^  illi- 
mirée  pour  lé  ûombjce  de  fesinomina**» 
tions.  Les  Facultés  de  Théologie  ôc  d^ 
Médecine,  fans  jtvoir  aucune  loi  écrite 
£ir  ce  poiAt^  -fe  i^ifoient  juftice  à. 
^Ues-mèmrea ,  Se  par  l'ofage  elles  s'é^ 
joipnt  reftreintes  à  préfentef  ^  lîune: 
vingt-cinq  fujets ,  l'autre  dix.  Quant  L 
la  qualité  abullve  de  fyndic  des  éco- 
Hers  de  Droit  y  d'arrêt  n'en  fait  point' 
♦    mention  :  mais,  elle  fut  conteftée  par 
*Montholon:  *  avocat  de  rUwvecfité  > 
&  improuvée  par  l'avocat  -générai 
Baptifte  DumeuiiL  Jejtie  croi^  pas^qu»:-^ 
depuis  ^  il  Te  tfom^  aucq^  <«2^pl]e  ^ 
xj^'on  ait^crepçis  de  k  renoWlIer» , 

Règlement  La  Faculté  de  Xképk^gie  avoit  ^ii< 
prédîmes  ^  défepdce  dans  cemlbne  rems  i^ifir- 

Hifi.dePa-  téth  extfiéi^ement  précieux;  Ses  do^ 

'^'xo  I*  ^0.^^^^^  y  licenciés ,  batheliecs  fofnjés  ^ 
/»k'^4r^ //«^toietiu^n  pol^^  d^  pt^çhQt  dai|^' 
h  79$  €f  Paris  par  de  pouvoir  attaché  à  ieur« 
4%cés*  Mais  CQJHptme  quelques  p^dt- 
cateurs  abufoient  da  miniftére  pour 
t^nir  ,4â$  diiisoqi^$  t^d^à  1^  iedif* 
tion ,  le  pîcîegiçnt^  pour  réprimer 

jiecci&.lijp^ii^.  it  ofàoGm^  par  mèt  4»;^ 

*  f  Ffaucors  tl  âa^mm  «  ^  de  celui  dont  il  â  éiér 
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i6  Décembre  1559  ^  que      ne  pouf-*- 

roit  monter  en  chaire  dans  les  Eglifos 
de  Paris  ^  qui  n'eue  été  prefemé  ^ 
révcque  ,  &  agréé  par  lui.  Cet  arrêt' 
a'étoit  qpe  prov4ibire  :  ^^dbr  ies 
préfentations  de  la  F^iculté  de  Théo^  - 
wgie    4es  relîgieiuitnradkâs  »  ^ihp» 
quels  fe  joigliit  rtJniverfite',  le  par- 
lement ^.  après  «avoir       4Ximss  lès 
parties  ^  modifia  le  vingt  Février  i^éo 
fon  arrêt  précédent:  y  ^  Aama'  qu?â 
l'avenir  la  Facultc  de  Théologie  don- 
neroit  â  i'évêqoe  iie  f^adis  la  Iiièe  des 
fêculiers  de  fon  corps  qui  fercdenr 
invités  à^prèchœ  >  en  ce^t^am 
^onne  vie  &  fàme  doéfcrine ,  &  quç 
fisr  ce  certtfieatikprêiiieroieat  fins 
autre  lieence*  m  pemiifliottf  de  Pé^ 
vêque.  La  mêitie  <^olie  huL  cicdomiéè 
pour  les  réguliers ,  moye^ftaist  îe  c^- 
ûificat  de  k|i£S*^ipérieurSé  Èt  qiiafitil* 
ceux  dortt  iei  flottis  ne  feroiem  point 
compris  dans  ces  USses  >  fi  tes  <caré  ^  « 
jfliarguilliers  d'une  pàroiflfe  voidoieht 
ea  raire  pi?ècheir  quelqqMi  éans  ttm  / 
£glife  >  il  leur  étoit  enjoint  de  s'en 
enquérir  à  Teveqae  ,  avant  que  de  «wt-  ^^.^ 
Ctè  leur  prédicateur  en  fon^ion»  importM»!"* 
Je  ne  dirai  qu  un  mot  d'iâie  ch^  Hifi.  un. 
&  anince  affaire ,  qui  regardoitf^' 
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les  bedeaux  des  religieux  mendians^ 
de  qui  fut  néantmoins  Tobjec  de  deux 
arxccs  du  parlement  des  trois  Avril  & 
vingt-fept  Mai  r^écr.  Ces  bedeaux 
étoient  en  pallèllion  de  faire  dans  les 
aâes  théoiogiques  des  religieux  de 
la  maiiun  qu'ils  fer  voient ,  les  fon^ 
âdons  que  nifoieut  daift  ceux  des  £é* 
culiers  les  appariteurs  de  la  Faculté  de 
Théologiet  ils  y  furent  troublés  par 
le  fécond  de  ces  ^pariteurs  ^  qui  lecu: 
en  eavioit  le  petit  émolument»  Les 
deux  arrêts  les  y  maintinrent. 

Je  me  contenterai  pareillement  dHa^ 
diquer  deux  faits  d'une  médioae  im- 
portance j  qui  le  pallerent  dansl'U^ 
aiverficé  durant  le  cotu:s  de  cette  nfè^ 
Hift.  17  i.       année  i  $6o»  I^'un  eft  rinjonâion 
Tar.  r.  ri.  faite  aux  moitiés  de  S.  Germain  des 
Prés  &  de  fainte^  Croix ,  d'affifter  aux 
proceiHons  de  rUiiivesiké^  fous  peine 
o'ètre  jdépouillés  des  privilèges  aca<« 
t*  s$6.  dcmiques.  L  auçre*  eft  la  nomination 
de  Nicolas  le  Canuis  »  notaire  au  cha-. 
içlet  3  à  roifl|ce  d  écrivain  de  TUni- 
verfité.  Je  viens  à  des  objets  plus; 
grands  &  plus  intcreflàns. 
rnl^l'Tct         diffénfions  fur  le  fait  de  laj 
leur  dos  dif- Religion  S  augmentoient ,  &  s'échauf- 

h^'ïuîiioa,  foiôttt  de  plus  en^plus  dans  le  royau»^ 
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tee ,  Se  les  efprits  s'aigriCibienc  éiratH> 
gement.  Le  pouvoii  énorme  des  Gui- 
ifês/oncles'  du  roi'  par  fon  mariage 
avec  Mârie  Stuart  leur  niécë  ,  mc- 
coiiIdntok&raUarmok'leb  princes  éet 
fengv  ôfe^  devêaoit  infapportable  aux 
ffugu^bii^  d&iîE  lefs  ntm^ek  Lôcf 
rains  étoiêntjy  s  ennemis  acclarcs^Amfî 
fe  foriiiéretK  cëë^âions^  mèléte  dé 
•aélede^Rëïigion  6c  d'intérêt  politique, 
déchirèrent  là  France  peikiant  qua^ 
rante  ans.  Le  premier  coup  d'éclat  de 
^ee^  ctiviiioiis  wieo&5^fUc  la^^conjora- 
tion  d'AiWboife ,  qui  devoit  s'exécuter 
au  mois  de^Màrs  1 5  dOy  8^qai^ayant  été 
découverte  >  a  eut  d'autre  effet  qiie  le 
&pplice  d*un  très  grand  nombre  des 
conjurés  ,  &  le  déur  de  la  vengeance* 
enflammé  dans  le  ccrar  du  parti  mïP 


J  V, 


partes» 

ment  ^  pour'  y  mettre  ordre  &  dPar-  "^^2!^^^^^ 

Kter  le  cours  i  maonda  le  vingt  Avril  ^^^^ 

le  Redeur  ^  fous  la  jittifdiékion  immé-  Put.  t.  fi^ 

*  Ce fl  dnnç  ces  tems-cî  t  le  avoîtpeu  d'aatiquite,- 


3ue  «'eft  introduit  Tufage 
Il  nom  ^Himtençfs^  i 
éont  Torigme  étoit  xn. 
«extgiae  \ôn  mime  qii'cl* 


Parqiuer>dans  Tes  Rèdu 
1.  V1II.  c.  55.endonii6 
cinq  ou  fix  étymologies*^ 
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9:t  Histoire  m  L*UNivE5L&rFi  - 
4iate  duquel  étoient  l'imprimerie  &  la- 
librairie  U  lui  «njoi^nic  d'aiTembler 
rUniverfîté  ,  pour  délibérer  s'il  n'é- 
toxcpa$  à  . propos  de  Âxer  le  nombre, 
des  imprimeurs  dans  Paris ,  &c  pour 
donnée  {im  ayi^r  (ur^  ies  moye^ns  iei^^ 
|)lus  propres  a  arrêter  la  licence  des- 

fembla  le  vingt- trois ^  &  délibéra  z: 
xnais  je  ne  vois  point  quel  fut  ie  xé*^ 
fulcat  de  la  délibération.  Les  objets^ 
^  étoient  néantmoins  très  importans» 
U  s'agiiToit  de  prendre  les  mefure$ 
convenables  «Pdiuir  découvirir  le&  im* 
primeurs  des  libelles  »  pour  réprimei: 
ceux  <}ai  f^iroient.  métier  de  les  étaler* 
Se  diilxibuer  >  ppur  réduire  ibus  la  dé- 
pendance des  vingt  -  quatre  libraires* 
jurés  les  nouveajULS  iixxprimeurs  ^  qui 
s'étoient  établis  comme  créés  par  W 
roijfans  être  obligés  deprêter  ferment 
a  rUniverfité*  Dès  les  tems  lies  plus  - ' 
anciens  TUniveriité  *  av,oit  joui  du 
itétf  de  donner  des  loîirft'ceux^mè-- 
mes  qui ,  fans  lui  avoir  prêté  ferment,, 
le  œèloient  dur  commercé  des  livres  ^ 
&  qui  dms  Torigine  tenoient  un  état 
peu  confidérable.  Cette  recrue  a  bien 
irudifîé  ^  ôc  a  écrafé  l'ancienne  conv« 


» 
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Branauté ,  a  laquelle  elle  doit  fa  naif- 
fance.  Aujourahui  les  deux  n  en  font 
qu'une  ,  roujours  afTociée  à  nos  privi- 
lèges ,  toujours  par  conféquent  aépe»- 
dante  de  TUniverfité  ,  mais  moins 
étroitement  ;  parce  que  le  gouverne^ 
ment  a  jugé  robjçt  d^e  la  librairie 
aâ^imporcancpoiir  le  diriger  çix  Lui- 


même. 


Si  rUniveriîté .  en  15  60  prie  une 

réfolution  par  rapport  à  chacun  des 
points  propofés  »  &  donna  au  parle- 
ment fon  avis  par  écrit ,  comme  il  lui 
ctoit  enjoint  3,  c'eft  fur  quoi  |  ai  déja^ 

recoiinu  n'avoir  aucunes  lumières. Ce 

qui  eft  bi$^n  cercaia  >  c  eft  qu  elle  ne 
réuflît  pas.  L'entrenf  ife  d'arrêter  une 
licence  qui  trouve  fon  aliment  dans  lu. 
4&ireur  des  partis  &  dans  lappas  du» 
;ain  ^  eft  de  nature  à  pa0èr  non  £d\x^ 
ornent  les  forces  de  TUniverfité, mail 
Souvent  toutes  celles  de  lajpuflince' 
fouveraine*  Un  libraire  qui  fut  trouvé  rhuém.  mfi. 
faiû  d'un  exemplaire,  d^un  libdle  fa  * 
tyrique  contre^  tes  Guiies  y  intitulé  le  ^i^^J^^^ 
Tigre  ^  fut  pendu  :  &  cet  exemple  Guifc  ,  * 
de  rigu^uj:  nempêclia  ni  les  efpiits  Lf'î"^^"  * 
ic\A  d'écrire^  ni  les  libraires         '  ' 
rendre, 

he^  maux  dfr  FEglife  étoienc  e»;. 

Dvj. 
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94  Histoire  de  l'Université 
^Articles  rc- trêmes  ,  &  en  france  ils  inânoienc- 
runive'r/îté ,  violemment  fur  TEcat.  Pour  y  cher- 

cher  un  remède ,  les  erands  du  roy au^ 

portes  aux  /     \  r»         *     i  t  i 

Etats  d'Qi- convoques  a  rontamebleau  dans- 
léaw.       le  mois  d'Août  propofcrent-ralïem*- 
blée  des  Etats  généraux  j  &  de  leitr 
avis  ils  furent  indiqués  pour  k  mois- 
Kijf.  Un.  d^  Décembre  à  Orléans.  Le  dix  0£to— 
Par.  T9  yi.       le  Reûeur^  reçut  une  lettre  de* 
'*  révêque  de  Paris ,  qui  notifioit  à  TU- 

niverâté  cette  réfolution ,  &  qui  Tin-' 
vitoit  à  préparer  &  digérer  les  matiè- 
res fur  lefquelles  elle  devoirfaire  fes^ 
repréfentations  ,  &  donner  fan  avisr 
dans  les  Etats;  Tout  le  monde  étoic 
perfuadé  que  la  fource  du  mal  réfidoie 
dans  la  corruption  de  fa  difcipliner 
eccléfiaftique  §>c  des  mœurs.  Onfen— 
toit  la  néceilicé  de  défendre  la  doârri-- 
ne  attaquée  :  mais  on  penfoir  unani- 
mement, que  les  èrrëursf  fur  le  dogme 
ne  fli voient  leur  nailTance  &  leurs 
progrès  qu'aux  abus  introduits  pat  la 
^    cupidité  ,  par  l'avarice,  &  par  le  luxe^ 
dans  Tadminiftration  des  facremens  , 
dans  la  collation  des  bénéfices.,  dans 
'  la  vie  &  les  mœurs*  de  ceux  qui  en 
étoient  revêtus.  'Aind  tous  les  cosurs 
des  gens  de  bien  foupiroient  après, 
une  réforme.  Cétoit  le  prétexte  quW 
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vpient  pris  les  novateurs,  C  croit  auilL 
le  moven  que  dévoient  employer  ceux^- 
qui  pMendoient  les  déctcaiter)&  leui; 
fermer  ist  bouche.  La  réforme  de  la 
difcipUne  fut  donc  ï unique ,  objet .  fur 
lequel  rpulérentles  aarticles  dreiîes  pas 
les  facultés;  de  Théologie    de  Droit  , 
canon  ,  pour  être  portés  aux  Etats. 
d'Orléans.  Celujt  de  ces  articles  qu  iL 
convient  le  miçux  à  mon  fujet .  de  re-^ 
marquer  ici,  efl:  la  demande  de  l'a- 
bolition ^  Concordat^  êc  du  réta-^ 
bliiïementde  la  Pragmatique.  Comme 
railèmblée  des  £tats  eil  par  ion  ellènr' 
ce  une  aflemblée  polltic^ue  ,  dans  la* 
quelle-  il  doit  cire  délibéré  de  ce 
intéreflè  Tordre  civil,  Ja  Faculté  de 
Théologie  demsmdoic  encore  que  Ton 
ôtât  la  vénalité  des  charges. 

Perfonne  n'ignoce ,  le  fanglant  pré^ 
liminaii  e  qui  devoir  précéder  les  Etats, 
le  procèa  criminel  fait^  aa  prince  de 
Condé^  ôc  Tarrêt  de  mort  prononcé 
contre  lui  »  &  qui  auroitété  éxécuté 
il  le  roi  eut  vécu.  Ce  fut.  dans  ce  tems 
que  la  reine.  Catherine  dé  Médici$ 
forma  le  projet  d'un  formulaire  f^rmlh^^^' 
foi ,  que  fon  intention  étoit  de  faire  foi. 
figner  par  tous  les  fujets  du  roi  :  &n4aiW,  hî/î.- 
ce  rorinulauQ  netoit  autre  que  le  de*^  f ^an^ oU  x-i..' 
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cret  donné  par  la  Faculté  de  Th^t^-^ 
logie  en  ï  5  45  pour  fixer  k  ctwance 
des  Fidétes  fur  tous  les  poiiits^  romro-* 
"veries.  Mais  k  projet  fîit  rompu  par 
WTort  it  la  mort  de  François  I  ï ,  qui  étoic 
iJgne^de  ^'  ^'une  conftkution  peafoine^ôc  qu'une 
Charles  I  X.  maladie  de  peu  de  jours  emporta-  Is^ 
cinq  Décembre.  Sous  le  régne  de 
Charles  IX  fou  frère  ,  qui  lui  fuccéda 
âgé  de  dix  ans  &  demi^  le  pouvoir 
des  Guifes  baidà ,  &  les  choies  prirent 
dâbord  une  face  plus  douce  pour  les 
ReiigionnaireSé 

La  mort  du  roi  qui  avoir  convoqué 
les  Etats,  n'en  empêcha  pas  la  tenue,  ôc 
ils  s'ouvrirent  le  rreiste  Décembre* 
jSS 'n  Jean  Qmntm.  profeffeur  en  Droit  ca- 
adx  Etats,    non  v  fit  un  rôle  confidérable.  Il  fut 

à  ce  fujet.   me  les  orateurs  du  tiers  état  &  de  la 

p^^r/r  /  ^^^^^  s'écoientperrais  une  forte  cen* 
5^7.  '  fure  contre  les  vices  des  prélats  ôc  des 
ThHMH.  jiifi.  autres  eçcléiiaftiques ,  Quintin  fé  crut 
L  XX vu.  droit  d'y  répondre  par  une  invec- 
frA  QuiS.  véhémeates  contre  les 

'  Proteftans    L'amiral  de  Coligni^dans 


*  Ce  nom  a  dabord  été 
pris  par  les  Luthériens 
«Allemagne,  riii  proic- 
flérent  en  1529  contre  un 

décret  <U  U  4ic;t  de  Spi-^ 


re  couchant  la  Religion, 
Il  s*cft  enfnite  étendu 
niêmc!  aux  Caîviniftes  de 
France  j  c^iprcfaue  touj 
lu-  IlQttYÇailX  hOfm^ 
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I^aflemblée  des  grands  du  royauiue  4 
Eontainebleau  ^.avoit  préfence  une  te^ 
^uêtepouj:  demander  en  faveur  de  ceux 
.  qui  étoknc  actadiés  àlaReligiQti*téfor«' 
xnéo  la  liberté  de  confcience ,  Texer- 
cice  puiblk,  de  leur  euke ,  6c  le  dcoit  ^ 
d  ériger  des  temples  y.  où  ik  puiTent' 
s'afiembler  fous  kproteâbionr  des  kûx 
Se  cette  demande,  venoit  d'être  renou-- 
vellce  par  Jacooe^  de  Silii  de  Roche*^ 
fort  »  orateur  ae  la  nobleflè*  Quintin 
«taqua.ees  requêtes  ,  &  dit  <me  ceuic^ 
ijui  les  avoientpréiènœes,  dévoient- 
être  regardés  &  punis  comme  &uteuis 
de  feâ:e5  &:  d'hérçlîes ,  même  comme' 
feâaires  &  liérétiqiies.Or  la  peine  que' 
méritoienr,  félon  lui ,  les  àérctiques  ^ 
itoitla  mort  &  le  fuppliee.  U  s'en  ex<* 
pliqua  en  termes^^  formels  ,  iuivant' 
îk  maxime  *alors  conftamment  reçue 
&  pratiquée  récemment  jpar  Calvin* 
lui  -même  contxe:Servet ,  il  demanda' 
:que  ceux  qui  faifbienr  profeilion  d'une- 
ieéke  impie  &  déteftable  ,  autant  en- 
nemie de  TEtat  .  que  de  là  jRjeiig^ion^ 
fiiflent  punis  de'mortv 

Ce  dilcours  irrita  ôc  révolta  les  Pro* 
teftans ,  d'autant  plus  que  les  fupplices- 
cx>mte  eux  depuis  la  mort  de  Fran-- 
^ois  II  avoient  été  fulpexidu^.  Vmd^ 
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nellement ,  detnâJida.ifaatèment  une' 
séparation.  Quinria  ,  airifi  que  te  re-^- 
connoît  M.  de  Thbû  ,  qui  d'aif  leurs 
ne  lui  eÛ:  pas  favorable  y  pouvoic  ai- 
fement  fe  juâ:i£e):  ^  com^ç  zyhit  fuivi 
fes  ordres  ,  &^^pofé  le  fentimencde 
ceux*  qui  le  dépuroient;  Mais  Vhitoûti 
^oj^aie  écoit  faible  ^  les  grands  don- 
Hoiçnr  fouvent  la*  lui  rôc  û  fallut  que 
Quintin  >  dans  une  féconde  harangue 
qu'il  prononça  pour  .demander  àu  roi 
la  clôture-  des  JÊtats^,  fk  des  excufes 
à  lami ral ,  en  prôteftant  qu'il n'avoit 
eu  deilèin  donênfer  ^erfonne  ,  ni  de 
manquer  au  refpe6t  du  à  la  noblefïè  , 
jnais  feulement  de  propofer  avec  li- 
berté ,  félon  fa  confcience ,  ce  quil- 
croyoit  utile  au  roi  &  au  royaume. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  mortification- 
que  Quintin  eiTuy a  à  l'otcafipn  de  ia 
remontrance.  Il  fe*  vit  en  butte  aux 
railleries,  auxfacyres»  aux  libelles  des 
amateurs  de  la  nouvelle  réforme  :  & 
ily  donnoit  lieu ,  s'il  eft  vrai  qu'il  eût 
autrefois  incliné  pour  ce  parti  ^  &  que 
^lanS'le  tems  qu'il  Êiifbit  fes  études  â 
Poitiers  ,11  s'en  fût  afTez  nettement  & 
dSsz  publiquement  expliqué:  pour  fe- 
mettre  eu  danger  d  eue  pôuci^Yi  à  cft;  . 

m 
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ékjet  j  s'il  n'eût  pourvu  à  ia  sure^  pa» 
la  i^e^  Il  mou£ut  peu  de  tems  après 
fon  avantxire  des  Etats  d'Orléans  :  & 
Ton  penfa  que  le  chagrin  qui  lui  en' 
étoit  refté  dans  le  cœur  ,  n'avoir  pas 
peu  conuibue  à  fa  maladie.  â6  à  fa^ 
jnorti 

Leréfulcac  des  Eues  d'Orléans  fut  or^onnaato 
une  oidonnance  en  plulieurs^  articles  y  ^  . 
dans  laquelle-  il  eft  aiié  de  reconnoif^H//?.  £i 
tre  Teforit  &  les  maximes  du  chance^ ^'  f  j^'^^- 
lier  de  iMo^icaL  ^  qui  la  rédigea  ;  beau-Ziav*- 
coup  de  zele  pour  le  bien  public  ^ 
une  grande .  fa^/Iè  dans  le  choix  des> 
moyens  pour  remédier  au^t  abiis  ,  iinep 
impreilîon  de  refpeâ:  pour  les  régle-^ 
mens  &  les  déci/îons  des  conciles  de  ^ 
Coniiiance  &  de  Baie  >  qui  ne  fdno 
|?ourtant  pas  nommés  5  peu  de  difpo— 
iition  i  favorifer  les  eccléiiaftiques.  Ler 
premier  article  eft  le  plus  remarqua-: 

ble.  11  «établir  les  .édeébons'  cacioni^ 
ques  y  dans  lefquelles  il  fait  mêmet 
intervenir  des  députés  du  peuple ,  faa-^ 
vant  en  même,  tems  les  droits  du  toi  y, 
à  quL  feront  préfentés  trois  fujeta  y 
afin  qu'il  en  choifîlle  fin.  Le  zélé  pouD 
la  propagation  de  la  fcience  »  êc  pou^ 
les  écoles  ,  qui  en  font  rinftrumentv- 

le  manifefte.dans  plufieurs  articles,  de^ 
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^:ceixe  loi«  Elle  comprend  d'ailleurs^' 

cies  réglemens  toucham  l'adminiû^ra-- 
tion  de  la  jufl^^  la  nobleilb ,  &  le' 
commerce  i  idéaux  prc^ec^>  sils  euT-* 
iênt  ea  leur  ^écution. 
Pfan  de  ré-    Pierre  Ramus  ,  dans'  urr  difcour$ 
S^rfiîé  prt  adreflé  au  roi  Charles  IX ,  &  imprimé ' 
fcnté  au  roi eii  i^6i  y  jtcette  Wà^'k Tequête  des 

^Z^Tk^-^^^*^^^^^  il  avoir  été 

muf,  cheT,  An-  cMcdonnc  qued'on  travaillèroit  à  réfor- 
^«p"^*Ae/»inèr  l'ÏJiiihrerfh^^  il  4^ariiit 

loi-même  da&s  diicoars  im  ^an  de  ' 
réforme  ^  dtiquel  je  crois  dèlpok  tracer 
ici  une  idée ,  parce  qire  <>ecce^piéce  éft' 
'  pèû  cowiae  ,  &  qu'elle  tefifer me -bieir 
des  chc^  curiett£^s  ^  ii^0^^^ 

Le  pian  de  Ramus  ^tnbraffe  deuic  ^ 
«bjeitsv  ^  diniinocion*  des-fi^âiiHi^a' 
études  y  &  plufîeurs  cKangefitôns  à. 

&ke  dans  iaWiikoded^Mdier  de  d'^K 
feigner- 
IVrar  prouver  k  néceffît-é  de 

nuer  ou  même  de  retrancher  les  frais 
li  évalue  1^  ibmmes  que  les  étu-^ 
dkns  étoient  obligés  dè  payer  foûS' 
divers  titires^  v  t^^puîs  lettrs  premiers^ 
a€tes  jùCju  a  c^i  par  le(|mel  ils  ac-- 
quéroient  le  dégré  de  maître  ou  do*^- 
Âeur  en  chaque  Faculté; 

*  !^  Il  encend  fans  douce  le£  Ei^u  d'Odéafls^ 
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JCelle  de  Droit  ne  lui  offre  aucim^  • 
iujet'de  plainte  à  cet  égard.  Elle  «s'en' 
tenoic  à  la  fixacigu  poiccc  par  lartât 
.éa  treisEé  Juin  15.34  ,  qui  taxent  tout: 
rhonoraire  que  peut  devoir  ie  difci- 
,pte  à  ion  régent ,  depuis  lexrommen-*' 
cernent  juraiia  la  fin  du  cours  de  fon^ 
ëtude ,  à  la  iomme  de  vinet-huit  éca$.- 
Ainld  BuUe  t££oimQ' L  ±dàx8  far  cet- 
article. 

H  n'en  étoit  pas  .de  jnème  des  au-*- 
jetés  Eaculcék.  Pour  parvenîfà  la  mai-»' 
jcrife  èstAfts  ^  il  en  couûDit  ^6  livres* 
1^  [ois  ^  au  doâxxrat  fin  Aiédedbe 
S81  Uvres^  y  £o\s  ^  au  doâorat  ea> 
Tkéûlogie  y  1004  livres  :  le  tout  fans 
compter     prix  dui  premier  Ueu  de^ 
là  ticettiee ,  qui  £ér  neaoit'  à  feoK 
chère  »  Se  qui  fe  vendait  i  pro-- 
ptortioa  de  illeâinie  «qu'en  fisufinent  les  * 
^ncuiarens*  Le  visa  de  Ramus^  que^ 
ees  éxaâuons  fbient  iupprimées  ,  8r 
,qae  les         xks  poœiîèurs  foient 
affignés  fwtant  dê  tenus  &  tant  ie  rê^ 
wnus  ^  dit  -  il ,  que  ti&inmt  les  moines  jr 
les  ehanomes  '^abhés  evêp^es. 

Par  rapport  au  fécond  oBjet ,  qui' 
e9c  la  méthode  d'étudier  8t  d^ntei-- 
gner ,  Ramus ,  exceptant  toujours  la 
Faculté  dç.  Droit  a  pour  laqjielle  il^ 
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femble  avoir  une  prédileâian  parti-^ 
euliére  9  réléve-  deux:  grands  abiis 
.les  autres  EacultcS'  :  premièrement  le 
.  défaut  de  pfofeiletfrs  ordinaires  &  pii^ 
blics*  ;  &  en  fécond  lieu  le  mauvais 
goût  y  îelan  lui ,  foit  des  leçons  ,  foit 
.des  exercices  préparatoires  à  laequifi- 
.lion  des  dégrés;  -  ^  - 

Dan^  la  Faculté  des  Att&  il  blâme 
tes  leçons  de  Philofophie  ,  introduis 
tes  &  établies  dans  les  collèges  :  &  iL 
veut  qp^Ton  remette  fur  pied  les  le^ 
çons  publicjues  ,  telles  qu'elles  s'éi- 
toiènt  données^  pendant  dôs  fiécles 
dans  la  rue  duFoifarre,  &  qui  n  croient 
ioterrompues  que  depuis  peu  d'années  j 
que  huit  profeileurs  en  titre  y  enfci^ 
gnfent?/  les>  Mathéittitiques ,  la  'PhyH- 
que,  &  la  Morale ,  &  que  1  on  ne  lai^ 
aux  cçUéges  que  les  leçons  de  Granm 

jmair^  de  Hoécorique  de  Logi^ 
qùe.       '   .  li  ' 

Dans  les  Facultés  deMédîseinfe  & 
de  Théologie ,  il  n'y  avoit^  point  alors 
de  profelTeurs  ordinaires^.  Tous  ligs 
doéteufsT  fontaftreints  par  état  a  enfei- 
gnér,  comme  le  marque  le  titte  même^ 
qu'ik'  pottent.  '  Mais  depuis  longtenâs 

*Ilne  rcgardoît  point  coinmcleçoas  publiques cçi-- 
4c»^\ii  fe  dgiinoicnc  daiif  les  collège»»  ■  * 


îDE  VAJkis  ,  Liv.  XI.  51 
|31s  s^en  diipenibient  »  8c  ils  laiflbienjt* 
•les  leçons  à  faire  aux  bacheliers  ,  4yjjL 
éKÀent  obligés  jAe  s  y  zÛix^mt  .pouc 
ebtenix.  la  ucence.  Ramus  .propofe 
donc  que  Ton  établiilè  dans^ces^adio: 
jlaculcés  des  leçons  ordinaires  y  qui 
Hoïent  faites  par  des  dbâeiirs  :  àc  en^ 
ce  pûihi:  fon plan  a  été  f uivi  ^  commft* 
aous  1^  voyons  xie  nœ  yeux» 
;  .  Pour,  ce  qui  regarde  le  gouc  dan^ 
lequel  >(e  tdoiyëiit  £kiœ  les  leçonr'de$ 
maîtres:  &;  les. exercices  des  ilcves  » 
c  eft  ià.c^ue  Raœùs  fignale  le  plus  fou' 
.  génie  réformateur.  Lqs  feules  écolej 
donc  il  loue  Ul  méthode  fans  reftri^ 
étions  fontxelies.  de  Grammaire  ôc 
de  Rhétoiîque  ^  .^z  j  dit  .-il  >  comme 
,€lles  ont  cjlé  par  des  Joix  anciennes 
prttfque  mejprifées.  j  ainji  onr-  dUs  efté 
Us  prciTjLidrÂS  ^  qui  fe  font  bravement 
rtmifes       honneur.  La  ieâure  des 
bons  auteurs  &  la  campoiîtion  rem«- 
plifToifent  prefque  .toui:  le  tenis  des 
écoliers  :  èc  fur  huit  heures  d*étude 
{ijLt  jour  \  une  feule  étoit  laifjlee  auk 
fégles  &  aux  préceptes.  Cette  mé- 
thode ,  qui  ^eft  toujours  confervée 
parmi  fitpus  y  plaifoit  beaucoup  à  Ra«-  * 
mis  5  amateur  décidé  des  textes  oti*» 

^mm^  >  .&  comenpipteur.ide  tout; 
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/tj^  Histoire  BK  i.*U^ttVEAsrrf 
igoi^ieirenc  la  barbarie  fcholaftigiie; 

11  approuve  auflî  d'aflèz  bonne  gracK 
Ja  miéciiode.  patiquée  dans  les  éco^ 
ies  de  Droit  :  feulement  il  fouhai— 
:toic  que J' on  j  .iiuixuluisu:l!éauie  dn^ 
X)roic  civil. 

Mais  quant  à  ce  qui  touche,  la  Phi^ 
lofoplûe ,  la  Médecine  5- &  la  Théo^ 
Jogie  ,  il  y  propofe  un  ^iiangemenc 
.prefque  univerœl.  Il  fait  main  bafle 
juic  caot  ce  qui  eitidifpuce  ^&:  argu^ 
mentation.,  quïl  traite  avec  un  fou-^ 
\veraia  mépns»  Ainû  plus  de  théfes^ 
plus  dTexamens  ,  au  moins  en  la  for- 
œeftdvaQt.laquell€wil  ifr  pratique.  On 
jie  voit  pas  bien  ce  quULfubftitue  à 
vces  exercices  »dans  le  coûts  de  Philo^ 
fophie.  En  Médecine  il  propofe  la 
pratique  aâaeUewie  lart  fousxies  yeiue 
des  profeflÈiu-s  :  en  Théologie ,  les 
^nforences^âc  ies  fermons,  confort 
mément  aux  loixanciennes^qui  étoieai: 
À  cet  égard  tombées  dans  Toubli. 

Sur  les  leçons^  philofophiques  il  ne 
#!explique.  pas  i  nettement .  11  préfente 
pour  modèle  celles  des  profeHèurs 
royaux;  Il  fembleroitnieme  fouhaiter^ 
quele  tems  d'études  fous  ces  prc^eilèurs 
mt  compté  dans  i'Univerfité:  pour  l'ac^ 
i|iiiûtioii.  des  'dé^és^  11  eft^  diââôle  diç 
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'tirer  de  fon  difcours ,  en  cet  endroit, 
.Quelque  chofe  de  clak    de  précis. 
raifon  de  cet  embarras  efl;  aifce  i  de- 
-yiner.  11  ne  pouvpijC  ni  ûQmiiier  Ari«* 
ilote ,  comme  le  guide  que  les  pro- 
^fleur^  dePiulofoptùe  devoiont  fui* 
vre  dans  leurs  leçpns  ,  parpe  ^ail  Ta- 
^yoît  aatrefoiscenfiu:!^  avec  aigreur  ^  ni 
l'exclure,  parce  quil  aurpit  contrc-- 
^venu  à*  .un  attèt  émané  de  l'autorinS 
jCoyalé.  Ceft  pqur  cela  qu'il  s'enve?- 
:!opp^  4^ns-  de$  expreffions  allêz  var 
^ues.  H  parle  |)ourtaiit.d*Ariftote  avec 
eftime ,  mais  incidemment ,  &  i&ns  le 
.donner  pour  xeicte  a|U;c  ex^çatipns  de{^ 
jphiiofophes. 

*  Pour  la  Médecine  &c  la  Théologie  p 
M  s'^pcimç  ians  ambiguicé^  Hippor 
crate  &.Galien  d'une  part ,  de  Tautr^ 
4'ancien  Teftamentên^breu ,  le  noa» 
^veau  en  Grec ,  font  les  textes  qu  ijl 
yeut  que  les  profeÛeuirs  expliquent 
^dans  leurs  leçons. 

Tel  eft  le  plan  de  réforme  propofé 
|>ar  Ram\Ls ,  dans  le<^^el  fe  trouvet^ 
|>lufieurs  bonnes  idées ,  dont,  on  a  pra» 
fité.  dans  la  fuite.  Il  eft  aifp  dy  rç^ 
^onnoitre  un  %^mme  d'e&rit ,  mais 
d'un  efprit  libre ,  portant  Peftime  des 

lumiétes  djs  fon  Âecle  jufcp'w 


.ç6  Histoire  de  l'Université 
oucrc  de  tout;  ce  qui  fe  pratiquoà 
avant  lui  :  fans  compter  un  fumer  de 

{)r9teil;antifme  ,  qui  fe  fait  fentir  aux 
eékeurs  attentifs.  * 
Privilèges  de    JLcs  piiyiléges  de  i'Univerfité  font  i 
rl'Univeriîté.  çomme  on  l'a  vu  ,  renouvelles  &  con^ 

p^/'T.  ^vi  ^^^^^és  à  chaque  lïMitation  de  régne. 
p.  536.  537  ]Le  rcgne  de  François  II  fut  fi  court  & 

655.674! 6-^  agité,  que  le  teins  manqua  pour 
friviUger  de  obncilir  cetcc  confirmation.  Jean  Qulu-» 
tuniv^rfité  en  'pariant  pour  les  Etats  d'Or-- 
leans,  avoir  ère  charge  du  lom  de  la 
folliciter.  Il  l'obtint  de  Charles  I X  ^ 
comme  il  en  afsura  lui-même  l'Uni-, 
yerfîté  à  fon  retour.  Ce-ne  fut  cepen-- 
*dant  que  le  trente  Mars  15^1,  que  fu- 
irent expédiées  les  lettres  confirmât!- 
yes  de  nos  privilèges  par  Charles  IX; 
dans  lefquelles  il  efl:  fait  une  mention 
spéciale  du  droit  de  committimus.  Elles 
furent  ehregîtrées  au  parlement  le  trois . 
Mai  5  auffi  bien  que^  des  lettres  parti- 
culières: que  la  Faculté  de  Médecine 
avoit  obtenues  ,  pour  afsùrer  à  tous  fes 
dodkeurs  la  joui^nce  .des  privilèges 
académiques.  On  la  leur  avoit  con- 
tellée  en  certaines  occaâons  ,  comme 
je  l'ai  remarqué  :  &  c'étoit  pour  évi- 
ter ces  chicanes  ,  qu  ils  furent  cu-| 
Ù^vûi.  d'acquérir  uii  nouveau  tij^rp  ^ 

qui 
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<iui  leur  fat  propre  &  fpécial. 
.  L'Univeffité  ,  malgré  fon  exemp- 
tion confentit  en  1 5  <Î8  om  5  (jc, ,  qSe 
fes  fuppors  payalTent  leur  part  d'un 
don  gratuit  accordé  au  roi  par  k  ville 
pour  la  guerre  contre  les  Calviniftes. 
•Mais  vexée  vers  le  même  tems  pour 
une  impofition  que  l'on  prétendoit 
lever  fur  les  chapelles ,  écofes ,  &  au- 
tres édifices  publics  apparrenans  aux 
Facultés  &  aux  Nations,  elle  implora 
ajuftice  du  roi  par  une  requête  ,  dans 
laquelle  elle  n'oublia  pas  de  faire 
mention  de  fa  facilité  i  fe  foumettre 
a  la  taxe  du  don  gratuit.  Le  roi  reçut 
tavorablement  cette  requête.  II  ac- 
corda ce  qui  lui  étoit  demandé ,  & 
voulut  bien  même  rendre  grâces  à  l'U- 
mverfite  de  ce  qu'elle  avoir  préféré  à 
1  intérêt  de  fes  privilèges  celui  de  la 
Keligion  &  du  royaume. 

11  reçut  au/îi  avec  bonté  les  repré-  mjf. 
ientations  que  lui  fit  l'Univerfite^  en ^• 
1571,  pour  être  déclarée  exemte  du;»?'' 
aroit  de  nouveaux  acquêts. 
.  Le  recueil  de  Duboulki  fur  k  ma- 
tière des  privilèges,  contient  plufieurs 
autres  pièces     foit  ordonnances  de 
^harles  IX    foit  requêtes  i  lui  pré- 
sentées ,  relatives  à  diffétens  ob/ets 
/orne  VI.  £     .  ' 


nexempcion  y  pour  le  guet  y .  pour 
jàioit»  fur  le  vin  ,  pour  i  arrière  bau  , 
Jk  ainiî  du  rçfte.  Je  me  <:pnténce 
^es  indiquer  ,  afin  d'éviter  Jies  répéti- 
^ons^vll  m  AifiSr?:  dç  pjiaççr  ici  deuj 
remarques, 

La  première  eft  que  l'Univerfité^^ 
^dans  ua@  recju^ce  ^  le  pliaint  4'aYoir 
jperdu  une  grande  partie  de  fes  privfcr' 
léges  d'çxemption  ^  &  d^majgidç  aii 
itnoins  le  peu  qui  lui  en  refte ,  luiibit 
yconfervé.  En  ene^  >  non  f^ççient  le$ 
^ens  de  finances ,  nation  de  tout  teni$ 
javide  &c  ty ranniquç  ^  mais  jies  cours  ^ 
£c  furtout  celle  des  aides  9  par  eiprit 
de  rigide  obfervation  des  loix  ^  ont 
toujours  inquiété  TUniveriité  dans  k 
jouiflTance  dé£e$  pùvilçges  »  &  luioxi|: 
^aufé  de  grands  torts  à  cet  égard. 

Je  remarque  en  fécond  lieu ,  quç 
;daiis  une  autre  requête  TUniverfité , 
.bien  loin  de  rougir  de  fa  pauyreré 
4e  celle  de  fes  mppots  ,  la  repréfente 
en  termes  énergiques  yôcj  inlifte  forr 
tement  pour  obtenir  une  modération 
des  droits  du  fceau.  Je  fais  que  çewf, 
qui  eftiment  les  richelïes ,  ceux-tnc- 
^es  qui  croyent  devoir  donner  quel- 
.que  chofe  à  une  prétendue  décençe 

«ppf^    4ç       régnant,  j^wçftc 
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mujourdhui  être  fcaadalifcs  d'un  tel 
langage,  &  Tinterprécer  a  baffèfle.Mais 
cieo  iVeit  bas  que  le  faux  &  l'iiijude  : 
Se  lorfque  Ton  'n'exaggére  jpoinc  fort 
indigence ,  &  que  les  demandes  font 
légitimes  &  fondées  en  titres  ,  c  eft 
«obieire  que  de  parler  vrai* 

Le  huir  Janvier  1 5  6*1  il  s'éleva  une  f/^chârle"' 
iégére  conteftacion  dans  la  Nation  de  d'ésamiiia* 
^France.  Ce  jour  eft  celui  où  cette  Na- 
tien  choilic  fes  examinateurs  pour  le  p!^!  r^rh 

baccalauréat  es  Arts  ,  un  de  chaque;^*  ai^. 

Tribu.  U  fe  trouva  deux  afpirans  à 
cette  charge  dans  la  Tribu  de  Paris  > 
^ui  partagérein  les  fuffrages.  L'affaire 
fut  portée  devant  le  Reéteiir ,  qui  la 
^gea  le  lendemain  y  affifté  des  quatre 
Procureurs  des  Nations  &  des  quatre 
*Cen£eurs.  Comme  Tun  des  deux  con-* 
tendans  n  étoit  pas  dans  le  cas  du 
ikamt  d'Eftouteville ,  qui  déclare  non 
éligible  pour  la  place  dont  il  s'agif- 
foit  ;  quiconque  n'eft  pas  dans  la  troi- 
iîéme  année  de  fa  maîtrife  ès  Arts  ,  la 
^ueftion  ne  fut  pas  di£Ëicile  à  décider^;  * 
éc  celui  <jui  étoit  en  régie ,  fut  confir- 
mé ôc  mis  en  poflèiSbn. 

Le  trente-&-un  du  même  mois  fiit 
Exécuté  un  jugément  fingulier ,  de 
mêlé  de  peines  judiciaires  &  fcholà* 

£ij 
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^Teiniehom.  /liques,  rendu  par  le  parlement  contre 

né%'w"/I  Tl^omas  de  ia  f  erricre  ,  ï 

/^//c  par  arrêt  jqui  je  lie  vqÎs  point  d'autre  qualité 

î^îfi.  Un.  dans  les  attroupemens  fçditieux ,  re- 
fAT.T.  ^i.  nouvelles       mois  ^^iyxjXl^t&c  Aoûj: 
f*  'AV      4le  l'année  prçjcédente  ,  avoit  maltraitp 
"il  4e  parole^  de  fait  Jean  Stuarr ,  prin- 
,cipal  du  collégç  de  Boncour*  La  Fer;- 
riére  ayant  ^té  arcècé  fur     champ  ^ 
*    fut  condamné  au  châtelet  à  faire 
.  \^  ^mende  honprahb  devanc  la  chapelle 
cpllege  de  Boncour.  Le  procureur 
^énér^L  appelia  ,4^  cette  ientence  à 
:  &  fiir  fçs  conclufîons ,  par 
^rrèt  jde  la  chambre  desVacarion;  ,  les 
peines  fatent  aggravées.  Outre  Ta- 
pende  honorable  y  il  fitf  dit  que  Tho- 
mas de  la  Ferriére  aurait  la  falle  ^  c*efl>- 
jà-dire  3  feroiç  fouetté ,  en  préfence  2c 
la  difcrétion  duReâreur,  &  bamiiefiH 
fuite  pour  neuf  ans.  Ce^arirèt  fut  rendu 
le  deuit  Oéfcobre  ^  ^  il  demeura  (>lus 
.de  trois  mpis  fans  être  exécuté.  Peucr 
.être  pluiteurs  membres  du  parlement 
' pfi  jLinprouvpient-ils  la  fé  vérité.  Enfin 
néantmoins  l'é^écution  en  fut  ordon- 
pée  par  un  nouvel  arrêt  du  vingtrquatre 
.janvier  fuivanc ,  &  il  y  fut  procédé  le 
l^çf^tfr^-ip.  Le  I^edeijr  ajçcompagijp 
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4es  doyens  &  &5 

:ca  au  coUége  de  fioncour  avec  le 
teaant  erimiiiel  :  &  U  le  coupable  ^ 

it  les  peines  aux<]uelies  U  écok  coih 

*  Si.  ion  fe  propofoit  de  faire  utt 
exei||{Ie  qui  contint  la  jeuneflè-dans  le  ^ 
devoli:^  1  événement  m  voir  qi$^  1  o» 
ie  âattoit  d'one  fauflè  efpérance. 

Le  mai  étoicplus  fort  que  les  remé-  Nouvcaa  t#- 
des  y  parc^  que  U  Religion: ,  motif  «6  p^^^^^Jj*^ 
paillant'  fur  les  efprits ,  fe  mettoit  de  cicrct . 
la  partie.  Aumois^d'Avril  loiépikm  ^^^fl^^^^^^^ 
de  Longjumeau  .ayant  tenu  ^dans  ime^.^'iip.' 
lâaifon  qui  I«ii  appurtencor  ikr  ie  Psé  Hifi.  de 
aux  Clercs ,  des  ademblées  de  gens  de  p/^S^jJ* 
la  nouvelle  feâ:é  y  doiit  il  était  huM  * 
XKième  y  les  habitans  du  voiûnage  enf 
£ttr«nt  indignés^  &  les  écoUec»  w  \A4 
gnant  à  eux,  K>usenfemble  ils  attaqué-» 
rtnt  la  maifon  ^  &  ils  fe  di^ofoient  àkr 
détruire.  Le  feigneur  de  Lonjumeaur^ 
ie  déi^ndit  y  &  dans  le^combat  qneU 
q^esuns  fureiu?  tués  de  part  &c  d'autre*- 
Le  parlement  eut  bien  de  la  peine  è 
smpaifer.les  fuites  de  ce  tumulte.  li 
donna  ordre-  au  féigneur  de  Longlu*-" 
meau  de  fe  retirer  de  Paris  ^  &  au  Re-U 
âeur  de  contenir  les-écoliers ,  &  de  1^ 
empêcher,  d  aller  en  armes  fur  le  pré^ 

Eu; 
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Le  roi  mcme  &  la  reine  écrivirent 
rUniverfité  pour  ce  fujet.  Le  calme  fut 
.  rétabli  dans  le  moment  :  mais  la  caufe 
des  troubles  fubfîftoit» 
Appui  donné    Les  Troteftans  gagnoient  du  ter-^* 

lui  Prorc^^^*'^^^'^-         feulement  ils  avoient  de 
ftans.  Les  re-pui (Tans  protedteurs  dans  le  prince  de 
ZTaZ  C^ï^d^'  &  l'amiral  de  Coligni ,  mais 
mal  reçues,  ils  trouvoient  même  de  la  faveur  au- 
Mi»0'  près  de  la  reine ,  cjui  craignant  de  voir 
.        Ion  autorité  écrafee  par  le  triumvirat  J 
11^    cherchoit  l'appui  de  la  faftion  enne- 
mie.  Le  triumvirat  dont  il  s'agit  , 
^^'^^^^  étoit  5  comme  tout  le  monde  fait  , 
l'union  formée  entre  le  duc  de  Guife , 
^  le  connétable  de  Moncmorenci ,  &  le 
maréchal  de  S.  André ,  qui  ne  mon-^ 
^       croient  que  le  deffein  de  foutenir  Tan- 
cienne  Religion  ,  mais  que  l'on  foup-  " 
çonnoit  avec  raifon  de  tendre  à  s'em- 
parer  du  gouvernement.  Pour  leur  ré- 
lifter, la  reine  fe  croyoit  obligée  de- 
fe  ménager  l'amitié   du  prince  de 
fJ'fi^  ^  j  Condé  ôcde  l'amiral  :  &  toute  la  cour 
^''j^ii      entroic  fi  bien  dans  fa  façon  de  pen- 
fer ,  que  le  Reâeur  ayant  voulu  dans: 
ees  circônftances  présenter  une  requête 
de  rUniverficé  au  roi ,  pour  le  fup- 
„  \*lier  de  protéger  &  de  conferver  la 
religion  Cathali<pe ,  eut  bien  de  la 
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l^ine  à  obtenir  aadience  ,  &  n'ayanr 
reçu  qu'une  réponfe  vague  fut  fiâlé  > 
iorfqull  fe  retiroic  ^ .  ks  courd-^ 
fans. 

Ce  fut  dans  ce  ttième  éfprit  de  colloque  de 
éomplaiiânce  pouf  1  amiral  ^  que  la  ^oïiTu 
teine  approuva ,  &  fit  palier  au  con-  f  ^l^^f 
feil ,  le  projet  de  cette  conférence  fa?-  *  ^^^^  ^  * 
meule  entre  les  prélats  &  théologiens  ni/,  de  rr. 
Catholiques  d'une  part ,  &  les  mini-™*^/^* 
-  ftifes  Proteftans  de  Pautre  *,  connue  Hî/i!  '^cfV 
dans  riiiftoire  fous  le  nom  àe  colloque'^* 
de  PoiJJt.  Ce  plan  n'étoit  point  du  ^^^'^ 
touc-goiué  de  la  plupart  des  Catho-/^.  i^û 
liques ,  qui  inftniits  par  les  exemples 
incîens  &  modernes ,  favoient  que  de' 
ces  fortes,  de  cônférehces'  il  n^avoîjc 
jamais  râulté  aucun  bien  y  &  qui 
eraignoient  même  que  les  Proteftans  ; 
admis  à  difputer  contre  ceux  qui  dé- 
voient être  leurs  juges ,  n*en  devinl!^ 
fent ,  comme  il  arriva  ^  plus  fiers, 
plus  prèfompcueux*,  &  plus  entrejpre-» 
nans.  Mais  par  <:ette  raifon  là  même 
f  amiral ,  aux  vi^es  duquel  il  conve-^ 
noit  de  rehauflèr  le  courage  de  fou 
'  parti,  fouhaitoit  pafilonnément  U  con- 
férence. La  reine  voulut  lui  donner 
eette  fatisfaâîon  y  &  malgré  l'oppo^ 
fition  du  cardinal  de  Tournon  ,  zélé 

•  ""Y^  •  •  •  • 
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défenfeur  de  la  Religion  de  fes  pcres  ^ 
elle  ûc  rcui&r  un  de  (Te  in  fi  mal  en- 
tendu. Lorfque  la  conférence  fut  ré^ 
folue,  on  mit  en  queftion  Ci  le  roi 
devoir  y  a(Efter.  Les  mieux  intentioi^ 
nés  Se  les  plus  iages  penfoient  ^  qu'il 
-  n  etoit  nullement  à  propos  d'expofer 
un  prince  enfant  au  dangec  d'être 
ébloui  par  le  favoir  &  l'éloquence  d*ar- 
tiâcieux  dodeurs  d'erreur  y  qui  fa- 
voient  parfaitement  donner  à  leur  eau* 
fe  les  couleurs  les  plus  fa.varables#^ 
C'eft  ce  que  TUniverfitc  remontra  à 
la  reine  avec  liberté  ,  &  fan«  fruit. 
Il  Ficuité    La  Faculté  de  Thraloeie  inffua  fans 

fiîe  en  im-  ^^^^^  beaucoup  dans  cette  conduite 
yrottve  le  de  TUniverfité.  Elle  étoit  très  oppofée 
^(Teim  ^  ^^  projet  de  la  conférence.  Elle  le  diC-.- 
ail!^jnd[  r/!  P^^f^  ^  y  députer  ,  quoi  qulnvitce  à  le 
nov  'u  error.  faire  pat  lettres  du  roi  :  &  elle  préfenta 
f.'^z9z      încme  aU  roi  le  cinq  Juillet  une  re- 
i^tf.         quête  ,  dont  l'objet  étoit  de  le  fup- 
plier  de  maintenir  dans  Ces  •  Etats  la 
pureté  de  la  Religion  Catholique  & 
ik  iîmplicité  de  k  Foi  ,  &  de  nei 

5 oint  loufFrir  que  les  auteurs  &  pré- 
icateurs  d'hérëïies  enflent  aucune  au^, 
diencc  :  parole  énergique  ,  qui  em- 
portoit  iimprobation  exprefle  d*ùne; 
conierence  j  où  les  jniniftres  Protçr- 
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ftaçs  dévoient  être  entendus.  \ 

Il  y  eut  pourtant  des  théologiens  de^Théologîcng 
Paris,  qui  parurent  au  colloque  de 
Foilli  5  mais^  comme  particuliers  ,  &  rhuart.  Dan;, 
jgtoni^  comme  députés|^e  leur  çompa-:  F/ruri, 
gnie«  Ces  doéteurs  y  furent  menéij 
par  le  cardinal  de  Lorraine  ,  &  ils 
iuîvoient  fes  principes ,  qui  dk>rs  ne 
s  eloignoient  d'accorder  quelquç 
choie  aux  pftf tHans  des  nouvelles  opi^ 
nions.  Us  croient  tous  gens  d'efprit 
êc  de  favoir  :  Claude  d'Ëfpenfei  >  déjà 
connu  dans  cette  hiftoire  ,  &  dont  le 
mérite  èut  un  tel  éclat  à  Rome,  où 
il  avoit  fait  un  voyage  quelques  an- 
nées auparavant  ,  que  le  pape  Paul  IV 
eut  la  penfée  de^  le  faire  cardinal  19 
Claude  de  Saintes ,  qui  fut  dans  la 
£iice  évcque  d'Evreux  ^  Jean  de  Sali"» 
gnac  y  qui  en  1 5  44  avoit  été^  l'un  desi 
luges  de  Ramas  y  Louis  Bgucillier 
peut-être  quelques  autres^ 

Le  colloque  de  Poifli  s^ouvjfit  le  idée  abrégée 
cinq»  Septembre.  Ce  fut  le  roi  kd- 
meme  qui  en  nt  1  ouverture  par  unfoqus  de 
petit  diicours,  après-  lequel  le  chan-  ^^'^ 
celier  de  THopital  prit  k  parole ,  &  agioiL  *  ^  " 
expliqua  les  intentions  que  le  roi  ^ 
avoit  eues  en  ordonnant  la  conférencét 

Tout  ce  qu'il  canviem  ^  mon  fujec  de  ' 

Ev  . 
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Jire  ici  fur  cette  fameufe  difputè^# 
c  eft  que  Théodore  de  Béze  y  ngnûla. 
plus  iî#n  éloquence  y  qu'il  ne  fit  pa^ 
roître  de  fageite  &  dç  retenue  ;  que 
le  cardinal  de^orraine  iiû  réjpondii: 
d'une  manière  également  folide  8r 
modérée  j  qu'après  ce  cardinal^Clauder 
dTfpenfe  eft  celui  qui  brilla  le  plu5 
dans  la  réfutation  des .  adverÊbires  do^ 
la  doctrine  catkolique  \  qu'une  con-^ 
feiiion  de  foi  préfemée  par  les  Prp-» 
teftanr  fur  rEuchariftie ,  fut  envoyée 
par  les  prélats  de  Poilli  à  la  Faculté  de^ 
Théologie  ,  qui  en  fit  la  cenfure 
enân  qu  après  bien  des  conteftations 
&  des  explications ,  on  fe  fépara  avec 
moins  de  difpofition  que  jaiQais  à  fe 
réunir. 

'  Jacques  Laynès,  fucceflèur  de  fainr 
Ignace  ^  &  fécond  général  des  Jéfui- 
lesi^  fut  auffi  un  de  "ceux  qui  défendi- 
rent la  Foi  catholique  dans  le  colloque 
de  Poilli.  11  ne  ménagea  pas  les  termes . 
à  régard  des  Proteftans  ,  qu'il  traita  de 
iinges  &  de  renards.  Il  /exprima  mê^ 
me  d'une  façon  peu  mefiuée  par  rap- 
port à  la  reine  ^  à  laquelle  il  ne  ciait- 
;nit  point  de  dire  en  pleine  afïem-  • 
»lée ,  qu'elle  avoir  palîe  fes  pouvoirs 
en  ordonnant  une  conférence  pour 
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ftaîter  d'une  affaire ,  qui  écoic  du  reÂ 
fort  da  pape  ,  &  du  concile  géaérd[ 

aâ:uelleinent  indiqué.  En  effet  Pie  IV' 
avoit  donné  fa  bulle  d'indiâion  la 
vingt-neuf  Novembre  de  Tannée  pré- 
cédencé.  La  Irardiedc  de  Laynès  déplut 
â  la  reine  :  mais  elle  étoit  agréable  à. 
tous  ceux  <^ui  avoient  blâmé  le  projec 
de  la  conférence  :  &c  elle  ne  Tempe-» 
cha  pas  de  profiter  du  décret ,  par  le- 
quel fou  inftitut  venolt  d'ctre  ap- 
prouvé &  admis  dans  le  royaume*  * 
C  eft  ce  que  je  dois  expofer  ici  avec. 
quelque  détail ,  &  reprendre  par  cpn- 
iequent  Thiftoire  des  Jéfuites  où  je 
Fai  laifïee.  .      ,  ' 

Arrêtés  par  Toppo/îtion  qu'ils  avoient  L'inftimt  â'ea 
trouvée  en  1554,  de  la  part  de  Té- ^^^'^^^^"J  ^(J 

A  1     T<    '     \%     iiT^      1/1    approuve  ce 

veque  de  Pans  &  de  la  iacuite  deadmis. 
Théologie  ,  les  Jéfuites  gardèrent  le  HJfi.Un. 
filénce  5  &  fe  tinrent  en  repos  pendant  p^^l^^L^zll 
tout  le  irefte  du  régne  de  Henri  II.  h//?. 
La- cour  ,  qui  leur  avoit  toujours  été  ^-^f'-^fjrf^Xfc 

favorable  ,  devint  encore  fous  Fraa- 
çois  11  plus  difpofée  à-  les  protéger» 
Les  Giiifes  y  ppuvoient  tout.  Se  le 
zélé  ^es  Jéfuites  contre  les  noaveainc 
'  feâraires  plaifoit  infiniment  à  ces  pria* 
ces.  La  foctété^  n'eut  donc  audune 
peine     obtenir  de  premières  &  de' 
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lÉbcondes  lettres  du  roi  au  parlementa 
èn  I  $  ôo\  pour  lui  ordonner  de  pro-^' 

céder  à  la  vérification  des  Ixilles  par  ' 

lefquelles  elle  écoic  établie  &c  douée 
des  plus  grands  privilèges.  Le  parle- 
xnent  ,  plein  de  refpeâ:  pour-  les  or- 
dres du  roi ,  mais  fidèle  à  fes  maxi- 
xa^s  j  crut  devoir  dans  une  affaire  de 
cette  conféc[uence  agir  avec  une  gran- 
de maturité,  &  par  arrêt  du  dix  JuiU  . 
^  îet  il  ordonn^  que  toutes  les  pièces 
en  feroienc  communiquées  à  l'évêque- 
de  Paris ,  poiir,  luy  ouy,  eftreordon- 
*î  né  ce  que  de  raifon.  » 

L'affaire  devenoit  fërîeufe  :  &  vu  le 
danger  pre(Iant  >  rUniverûté  en  corps» 
s'expliqua,  pour  la^  première  '  fois  mr 
le  compte  des  Jéfuites»  Aflemblée^ 
^ans  le  mois  fuivant  aux  Maturins  ^.^ 
elle  conclut  a  refu£er  à  cer  inilitut  fon 
a^rt^obatioir. 

Pour  applanir  les  difficultés  j  les^ 
Jéfuites  donnèrent  au  confeit  du  roi> 
une  déclaration  ,  par  laquelle  ils  pro— " 
tefloient  que  par  leurs  privilèges  ils 
ne  prétendoientpréjudicierni  aux  loix: 
royales ,  ni  aux  libertés  de  l'Eglife , 
lii  au  Concordat  y  ni  aux  droits^  des. 
évèques,  des  barés      des  chapitres* 
Sur  ceçte  déckraûân  le  roi  fit  expé- 
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£er  le  5 1  Oâobre  de  nouvelles  let-^ 

très  au  paiiement  ^  ordoimoienc 
fenreeîtremenr  depuis  fi  long  tems' 
l^quifuiyi.  La  reine  mére  y  joignit  fa 
recommandation  fpéciale.  L^gensL 
du  roi  au  parlement  relâchèrent  quel- 
que chofe  de  leur  première  févécite  l 
&  confentirent  Tenregîtrement  avec 
les  linpitacions  &  reftnâions  offertes 
par  les  Jéfuices  eu:ic- mêmes»  Cepen^ 
dant  le  parlement  ne  Jugea  pas  â  pro-' 
pos  d'accorder  encore  ce  c^'on  lut 
demandbit  :  Se  ne  voulant  pas  pren-^ 
dre  fur  lui  les  fiiites  que  jpouvoir 
avoir  1  etabliflèment  des  Jéfuites  eQ 
f  rance  >.  il  leur  ordonna  par  arrêt  ifct 
it  Eévrfer  i  y  de  fe  retirer  parde- 
vers  le  concile  général ,  ou  l'aflèm- 
blée  des  prélats  du  royaume  y  pour  en 
obtenir  l'approbation  &  confîimatioiï 
de  leur  inftitut. 

Au  mois  d'06tobre  précédent  étoir 
mort  Guillaume  du  Prac  évêque  d^ 
CFermont ,  qui  par  fbn  teftament  lé- 
guoK  aux  Jéfuites  des  fommes  trèt 
confîdéraWes  ,  pour  conftruire  trois 
collèges  fous  leu£  direction  ,  Tun  i 
Paris  y  8c  les  deux  autres  en  Auver- 
gne »  à  Billon  &c  a  Mauriac.  Comme 
ils  n'avaient  point  encore  écé.autori- 
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sVqu'ils  ayent  droit  ne  jarifdiââon  «i^ 
^  cane  ,  &  ren&nçans  au  préalable  Ôc 
j>  par  exprès  à  tous  privilège  portes^ 
9>*pa£  leurs  bulles  aux.  chofes  furdices 
i>  contraires.  Autrement ,  &  à  faute 
lade  ce  faire  »  ou  que  pour  lavenic 
j3  ils  en  obtiennent  d'autres  ,  les  pré- 
i»-fentes  demeureront  nulles  &c  de  nul  ' , 

effer  &^  vertu,  n  L'a6fce  eil  .da$é.  dii 
ï  5  Septembre  15^ -  ^ 
Munis  de  cett^  appt^bation  ,  les^ 
jéfuites  préfentérent  requête  au  par- 
lement, le  14  Janvier  y  deman^ 
dant  réxcciition  de  ce  qui  avoir  été 
réglé  en  leur  faveur  par  les  prélats 
aUembîcs  à  PoifG.  Le  parlement  ne 
put  fe  difpenfer  d'avoir  égard  à  la  dc- 
ei/îon  des  juges  devant  lefquels  il  les 
avoir  lui-même  renvoyés,  Ainfi  par 
arrêt  du  1 3  Février  fuivant ,  il  ordonna, 
f  enregîtrement  &  Téxécution  de  Faéle . 
de  réception  &  approbation  des  Jé- 
fuites  par  i'aiTemblee  de  Poiffi  ,  mais^ 
en  réitérant  répétant  dans  l0s  me- 
mes  termes  les  conditions  fous  lef^ 
quelles  ils  avoient  été  reçus.  Il  leur 
accorda  en  même  rems  la  délivrance 
du  legs  de  Tévêque  de  Clermont.  Et 
comme  le  clergé  en  leur  interdifant  ' 
k  nom  de  Société  de  Jéfus  ^  a  avoir 
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point  dcterminé  celui  qu'ils  dévoient 

{>rendre  ,  le  parlement  leur  attribua 
e  nom  du  aiocéfe  de  leur  bienfai- 
teur ,  &c  leur  enjoignit  de-jCe  iaue  ap- , 
peller  Collège  de  Clermonu 
^  Ceft  ainli  que  les  Jcfmces  ^ . 
douze  ans  Je  pourfuices,  furent  aaniis- 
en  France  &  à  Paris  ,  mais  avec  des. 
reftriftions  qui  marquent  bien  la  dé- 
fiance &  les  ombrage  que  donnoic 
leur  inftltut.  Ils  fe  fournirent  aux  loix 
que  Ton  voulok  Leur  im^ofer  ,  fa- 
cfiant  parfaitement ,  que  dés  que  Ten-  \ 
trce  leur  étoit  une  fois  permile  ,  tout 
étoit  fait  pour  eux.  Noirs  verrons  bien- 
tôt quels  refibrts  ils  mirent  en  œuvre , . 

four  fe  faire  adopter  dans  le  corps  de 
Univerfîté  y  &  coiument  n'ayant  pu  lectrdiiit^ 
y  rcuffir  ^  ils  ont  trouve  le  moyen  Je  ^l^'^p^^ 
s*en  paiîèr.    .  .       •  ce.  Difficul- 

Le  projet  du  colloque  dePoiflî  n'a- *i*'*f 

.     r  A  ^   j  r  prouve  pour 

voit  ece  iiyoms  goûte  de  •  gerionne  vérifîca- 
^Xjue  du  pape  ,  qui  étoit  alors  ,  co^^ime^^^^îj^^**" 
je  viejçifi  (le  le  dire ,  Pie  1 V.  Ce  pon-  ^i^^ 
rife  ,  en  vue  db  rompre  un  deffein  qui 
lui  paroiûbit  contraire  au  bien  de  la^*  fif^'^ofr 
Religion  ,  envoya  Icga-t  en  Frartce  Xàrhnnn.  mp- 
cardinal  de  Ferrare  ,  Hippolyte  d'Ell: ,  L  xxriii-^ 
dont  le  duc  de  Guife  avoir  époufc  la' 
niece.  i^lais  la  couc  s  ecou  hatee  d  ou^  p.  ss^ 
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trit  le  coUoqae ,  &  il  étoit  en  tràiii' 
lorfque  le  Icgat  arriva. 

Ce  minière  éprouva  de  grandes- 
difficultés  pour  la  vérification  de  fes 
^ouvoirs^  Le  |ârlemenc  âc  à  ce  fujet 
des  reihontrances  :  il  ordonna  un^ 
premier  entegîtrement ,  qui  ne 
tisfit  point  la  cour  j>ôç  fur  les  juffions 
tféitéréesr  du  rai  ,  il  en  drefla  un  fe-^ 
cond  5  plus  favorable  au  légat  y  maris» 
ii  diffëroit  de  publier  £an  arrêt.  On 
fçut  en  cour  que  le  Reûeur  préten- 
doit  s-oppofer  à  la  publication  :  ce^^ 
qui  engagea  le  roi  à  écrire  au  maré- 
chal^ de  Montmoretfti  gïmverneut  de 
Paris ,  pour  le  charger  d'empêcher  le-, 
lteâ:eur  de  faire  ropjpofition  projet* 
lée.  Le  roi  fur  obéi  :  rarrêc  d  enregî- 
trement  fut  publié-  :  mais-  ce  n'étoir 
qu'une  formalité  pour  fauver  Thon- 
niêtit  du  léçat  \  de  qui  i*4M  avoir  tiré" 
parole  qu  il  n'uferoit  point  de  fes- 
^  pouyou^t 


pay,  t.  ri,  J'ai  parlé  aitleùrsr  du  dellein  agité 
quelques  années  auparavant  de  don- 
ner à  fi^me  le  droit  fur  le  pacchcH 
min  ^  qj^i  eft  le  feul  revenu  fixe-  dui 
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leéEorat»  Le  recouvrement  manuel  de^ 

€e  droit  caufou  quelquefois  de  Tem-- 
barras  ,  &:  fembloic  peu  féant  à  la  di-^ 
[nité  du  Re£teur.  L'idée  de  le  donner 
ferme  fut  exécutée  le  3  0  Avril  1^61 
dans  une  afîemblée  de  la  Faculté  des- 
Arts.  Le  premier  fermier  fut  Jeam 
Lal'leman  ^  ferviteur  de  Pierre  Mé-- 
reiïè  )  grand  bedeau  de  la  jbïation  de 
France.. 

Le  XX  Jvirt.  de  la  même  année  y  il  f 
eut  conreftation  entre  le  Redteur  6c 
les  Procureurs  >  au  fujet  de  la  nomina- 
tion d*un  parcheminier.  Etienne  An— 
cher    dont  fai  fait  mention  en  uiv 
autre  endroit',  ayant  réfigné  fon  office 
a  Pierre  Tanneaa    le  Redeur  avoic 
fris  fur  lui  de  nommer  Tanneau  de 
ù,  feule  autorité  ,  &  il  le  préfentoit 
aux  chefs  des  comp^riies  aCIemblés- 
dans  la  maifon  des  Maturins  y  afiitr 
fous  leurs  yeux  &.  de  leur  confen^ 
tement  le  récipiendaire  fut  admis  à 
prêter  foti  ferment.  Tki  déjà  remar- 
qué plus  d'une  fois  que  le  gouverne- 
ment de  rUniverfité  eft  très  républi- 
cain j  ôc  que  le  Recteur  y  lorfqu  il  agit 
feul ,  a  bien  peu  de  pouvoir.  Les  PtcP- 
curegrs  improuvérent  hautement  la  no- 
minatioacbmdeftinedupardbeminier^^ 
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6c  exigèrent  qtfil  en  fut  faite  une" 
itouvelie  par  voie  d'élection.  On  évita^ 
néantmoins^  de  mortifier  trop  duire-^' 
ment  le  chef  de  TUniverfitc ,  &  dans^ 
Taflemblée  q^i  fe  tint'  le  lendemain  ^ 
Te.  même<  fujet  qii'il  avoir  préfente 
fiitéll 

Cet  avectiflèment  ne  corrigea  pas^ 
ie  Reâietir  en,  place;  Le  four  même 
qu'il  fortoit  de  charge ,  il  fit  encore 
un  aébe  d'autorité  privée ,  cuii  fàt  cafle 
&  annuUé  paç  la  Faculté  des  Arts.  Lot 
matière  n  étoit  pàs  fort  grave ,  &  jè 
ne  la  trouve  point  fuflSlamment  ex- 
pliquée* Je  me  contente  de  remar-^ 
quer  la  forme^»  qui  feule  a  droit'  d'in- 
.^reller* 

Un  écrivain  de  l'Univerfité  fut  reça 
fe  ;o  Juin  régulièrement  &  fans  diffi^ 
culte* 

La  noraînationf  d'im  pàpetiet  dans' 

le  mois  de  Septembre  ne  le  pafla  pas* 
£  tranquillement.  Le  poflèileiur  de^ 
Toifice  le  rcïîgnoit  a  un  fujet  avec  le-' 

3uel  il  étoit  apparemment  convenof 
'une  fomme  d'aigenc.  Lorfqiie  cette 
réfignation  fut  propofee  à  TUniver-* 

fîté  ,  le  doyen  de  Droit  Blâma  for-" 
rement  une  telle  forme  de  procéder  3^* 
&  la  traita  de  lîmoniaque  :  &  les  au^ 
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très  doyens  fe  rangéreuc  à  fon  avis.  U 
fallut  que  le  rcngnant  donnac  une 
<icmiiiion  pure  &:  iimpie  de  fon  o&ce 
entre  les  mains  de  la  compagnie.  La 
chofe  riuâît  xiéancmoins  au  fond  fui*-- 
yant  fon  projet.  Son  réfignatalre  fut 
élu ,  parce  qu  ii  jaç  fe  |irélenta  aucua 
compétiteur. 

Les  cenfeurs  des  Nations  qui  £ot^ 
toient  de  charge  le  27  Octobre  15^1^ 
avoient  fait  durant  le  cours  de  leur 
cnagîftrature  un  règlement ,  à  Tocca- 
fion  duquel  il  s'excita  quelque  troubld 
<kns  la  Faculté  des  Act^.  Ce  règlement 
porcoit  qui  l'avenir  le^  feuls  régens 
f  omroiefic  des  fruits  &  émolumens  de 
leur  Nation  :  &  au  premier  coup  d'œil 
rien  ne  paroit  plus  raifonnable.  L'CJ^ 
iiiverfité  eft  par  fa  conftixution  eilèn- 
tielle  une  compagnie  enfeignaate  4  Se 
par  confcquent  ceux  qui  enfeignent 
font  iies  feuls  qui  en  remplirent  la 
deftination  :  d*aù  ii  eft  naturel  de . 
conclure ,  que  les  régens:  doivent  doiic* 
jètre  les  feuls  qui  en  recueilleixt  les  > 
fruits.  Mais  toutes  chofes  ont  deux 
faces*  L'exécution  du  reniement  des 
cenlêors  ensipottbit  la  rume  de  Fctae 
des  jcompagnies  qui  .compofent  l-  U- 
^iveiËtc.  la  Nadon  d  AUeœagne  ^  c^xd 


me  renferme  que  des  étrangers  ^  eft 
devenue  bien  moins  nombreufe  que 
ies  autres^  depuis  la  multiplication  des 
4D^niverfités  dans  Les  pays  iîmës  hots 
la  France,  ^armi  x::e  pjetit  nombre  de 
iTes  fuppots  'y  encore  moins  de  régens. 
I)ans  le  cems  dont  je  parle  >  fouvent  à 
|)eine  en  avoit- elle  deux.  Atnfi  kiédifi^ 
re  aux  régens  feuls ,  c  ctoit  l'anéantir. 
Par  cette  jconiîdécation  £jpreflânte ,  k 
JNfation  d'ÂUeâiiagne ,  lor{qu  il  fut  que- 
llîon  d'approuver  &  de  ratifier ,  asm 
i  ailèmblée  du  *7  Oâx>bce,  tout  ce  que 
les  cenfeurs  avosent  fait  &:  réglé  pen-* 
^dantlèurmagiftrature^exceptale  regle^ 
ment:  qui  ïegardoit  les  régens  ^  &  etiè 
déclara  qu  elle  étoit  rpfolue  d'en  em- 
|>êcher  lexécution*  li  parcot  qu'il  f 
eut  du  troubb  &  de  la  confuiîon  dans 
la  délibération  de  la  Facuité  des  Arts'. 
Car  le  Bjeâ:etu:  conclut  en  ces  ter- 
jnes  :  n  Âmant  que  je  pids  voir ,  la 
»>  pluralité  des  Nations  efl:  pour  la 
confirmation  da  règlement  concept 
5^na^t  les^régens.j  ôc  je  conclus  avec 
§3r  la  pluralité,  - 

'  La  Nation  d'Allemagne  n  acquiefça 
fioint  à  cette  conckifibn.  Aucantraire) 
Iq  i6  Décembre ,  lorfque  le  Reéteur 
îienEianda'  lappràbaiion  de  tois  1^ 
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;fy($es  de  fa  magUtracure  ,  le  Pro- 
.cureur  d'Allemagne  Ja  refuia  quant  4 
4pe  qui  concernoic  le  réglemenj:  de$ 
,cenieurs ,  qu'il  prétendit  êtreixuvraire 
^ux loix  ^crite$ , &  à lufage  yivaac d$ 

contente  de  cette  ré« 
claiparion  Nation  .d'AUemagne  » 
par  phi^Seurs.  délibérations  prifes  dans 
ies  mois  de  Déceti\bre  de  Janvier  ^ 
renouvella  fes  anciens  ftatuts  à  l'égard 
4u  point  .concédé  :  ^  confprmémenp 
.à  ce  qui  avoir  été  précédemment  ftan» 
:tué  >  &  de  tout  tems  obfervé  dans  U 
çQippa^nîe  »  elle  qrdbnoa  que  tous 
les  4roics  fulTenc  égaux  entre  tou$  fes 
maîtres  »  régens  ou  non  régens ,  foi|; 
j^Luls  demeuraient  dans  les  collèges  p 
pu  qu'ils  euflènt  une  autre  habitauon^ 
^our  donner  plus  de  force  à  ce  dé?? 
jcret ,  on  prit  la  précaution  de  le  faire 
.£gner  par  tous  les  membres  de  la  Ra- 
tion :  &  il  fut  même  dit  que  tous  ^ 
ceux  qui  fe  préfenteroientpour  la  maî- 
crife  -  ès  -  Arts  le  lîgnetoient  avant  que 
xle  recevoir  le  bonnet.  •  - 

:  obfervation  s'en  eft  maintenue  en 
pleiï^.  vigueur.  Le$  fimples  maîtres.- 
jiesr  Ârts  lont  admis  dans  la  Natio» 
.d'AU^içagne  >  &  y  jouiflent  des  me- 


tic  Histoire  DE  L*UNiVERsni 
Iters  des  Faculcés  fupérieares.  Néahf- 
moins  ,  comme  la  prééminence  des 
tégens  inconteilable  ,  on  leur  a 
confervé  la  prérogative  d'être  feul^ 
capables  du  décanac  :  &  depuis  la 
Éxation  des  fuppots  de  la  Nation  au 
tiombre  de  vingt ,  un  régent  oui  ftir- 
vient  lorfqu'il  n  y  a  point  de^place  va- 
!cânte  y  né  laiile  pas  d'entrer  dass  la 
compagnie,  &  le  aernier  reçu  des  raaî- 
tres-ès  .Ârts  ou  bacheliers  fe  retire  , 
>  j ufqu  a  ce  qu  une  nouvelleplace  vienne 
a  vaquer.  ^ 
Affaire  de  Un. objet  bien  plus  important  tii» 
^  51^®     viens  de  traiter  en  dôr- 

Pdr.T.  A.  ni^t  lieu-^  &  fur  lequel  la  Faculté  de 
Théologie  avoir  manqué  au  moins  de 

j^ll^l^^de^^^^^^^^^  '       attira  lanimadverfion 
mvlsm»/^^^  magiftrats.  Jean  Tanq^erel  ba- 
T.  IL  chelier  en  Théologie  ,  avoir  foutenu 
'      ie  6  Novembre  fa  théie  appellce  Ma^ 
jcure  au  collège  d'Harcour  ,  dans  la- 
quelle iLavançoit  cette  proportion  : 
»  Le  pape  vicaire  de  J,  C.  &  monar- 
^  oue  podede  les  deux  pui0ances  \ 
ijfpiritueile  &  temporelle ,  &  il  peut 
>»  priver  de  leurs  royaumes  &  Etats  les 
«  princes  rebelles  à  fes  ordres.  »  Une 
doârine  iidangeteufe^  furtout  dansdeà 
eircondances  crifiques  ^  aliaima  le  zélé 

dtt 
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diricilanïrelier  de  l'Hôpital  &  des  gent 
du  roi ,  &  le  parlement  en  ayant  été  in- 
formé par  Baptifte  Dumefnil  avocat 
général ,  diargea  fur  le  champ  le  pré- 
£dent  d^Tfaoïi  »  île  prendre  une  plus 
particulière  connoi0ance  du  fait  ,  afin 
qu'il  Y  fût  pocuvû.  Le  chancelier 
avoir  auâî«  recommandé  cette  affaire 
an  parlement  ,  dans  un  voyage  qu'il  fit 
à  Paris       de  retour  â  S.  Germain  ^ 
où  étoit  la  coor ,  ce  fut  lui.&ns  douté 
qui  fit  encore  expédier  ,  &  qui  diâa 
vraifemblablement  une  lettre  ttès  éner*- 
gique  du  roi  au  parlement  fur  cette 
matière.  »  I^s'eft  ibucehu  en  Théolo- 
p>  gie  5  difoit  le  roi ,  une  certaine  pro- 
99  pofition  de  très  grande  imponance  , 
2>'&c  qui  touche  &  préjudicie  II  avant  au 
»>  fkiâ:  de  noftte£ftat,qu  il  n  eft  poflible 
>5  de  plus.  »  En  conséquence  il  prioit 
le  j^adement  &  iuî  enjoignoit  d'ap- 
porter promptement  &  efficacement 
i;|piéde  à  une  telle  licence.  Cette  lét^  ' 
tre  fut  reçue  Se  lue  en  parlement  lè 
^5       pour  y  fatisfaire  il  fut  dit  Se 
arrêté  que  Tanquerel ,  &c  Jacques  Ca- 
liun  y  qui  avoit  préfidè  à  la  tkéfe  ^  fe^ 
roienc  conftitués  prifonniers  dans  les 
collèges' dUarcour  (8c  desCholets  » 
où  ils  demeuroieitf  ;  ôc  qi^e  le  doyea,. 
Tom  F  L  F 
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de  la  Faculté  de  Théologie  &  quatrè 
^lo^teurj  fe  préfenteroiènt  au  parier 
nient  le  luncu  fiiivant  à  fept  heures  da 
«latin. 

Dès  le  jour  même  le  prîïîdent  de 
Thou  >  accompagné  de  Charles  da 
Dormans  confeiller ,  manda  en  fa  mafct 
ion  Tanquerel  »  Cahun,  &  le  doyen  dç 
Théologie.  Tanquerel  interrogé  avoua 
jie  fait  y  reconnue  fou  corc  y  fupplia  le 
yoi  de  lui  pardonner,  proteftant  >5  qu  il 
I»  a  déûré ,  &c  déiîr^a  toute  fa  vie ,  de# 
t>  meurer  très  humble  Se  très  obéiflànc 
^  •>  ferviteur  Sf  fujet  de  fa  majeâé  >  ôç 
py  fera  toujours  prefl:  d*efi  faire  telle 
»  décUtaçion  qu  il  lui  fera  ordonné  » 
9»  foit  en  privé  ,  foit  en  public  ;  &  il 
^gna  fes  léponfes. 

S'il  parloir  de  bonne  foi ,  ou  fi  la 
crainte  feule  lai  diâoit  ce  langage  , 
f'eft  ce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  décider  , 
yû  qu  il  prit  le  pa^t^  de  difparoître  ^ 
•  &  de  fe  dérober  par  1^  fuite  au  cl^- 
ximent  qu'il  appiél]iendc>it.  L  abfence 
de  Tan<^iiierel  prolongea  apparemment 
Jla  procédure.  Ce  qui  eft;  oertata ,  c  efl: 
que  Tarrêt  définitif  ne  fut  rendu  que  le 
^  Décenihre. 

Ce  jour  ,  Nicolas  Maillard  doyen 
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ire  autres  docteurs  ayant  été  mandc$ 
âu  pariement  ^  Tavocat  général  Bapcifte 
Dumefnii  leur  fit  une  grave  &c  ievcre 
téprimaode  y  fur  ce  qu  ils  avoient 
foufFert  qu'une  propofition  d'une  auili 
périUeufe  conféqaetice  eue  celle  danc 
il  s'agiiToir  ,  eût  été  ioucenue  dans 
leur  école.  Il  déclara  qu'il^auroit  pris 
contre  eux  des  concluiioiis  rigoureu* 
fes  ,  fi  le  roi  y  la  reine  ,  les  princes , 
&  le  confeil  du  roi ,  n'avoient  témoi- 
gné vouloir  ufer  de  clémence ,  >i  plus 
s?  ayant  aipeû  au  lieu  &:  dégré  d'hon^ 
^  near  que  icelle  Faculté  a  tenu  un 
o  temps^  en  France  »  &  à  i  efpérance  de 
^arce  que  Ton  en  peut cy -après  e^-. 
V  rer ,  que  non  pas  au  temps  ôc  au  faiâr 
a»  qui  fe  préfente.  » 

Âprès  qu'il  eut  donné  fes  conclu- 
fions  Se  fini  fon  difcours  ,  le  doyea 
de  Théologie  fe  mit  en  devoir  de  dif- 
culper  fa  compagnie  ,  mais  d'tme  ma- 
nière ôc  en  des  termes  qui  euifent 
fourni  matière  à  une  nouvelle  cen<- 
Cure  )  fi  on  eût  voulu  les  pefer.  Les 
voici  :  9>  Quant  à  ce  qu'ont  ait  les  gens 
99  du  Roy  ,  ençQie  que  la  queftion  foie 
99  problématique ,  aiment  trop  mieux 
9>pour  le  Roy  ,  duquel  ils  lont  très 
nttumbies  &  très  obéiflans  fenriteurs^ 

Fii 
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$y  ôc  fubjeâs  ,  tenir  le  contraire  ;  ^ 
^   a>  tout  ainfy  que  l'un  a  eftç  autrefois  ^ 
v-difputé  ,  auflî  z  efté  le  contraire  i 
toutefois,  font  tous  prefts  d  obéir  à 
^çe  qui  leur  fera  enjoint. o> 

Le  parlement  ne  fe  contenteroit  pas 
aujourdhtti  d'une  pareille  déclaration; 
^lois  il  fe  4^termina  à  ne  faire  atten^ 
Ôon  qu'au  dernier  article  ,  qui  pro^ 
inettpit  fçumiflion  &  phillGTance.  Par 
Tarrêt  qui  interyint  il  fut'  dit  que  lé 
préfidem:  de  X^ou  ,  Charles  de  Dorr 
iQans  &  Barthéi^ini  Fay^  confeillers  ; 
^  le  procureur  ^éiiéral  .Gilles  Bourdin, 
le  tranfporterolent  90  Sorbonne  ^  Se 
que  là  én  préfçnèç  des  doyen,  doâeurs^ 
èc  bacWif rs  en  '{['héologie  ,  alIeniT 
blés  pour  cet  effet  s  Je  bedeau  de  la 
Faculté  \  vu  ^  abiènce  de  Tanquerel  » 
proi;Lonceroit  au  nom  du  coupable 
une  rétraâation  formelle  de  lapro^ 
poiition  térnéraire,nient  avancée  dans 
.%L  théfe  fput^nue  le  6  Novembre  ; 
qu'il  feroit  fait  dçfenfç  aux  docteurs 
çn  Théologie  de  foufFrir  que  jamais 
\me  pareille  doé^rine  fut  propofee  dans 
leur  école ,  fous  pein%  de  cent  marcs 
d'or  ,  &  de  privation  de  Içurs  privilér 
gés  5  &c  qu'il  leur  feroit  ordonne  de  dér 
j^utfr  4çuy  .4'5*^trç  e»jc  aji  r9i»|>cittc 
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le  fuppiier  d  oublier  ôc  de  pardonner 
feur  oftenfe  ,  &  de  leur  accorder  fes 
bonnes  grâces. 

,  Uarrêt  fut  exécuté  fe  1 2  du  mois  : 
Se  après  la  tétradation  prononcée  pàr 
le  bedeau ,  le  préfident  de  Thou  ayaiit 
-  intimé  aux  do6fceur^les  ordres  du  par- 
lement  ,  le  doyen  de  Théologie  ré-^ 
pondit  :  »MeÛieors  ,  la  Faculté  dier 
3>  Théologie  eft  toujours  très  humble 
99  obéifTance  au  roi  &:  à  la  cour ,  &  fera 
99  en  telle  forte  que  le  roi  &  la  coxtf 
»£e  devront  cantenterw» 


§.  IL 

Fidélité  de  T  'U  N I V  B  R  S  I T  é  de  Paris  a  tou- 

SS^^SL  L.        àtà  fidéie  à  la  fUigioa  de 
pureté  de  la  les  pcies  ;  &  dans  les  tems  orageux  ■ 
donc  je  pule  aâsuelkmem  »  elle  n'ar 
jamais  fait  en  corps  aucune  dcmarche  , 
qui  ne  tendît  à  conferver  &c  à  défen** 
dre  ce  précieux  dépôt.  Mai&une  compa- 
gnie auâi  nombreiife  »  &  dans  la^- 
quelle  lentrée  eft  ouvŒte  à  tons  > 
admet  néceilàirement  une  grande  di« 
verfîté  d'efprits  &  de  caradéres  :  & 
lor^ue  ies  uiviâGns  fur  la  Religion 
naiflent  autour  d'elb  &  Tafliégent  ^ 
il  n'eil:  pas  floffiBfe  d'efpérer  qu'elfe 
en  foit  côtalêment  éxemte  »  Se  que. 
tous  les  parricdiM»  âii^t,  docile^ 
Uient  les  lentimens  &  les  impreflîons 
du  con»s.  L'Univerfité  enfermoit  donc* 
dans  fon  fein  plu|»eurs  fuppôts  jpréven 
nus  des  nouvelles  opinions  >  qm  fe  te«- 
noient  cachés  ,  mais  qui  >  dès  que 
TeAïérance  d^  la  Uberté  de  confcience 
brilla  à  leurs  yeux  ^  levèrent  le  maf^ 
que  y  Se  fe  déclarèrent  ouvertement. 

Le  colloque  de  Poifli  avoic  enfle 
le  courage  dss  hérétiques  >  Sc  leur 
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fèmbloic  wie  dGwrance  de  voir  bien;* 
tôt  leur  cuire  auwrifé  par  les  loix  , 
comme  il  arriva  en  e&c  au  mpis  de 
Janvier  fuivant.  Ils  fe  hâtoienr  der 
goûter  d'avance  cette  douce  fatisfa- 
âion.  Déjà  le  prêche  fe  faifoit  publi- 
quement a  la  cour  &  a  la  YMle;  ^p^^'^^^j 
quelques  maîtres  de  l'Univerfité  ne  ^^^^^'$^$1 
contencQÎent  pas  d'y  aller  eux-mcme^ 
ils  y  menoient  leurs  écoliers.  Le  Re-' 
âeur  inftruit  de  ce  fcandale ,  ailèm-* 
bla  aux  Maturins  le  trente  Novembre 
t$6i  les  principaux  des  collèges  ^  peut 
leur  en  faire  des  reproches ,  mais, 
«rec  de  grands  ménagemens  y  parce 
qu'il  nt  fe  (entoit  pas  appuyé.  11  fup- 
po^  que  les  prfncijpaœt  ne  commet* 

toient  pas  eux-men^s  cette  feute 
éMtmty  &  qu'ils  n^étoîent  coupablesr 
que  de  trop  de  facilité  à  placer  dans^ 
Jmfis  collèges  des  régens  âc  des  péda- 


m 

7 

UT 

perfonne  ,  &  il  protefta  feaîement 
isOiie  6  l'on  ne  fe  cqrrigeoit  pas  ,  il 
«énonceroit  à  rUniverlité  les  préva- 
^écateœi^^xmi  feroient  infailliblement 
dépouilles  des  privilèges  académiques. 
Il  ne.  peovoit  pas  faire  plus  :  &:  les 
aiiuteur^  de  l'erreur  craignirent  peufes 


Digitizeci  by  Google 


I  li  Histoire  bb  t^tTmvtftmi 

jmenaces  »  qu'ils  favoient  bien  être 
Edit  de  Jiiip  impulsantes»  Leurs  efpérances  fiirent 

'  ▼ier,qui  pcr-  réalifces  par  1  cdic  de  Janvier  i  s  6^  , 

mec  réxerci-      .  * .  r*  •         *  '  i 

cède  iftReiK qui  accorda  aux  Religionnaires  la 
gion  pfote-  permiffion  de  s  aflfembier  hors,  l'en-, 
niverfîté  ceuice  des  villes  y  pour  1  exercice  pa^ 
iS%o^  blic  de  leur  cuige.  '  i. 

*  Cet  édit  éprouva  de  grades  diflSy 

Vw.  T.  y  I.  cultes  au  parlement  ^  qui  avoit .  pein^ 
^  à  fe  familiarifer  avec  Fidée  de  deux^ 


 .  pris  Ion  parti,  -  _ 

X.  xxxii.  ^^^^^ç^^^  le  ^ergé  de  Pari^  fe  pré*-. 

fentérent  le  vingt-quatre  Janvier  pouc 
Élire  oppolîtion  à  l'enteeitrement.  Le  • 
Redeiir  parla  en  Latin  fuivant  Tufage, . 
.  Se  il  fup^lia  la  cour  de.  nç  point  ptt« . 
bker  l  edit ,  ni  permettre  qu'il  fut  imf 

£ rimé.  On  lut  la  requête^  du  oKancer 
Ler  de  l'EgliledeNotce-Dame  ^.fyii^. 
die  du  clergé  de  JParis  5  qui  deman» 
doit  communication  de  Tcdit ,  pour 
pouvoir  repréfênter  l'intérêt  que  et 
clergé  devoit  y  prendre^  Les.  cqucIut 
fiops  des  gens  Bu  roi  ne  fuirent  pas. , 
favorables  ai^  projet^  d  oppoUtion»  ^ 
Us  requ^nt  que  l'on  n'ën  reçût  au^  ^ 
cune  9  remontrant  que  Ci  la  cour,  s'y  . 
rendait  facile  elle  en  verroit  acâv«r 
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touces,parcs  »  j>  £c  que  ùns  les  ouïr 
M  «lie  encendoic  trop  mieux  ce  ija'eile 
»  ayoic  à  faire.  U  parou  que  néanc<- 
npins  le  parlemeni:  admît,  les  requê- 
tes, de  rUiûveriicé  Se  4u  clergé  ^  ôc 
qail  écoit  même  biea^aife  de  s'en 
iervir  comme  d'ua  mayen  pour  tker 
ra&ire  en  longueur. 

Ëendant  ces  délais  le  maréchal  de 
Montmorenci9  gouverneur  deParis«» 
ayanc  fait  imprimer  Tidic  ^  le  parle-* 
ment  en  ordoima^la  fuppreflion  :  &  fur 
les,ordjres  quil  reçut  du  roi  de  lui  ren- 
drecompte  de&motii&^le  fa  conduite  , 
il  lui  envoya  dabord  les  requêtes  dix 
Keiftettr  Se  des  antres  oppoians  :  de 
peu  après  il  chargea  le  pré/ident  de 
Xhou^  &  Vitble  coniêiller  9  d'aller  lai 
xeiQontrer  les  inconvénieas  que  Véxê^ 
cution  de  Tédit  entraîneroit  après  foi* 
Enfin  obligé  de  fe  décider  ^  il  refufa 
renregîtreînem en  déclarant  qu  il  ne 
pouvoit,  ni  ne  devoir  y  confen tir,  * 

lie  confeiL  du.  roi  vouloir  pourtant 
abfotument  que  rédit  pafsât  :  &  après 
trois  lettres  de  juffîon dont  là  dèt;^ 
niére  fut  apportée  par  le  prince  de  la 
Roche-fttr- Yonr ,  le  parlement  fe  renr- 
dit,  &  par  arrêt  du  iix.Mars  il enre^ 

gitnuréoit^  mgis  en  estimant  q^'ii 


4  t 
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fte  i:édoîc  qu'à  k  vok>ai?é  expreÛè  dtfi 
toi  &  à  la  nccelîitc  des  tems.  Que 
ik  fcmmidâloti  ne  tievoît  point  êctfr 
regardée  comme  iine  approbation  de- 
là nouyeUe  i(^iigiofi  \  èc  i|ue  l'édic  nt: 
fubfifteroit  que  jufqu'à  ce  que  le  roi 
«it  «uc  attcmBent  ordonné.  Ces.  mo-- 

dificacions  faifoiem  bien  fèntir  la  ré- 
aienance  du  psarkment.  Mais  «nâa 
lit  étoit  enregîtrc:  &c  les  Proteftans* 
en  triomphèrent. 
Ramm ko-    Hs  n'àvoientpoint  attendu  ,  eomme 
«ccidtc.     Je  obfetfé^,  que  Maire  fik 

pil'  r.  c^^^onitt^ée ,  pour  fe  mettre  au  large 
t*  îVpi  &  tenit  publiquemait  leurs*  aâfem* 
blées.  jf  ai  dit  que  dès  Tannée  précé- 
dente^ auelques  maScres  de  TUniver^ 
ûté  y  aévoués  à  la  nolivell'e  fc€fce  y. 
%lloient  au  prèche^fii:  y  menoientleu» 
difciples.  ïCamus  fit  plus  :  &  dès  qu'il 
^ut  que  rédit  de  Jsmvier  étoît  donnée 
il  ^  brifa  les  images  qui  étoient  ésûOB^ 
k  chapelle  de  fon  collège  de  Prèles 
ajoutant  k  mo(^erie  au  facrii^ ,  «Se 


*  Quelquesum  àiÇent 
qu'il  les  cacha  feulement. 
Mais  Nancëliiis  y  dans 
la  vie  de  Ramui  fon  naî- 
tre,  p.  71 ,  convient  qii*'il 
y  en  eut  de  brifées  ,  fok 
]par  vcniftc  ,  qui  ne  pou^ 


ii^roui2£ii:k.ttaArsMCi»  [  dieux  de  Coaàâ 


foj  t  par  rinadvertance  oa 

mêrae  la  maiivaîfe  volon- 
té de*  écoliers  qui  le», 
tranfportoient.  Il  eft  aifé 
de  voir  que  ce  récit  eft:' 
celui  de  Kamus  ,  qui  tâ- 
choic  de  diminuer  l'c^ 
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f&faur  <^'il  a  avoit  pas  befarn  dau^ 

diteurs  fourds  &  muets.  Cet  ade  de 
néle  Proceftant  écoic  uoe  comraveii^ 
lion  à  rédit  même  de  Janvier  ,  qui 
défeadoit  couc  fembiahie  excès  fout 
peine  de  la  vie.  Mais  des  loix  ac'- 
cardée»  par  un  gousromemenc  foible  à 
un  parti  puiilànc  ,  n'ont  de  force  & 
d'éxécucion  que  dans  les  articles  fa^ 
vorables  à  ce  parti.  Uattenrac  de  Ra- 
mus  fit  quelaiie  bruit  dans  TUniver^ 
ûtc.  Il  en  fut  parlé  le  vingt  -  troisî 
Janvier  dans  TailèmUée  des  députés 
ordinaires  ;  on  chargea  le  Reâreur  d'in- 
&rmer  da  fait  ;  ôc  s'il  étoit  conftaté  > 
jon  décida  que  le  principal  Iconoclafte^ 
devoir  être  dénoncé' à  iaflèmblée  gé« 
nérale,pour  y  être  déclaré  déchu  de  touiS' 
fes  priiwéges^académiques.  Mats  c'eft: 
rout  ce  qui  en  arriva.  Ramus  n'étoir 
pas  même  nommé  dans  le  décret  da 
tribunal  du  Reéteur  :  &  il  en  fut  il 
feu  eârayé  ^  que  trois  jours^  après  ^ 
dans  une  ailêmolée  de  TUniverfité  aux. 
Maturins  ,  oè  H  fut  réfolur  de  àé^ 
Buter  au  roi  pour  le  fupplier  de  dé- 
fendre la  Foi  en  d^ger ,  feul  entre 
ïDUs  les  maîtfes  il  s  oppofa  à  1  exécu- 
âon  de  cette^  délibération  »  à  moins: 
préaUbleagenç:  on  narrêtâc.daiw 


ï  3  2  Histoire  de  L*Ui»iVBRSi*i 
une  aflîemblée  générale  .les  articles ,  fm 
lefquels  dévoient  roUler  Mïepréfene** 
tarons  qitil  s  agilToit  de  faire  au  roi  : 
&  le  même  jour  sétmi  préfemé  aa 
tribunal  du  Reàteur  avec  Nicolas  * 
Gharton^^oiSbeur  enMédeéine-ifcpiin^ 
cipal  du  collège  de  Beauvais ,  &  avea 
Guillaume  Galland ,  neveu  de  Pi«re>- 
&  Ton  fuccelTeur  dans  la  principalité 
du  collège  de  Boncour  ,  il  eut  Tau- 
4ace  de  réclamer  contre  le  difcours 
que  le  Redeur  avoit  fait  le  vimgt- 
quatre  au  parlement ,  pour  s'oppofer  à 
L'eikegîtrement  de  Tédit  de  Janvien 
iB.li  en  écrivit  fur  le  même  ton  à  la 


tt!""''  r^ine  ,  défavouant  le  Redeur ,  tant  en 
fou^nom  qu!en  celui  de  quelques  au- 
tres fuppôcs ,  infedés  comme  lui  des 
nouvelles  erreurs^.  Et  avec  tout  cela^ 
ce  ne  fut  pas  un  jugement  dei'Uni- 
verfité .  rendu  perfonnellement  contre 


'••11  n'y  a  pas  lîeu  dé  s'é- 
tonner que  Chartonmar- 
ckât  de  concert  avec  Ra- 
mus.  Il  avoit  été  fon  dif- 
'ciple,  &  il  avoit  profefle 
fous  fa  direâion- &  dans 
fcs  principe»  la  Rhéto- 
rique ôc  la  Philofophie 
au  collège,  dfc  Pfiîei. 
C'eft  ce  que  j'apprcns  de 
^eux  difcours  Latins  qu'il 
fit  imprimfic  tntsst  v& 


quL  prononcés  dans  UB 
tems  où.  le  CalviniTme 
n'ofoit  pas  enfcofe  St 
montrer  à  vifage  décour 
vert  ,  marqueot  néant* 
moins  un  penchant  3ë» 
cidé  pour  let  nDav«U<« 
opinions  ,  par  quantité 
db  tsaitt  ét  mépns  Se  d'a^ 
verHoa  contre  les  théo<» 
logiens ,  que  l'orateur  at«> 


Digitized  by  Google 


M  Pakts  ,  Lrv.  XL  15^ 

lai ,  mailla  commotion  générale  caur  ' 
fée  par  la  guerce  civilô.»  qui  1  obligea  ^ 
de  quitter  fon  porte,  &  d'abancionner 
Paris.  Le  roi  lui-même  lui  eioixna  un 
afyle  à  Fontainebleau. 

Les  images  ,  par  le  renvcrfement  ^^on^^rçn^^e 
defquêlles  Ramus  avoir  hautement  ge,.  ^p^o^c' 
xnanifefté  fon  attachement  à  la  nou-^5  concîi>' 
velle  feéte  ,  étoient  alors  un  poinr  dechouc.^"*  ^" 
controverfe  fur  lequel  certains  théo-T^i^n.  infi^ 
logiens  (^adioliques  entroîent  âflèz  en  ^* 
compoûtion  avec  les  Pro€eû:ans»  ^v^^r^ri 
quatorze  Février  il  fe  tint  une  eon^-f. 
rcrence  fur  cette  matière  à  S^Germ^^- 
en-Laie  ,  &  non  feulement  Jeaa  dè 
Montluc  9  évêque  de  Valence  ,  Se 
Pierre  Du  val ,  évêque  de  Séez ,  prélats 
plus  que  fufpeâ:s  de  dévouement  au^ 
Proteft  wttfme»  mais-les  doâeurs  d'££*  ' 
f  enie>  Sali^ac  »  Boatillier,  Picherel  > 
approuvèrent  un  règlement ,  qui  ne  ' 
laifToit  fur  ies^ucels  que  k  croix  y  Se 
qui  9  en  permettant  rexpoUtion  des. 
images  fur  les  murailles  des  £glifes 
interdifoit  tout  culte  extérieur  i  leur 
égard.  Ce  règlement  ne  pafla  pas 
patee.queTliéodore  de  Béze  ne  voulue 
pas  faijje  grâce  même  â  la  croix.  Mais. 
de  plus,  entre  les  théologiens  de  Paris* 
appelles  àiaxonférence  9  pluileurs^imie-^ 
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^prouvèrent  par  une  raiiba  toate  con^ 
t^re  le  projet  de  cQUciliacion.  Ils^ 
touoienc  le  retranchiemenit  des^  abus  > 
&  fouliaicoienc  qpe  Ton  écariâc  les* 
peintures  qui  ne  feroienr  pas  aflèsc 
modeftes^ ,  ou  les  repréfeacations  d'hi- 
ftoires  apocry  phes*:  i)4av  ^  VDflofienr 
^ue  Ton  coa^ervk  tout  le  cérémonial. 
&  k  m  aocien  poiv  k  ^cénéradion  és» 
images  t  &c  leur  fjffbème  eft  celui  de- 
•  FEglife  GuJiol^pie.  M*  de  Thou  ne: 
noiTHne  que  Nicolas  Maillard,  doyen, 
de  k  Faculté  de  Théologie  >  comme 
aui^ur  de  la  contradiâion  qu  éprour- 
vérenc  les  mitigations  du  règlement;^ 
De  Mouchi ,  qui  Taccompagnoit  ^ 
fuivant  DubouUai  >  &  dont  k  zeieCa^i» 
tholic^ue  eft  très  connu ,  fut  certai- 
iiemeat  du  même  avis  que  ion  doyen  :: 
Se  on  peut  leur  ailbckr  encore  ,  fans; 
«aiadre  de^  fe  tromper,,  Jean fifelle,^ 
tier  grand  maître  de  î^varre  ,,  &  Si^ 
^on  Vigor ,  qui  étoient  pareillemenr 
du  nombre  de  ceux  que  le  cot^eildtt: 
foi  confuka  filr^  cette  affaire. 
m^Tprtm  l'^Univerfîte  continua  de  fe  mon- 
^t^^Bail^'  .^er  âdéle  obkrvatrke  de  Tancienne* 
«onin.  doârrine ,  &  remplie  de  zék  contre 
p^ff'^/^}  tous  ceux  qui  laltéroient..  Dans  k 
'  délibération  où  il  fut  queiiion  da  £^ 
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tiaùfine  de  Ratnus  contre  les  images  , 
1»  féfelittioii  iRit  prife  auffide  éétéret 
iÉtt  procureur  géaéral  le  jurifconfulte  tMfU,vm. 
français  Baiiidoain ,  efpéce  de  chamé- 
tébn  en  fait  de  Religion ,  qui  zfzxxt^^^ 
éabord  einbr âfii  le  Cal vinilhîe ,  avok 
pris  en  iîerner  lieu  le  perfonnage  de: 
cèiicâiàteutf  ^  6c  <|ut  dans  les  leçotit 
qu'il  donnoit  aftuellement  à  Paris 
wfeignoit  pMieut^*  erreurs.  Il  étoir 
peu  connu  dans  TUniverfité  de  Paris  ^ 
sndigré  fon  ttiérite  ,  dui  éîcoit  grani 
dans^  les  genres  de  jùrij(prudeûce  &  de 
iiteémitre.  Le  rentre  le^éfigne  en  cet 
termes  peu  flateurs,  i>  un  certain  hom- 
me iMMttméBâudcnilâ  tvir  qùdàm  co^ 
gnomihatûs  Bolduimcs. 

Le  vingt -ttxMS  Juin  lyitfi  Qaude  ^«artîcicr 
Arnoul  fut  élu  Rea^r  de  TUniver-  St?ÏÏ* 
ïîté ,  bc  dans  ion  inftmâkm  fon  pré-  Théologie 
déceffeur  Tavertit  &:  l  exhorta  de  s  oc-  j„"ér&  fi^ 
raper  beaucoup  du  foin  de  confenret  s»^^  ^ 
îâ  puffeté  de  la  do<îbîne  Catholique: 
Arnoul  fet  docile  è  cette  leçon  r  &r  fJ!!^.  ru 

e'eft  fous  fon  rectorat  t|ue  fut  fouf-  h  ^su 
crice  dans^  FUuiverûté  une  formule  de 
Foi ,  cjui  en  aftrei^noic  tous  les  mem- 
bres aja  profeiiion  dé lorthodoxie^. 
A:  qui  tendoit  à  purger  la  compagnie: 
du.  4]uu.vais.leYam  des  erreutt»* 
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Alors  toute  la  France  étoit  en  armer 
pouc  le  fait  de  la  Religion.Le  mailàcce 
de  ValÏÏ,arriyé  le  premier  Mars ,  avoic 
été  comme  le  lignai  de  k  guerre.  Le 
triumvirat  ne  vouloir  point  fouffirir'  . 
l'éxecution  de  Tédit  de  Janvier  ,  &^  1^ 
prince  de  Condé  Texigeoit  à  m^n  ar<> 
xnée.  ÂinA  la  divi(\on  étant  trop  bien 
décidée  le  parti  Proteftant  lefor-T 
mant  en  corps  ennemi  »  lesCatholiir 
ques  redoublèrent  de  zélé  pour  s'unir 
entre  eux ,  &  pour  exclure  de  leur 
fociété  ceux  qui  ajrant.  commencé  par 
attaquer  la  Religion  >  en  étoienc  venus 
à  poner  feurs  coaps.violeiUM:ontre 
tat  ».  de  a  oppofer  la  force  à  l'autorité 
^U^hO^d)^^^^^^*  Les  articles  <befl2s  en  1543^ 
mivu  mot.  '  P^i^  k  Faculté  de  Théologie  >  &  auto- 
Ti  i  h  rxfés.  par  les-  ordonnances*  des  rok^ 
îrançois  I  &  Henri  11,  furent  lefym^ 
boie  qiie  Ton*  adopta ,  &  comme  le 
mot  de  ralliement  entre  les  Catholi- 
ques. Nous  avons  vu  que  le  projet  de* 
les  faire  jurer  &  figner  par  toute  la 
f  rance ,  avoir  déjà  été  agité  dans  lê^ 
derniers  jours  de  la  vie  &  du  régne 
de  ^rançois.  IL  Ici  il  fut  éxécuté ,  au 
moins  en  partie.  Le  parlement  donna 
l'exemple  ^  &  s'en  impofa  à  lui-même: 
la.  loi  par  arrêt  dalîx  Juin  it^ju. 
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L*arrèt  porcoit  qae  tous  les  officiers 
du  parlement,  préûd^is  ,  maîcres 
requêtes  ,  confeillers  ,  avocats  &  pro- 
cureur général^  roi ,  fiibfVimts , 
fiers  5  fêcrctaires  de  la  cour  5  huifliers, 
&c  enfin  les  avacaxs  àc^  les  procureuis  y 
appelles  chacun  en  Ton  rang  fuivant 
lordre  du  tableau ,  joceroient  Tobfer^ 
vation  &  croyance  des  articles  dont 
ie  viens  de  parier^  Se  en £oa£ciuoièm: 
la  formule  y  fous  peine  de  privatiiHL 
de  leurs  états^&  omces«  C  eil:  ce  qui 
fut  exécuté  les  nemiéme,  ciixîéme,&. 
douzième  jours  de  Juin  i&  il  fut  dit 
ue  les  ab£^  ne  CKHiiioieac  êixe 
exercer  léurs  charges  9  qu'ils  û'eu^^. 
iênt  ùjàsÉsât  à  ce  dévoie:. 

.  Jb  reoaarqiieralr^î'^^^^^^  ^  célé-'^ 
brité  du  nom ,  qiieMîcbei  de  Mon- 
tagne  »  alors  conf cailler  au  parlemenc 
de  Bordeaux  ,  fe  troâvantàPaés  »  Se 
défîrant  jprendre  ieance  &c  avoir  voix 
dciibétative  dans  la  prratiérexoor  du 
royaume  y  fit  h  douze  Juin  la  profef- 
£oa  de  foi  pcdfaite  par  raccêt  du  ùx^ 

La  Faculté  de  Théologie ,  qui  avoit  Par  la  Facnf^ 
dreifè  les  articles,  ne  témoigna  p^sîoç^^^ 
moins  de  zélé  ,  que  le  parlement.  Le 
quinze  Juin  »  dans  ime  ailèmblée  qui 
ik  cinc  aa  collège  de  Sorboatie  tous 
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les  dodeurs  jurèrent  qu'ils  vouloienè 
vivre  &  mourir  dans  la  croyance  6C 
profeflion  de  ces  articles ,  &  ils  en 
iignérent  leur  déclatacion. 
Purtofute  UUniveiiîté  en  corps  devoit  eiï 
runiverfité.  ^jj.^  autant.  Maîs  vrai(emblablement 

êJ^J^T.  ^vi.  1^  c^^^dit  &  le  nombre  des  partifans  de 
9n  5$u  Terrear l'en empêchoient.Ce parlement 
vint  à  fonfecours,  &  il  rendit  le  neuf" 
Juillet  un  arrêt  y  piar  lequel  û  en|oi* 
gnoit  au  Redeur  de  convoyer  les 
facultés  de  Droîr  »  de  Médecine ,  6c 
des  Arts  »  &  les  collèges  &  commu^ 
nautés  qm  dépmdoienc  de  TUniver^ 
£té  ^  Se  de  leur  faire  foufcrire  la  pro-» 
feffion  de  foi  y  &  âr  -qu^quesuns  re*» 
fufoient  ou  difFcroient  ,  le  Reâeut 
étoit  chargé  d'en  infermer  la  cour. 

Je  ne  vois  point  que  l'Uni verfiré  ait 
été  a(ïèmblée  pour  entendre  la  kâruie^ 
de  ce^  arrêt ,  &  s'y  foumettre  par  une 
délibération  commune.  On  prirune 
"  voie  qui  faifoit  moins  d'éclat.  Le 
Reâeur  convoqua  le  tribunal  ou  eott^ 
feil  des  députés  ordinaires^  >  &  il  y  fut 
réfolu  que  les  doyens  de  Droit  &  de 
Médecine  retevroient  le  ferment  fie 
ta  (ij^nature  des  fuppots  de  leurs  Fa-> 
cultes ,  &  en  apporteroient  les  aâes> 
«a  Riçûeur.  Quant  à  Lr  faculté  des^. 
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Aïts  y  comme  elle  eft  extrémemenr 
nombreufe  y  on  aima  mieux  la  prendre 
par  parties ,  &  appeller  fucceflivemenr 
les  maîtres  des  aifférens  collèges,  ^our 
lecevoir  leurs  ibufcriptions.  Le  vingt 
du  mois  le  Refteui  ^  accompagné  des^ 
députés  qni  forment  fan  conleil ,  man* 
daauxMarurins  où  ilétoit,  les  prin- 
cipaux de  régens  des  collèges  de  Na« 
varfe ,  de  Bourgogne ,  &  d'Harcour 
le  jour  ûiivant  »  ceux  des  collèges  de 
Reims  ,  duPleflis  ,  de  Juftice  ,  &  du 
Mans  :  ôc  ^isiû  de  fuite.  Lorfque  le 
tour  fut  adrevé ,  rUniver/Tté  s  a/Tem- 
bla  le  premier  jour  d'Août  »  &:  par  un 
décret  elle  priva  de  leurs  places  tous 
ççux  oui  n'avoient  point  foufcrit  h 
formufe^ô  foi  y  Se  ordonna  qu'on  ïqfx 
fiibMmât  dëis  fiijets  de  bonne  &  faine 

âodf ine.  Ramus ,  fuppofé  qu  il  n  eut 
pas  ^^l^ligé  d^auparavântde  prea* 
dire  lâ  fijite ,  &  le  médecin  Charton  f 
bétdii'ei^rlëui^s  charges  en  conféquence 
oe  ce  décret.  Mais  ils  n  étoient  pas. 
fetds  dans  te  cas.  Q  pàroat  que  le  nom-^ 
bre  des  déférteuf s  de  la  Poi  Catholi- 
que ^étôît  grand  dans  la  Faculté  de$  „ 
Arts ,  puiiqu  au  mois  a  Octobre  ellé  Par.  t.  ri^ 
f  râigûoit  de  fe  voir  rainée  »  &qu'elle^ 
puoit  faa  nouveau  Reâieui:  de  la  fau-^ 
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ver  du  péril ,  en  veillant  au  choix  det 

jQjccefïèurs  de  ces  apoftats. 

ï^arlescUens    Les  eliens  de  i  tJniverfité  ^  librai- 

g^runivcr- ^  parcheminiers» ,  relieurs  ,  enltt-i 
HiftMn.  mineurs  ,  écrivains,      meflàgers  y 

^^r.  T.  ri.  avoienc  été  cités  dès  le  dix-huit  Juillet . 
^^^"^  a  comparoîtré  devant  le  doâiear  def 
Mouchi  ,  pour  prêter  pareiliemenij 
leur  ferment  raire  leur  profeffioa 
de  foi.  Plufieurs  s  en  difpemerent  ^  fie 
furent  par  conféqiient  privés*  de  leur^ 
ofEces  par  le  décret  du  premier  Août. 

^  Aftîrc  da     Un  pêrfohriage  plus  important  eut 

Citiide  d*£f«4?^^^^^  chagrins  à  efluyer  a  1  occafîou 
j^enfe.       de  la  fignatute       articfes  de  la*  Fa-f 
i^V^?7"/'  culté  de  Théologie^  Claude  d'Efpenfe 
ne  serour  pomt  trouve  ,  p^cpeiquô. 
JJ'  raifon  que  ce  puifle être ,  à  laflemblée 
~  /       du  quinze  Juin  ,  où  fes  confrères  les 
avoient  jurés.  Il  fe  préfenta  à  celle  que , 
tint  fa  Faculté  fuivant  rufage  le  pre- 
inier  Àout ,  ôc  demanda  â  jodmre  Ùl 
fignature  iàîc  fîgnatutes'  é€s  autres 
doâreurs.  De  Mouchi ,  qjii  faifoit  k 
fotiârion  de  fyndic,  sj  oppofa ,  &  pré- 
tendit que  d'Efpenfe  ne  devoir  point 
.  être  admis  à  fîgner  y  qu'il  n'eût  rétraébé 
le  projet  de  règlement  propofé  à  la^ 
conférence  de  S.  Germain  fur  les  ima-^ 
g^s.  Ce  xéqiûiitoire  fut  adopté  par  l» 
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ikculté  ,  &  d'El^enfe  fe  rerira.  Il 
vouloir  point  retraéker  le  projet  dé 
S.  Germain  »  parce  qu'M  ne  le  recon- 
noifloit  point  pour  £qïi  ouvrage.  H 
difoit  que  c'étoit  la  reine  qui  le, lui 
avoir  remis,  ôc  qu'il  n'en  avoit  ét^ 
que  le  porteur.  On  ne  peut  pourtant 
guéres  douter  qu  il  n'en  approuvât  le 
tontenu ,  «lais  ap|>aremment  comme 
un  mieux ,  qui  n  etoit  pas  néceflàire^ 
ou  même  Amplement  comme  un 
moyen  licite  de  conciliation  :  fans 
îinprobation  néantmoins  de  la  dpc*-* 
trine  commune.  Car  il  oifroit  de  figner 
les  articles  ;  dont-  le  feiziéme  exprime 
en  termes  formels ,  que  c'eft  une 
^  bonne  <£uvre  de  fléckir  le  genou  de- 
i>  vant  le  crucifix  Se  devant  les  images 
^  de  la  iainte  Vierge  &  des  faims  » 
il  pour  prier  J.  C,  &  les  faints.  35  Le 
cardinal  de  Lorraine  ,  qui  le  proté- 

feoit  y  &  qui  au  fond  penfoit  cbmme 
li  ,  s  entremit  d'accommoder  cette 
affaire.  Il  ne  jugea  pas  qu  il  fût  raifon- 
j&able  d'exiger  de  d'Eipenfe  la  rétra^* 
âation  d'un  écrit ,  dont  ce  doâieur  ne 
s'avouoit  pas  l'auteur  :  mais  il  lui 
drefl[a  &  écrivit  de  fa  main  uiie  for- 
mule de  déclaration  fur  la  matière 

<ies  images  ^  afin  que  d'£fp^e  la  lûç 


♦ 


4aas  1  aifemblée  de  la  Faculté  ^  ëc^  fut 
«nconféquence admis  à  iîgner  les  arti-» 
cles*  Cet  arrangement  pa(Ia  au  moyQix 
du  crédit  de  celui  qui  le  pïopofoic  : 
fans  un  tel  appui  il  nauroit  peut-être 
pas  réuffi. 

Pieux  &  do-    Depuis  ce  tems  d'Efpenfe  cefla  de 
Junifaf  défaire  un  râlle  dans  les  affaires  pu- 
fon  loifîr  iuf-  bliques.   Rebuté  vraifemblablemenc 
y'aramort.^^  dégoûts  otf  il  y  avoit  effuyés,  & 
coH,  N4i/.  tatigue  par  les  inhrmitei ,  qui  en  m 
^  707  o  prévinrent  r%e  y  il  ^'^ci^da  d'accom^ 
'        pagner  le  cardinal  de  Lorraine  au  con- 
cile de  Trente  »  &  il  £e  cenferma 
dans  fon  cabinet  pour  le  refte  de  ia 
vie.  Mais  incapable  de  fe  livrer  i  Tai- 
fiveté ,  il  fuppléa  par  des  écrits  pleins 
de  piété  &  ide  doâcine  aiuc  fervicea 
qu  il  ne  pouvoir  plus  rendre  à  TEglife 
par  la  prédication  Se  .par  les^  aâtona 
d'éclat.  Son  îzéle  contre  les  hérétiques 
ne  £ut«  point  amer.  11  convenoit  des 

abixs,  ôc  en  défîroît  la  réforme.  Il  pa* 
rut  même  quelquefois  difpoie  à  ac^ 
corder  aux  adverfaires  un  peu  plus 

Î>eut-ètrequiine  convenoit.Maisdans 
es  tems  où  les  difpures  s'agirent ,  6c 
oà  les  efprits  ne  iont  pomt  encore^ 
fixés  par  des  décifions  exprelTes  ,  il  n'y 

a  pas  lieu  de  séionner  quekscaau» 
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jOséxes  amis  de  la  paix  ne  ioienc  pa$ 
toujours  également  fermes  fur  routes 
hsfi  parties  de  la  dpt^rine.  Claude  d'£f^ 
penfe  mourut  en  J571  ,  &  il  ^ft  en- 
terré dans  r£giife  de  S.  Come« 

En  Pannée  1 5  2  la  Faculté  de  Théo-  CataIog:ii# 

Jogie  ,  confomément  à  un  ^xèt  dviî^f^^ 
parlemenr  ,  qui  le  lui  enjoignoit  ,  la  Faculté  de 
ÀteSk  &  fit  imprimer  un  catalogue  L , 
.des  livres  quelle  avoir  )uge  dignes  de cc^L/h^/,  dt 
cenfure  :  &  tout  k  orédic  de  l'évêque 
de  Valence  Jean  de  Montlue  ,  ne  put  ^.  3*32.  334» 
£mver  de  cette  note  pluiieurs  de  fes  ^^^^ou 
fermons  &  autres  ouvrages.  Ils  avoient 
é.cé  cenfucés  >  &  ils  furent  mis  dans  Id 
catalogue.  * 
.  La  guerre  fe  faifoic  en  France  avec  Déclaration 
fureur  entte  les  deux  partis;  grand  fu- jî" '^f* . p*^«' 
jet  de  douleur  pour  tous  les  bons     du  padë. 
royens  ,  &  finguliérement  pour  le^î^'^^J^^^ 
chancelier  de  rHopûtal  ,  qui  ne  refpi- l'enregicr^ 
toit  que  la  paix ,  le  rétablifleihent  du"^* 
jhaiiprdre  ^  &  le  maintien  des  Ipix.  Il 
engagea  la  reine  ,  après  la  prife  de 
Rouen  Se  la  mort  d'Antoine  roi  deJ^J^^^; 
Navarre ,  à  faire  accorder  aux  Pro- 
xeftans  par  une  déclaration  du  roi  Ta- 
i>plition  de  toQt  le  paffë ,  fous  la  condir 
tion  de  reprendre  Téxercice  de  la  Re^» 

ligion  Catholi<|ue.  Cette  décl^iratian 
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ayant  été  portée  au  parlement ,  ftX- 
Un.  «iverfîté  ,  qui  en  fut  avertie  ,  en  prit 
Par.  T.  ^/«l'allarme.  Le  1 5  Janvier  15^3  leRe- 
éteur  5  en  vertu  d'une  délibération  des 
députés  ordinaires  afTemlpléspar  lui  ail 
collège  de  Sorbonne  ,  prélenta  re- 
quête au  parlement ,  pour  demander 

•  que  rUniverfitc  fut  entendue  avant 

.  ^u'il  fut  procédé  à  la  publication  d'une- 
I  *  ordonnance  rendue  au  profit  des  héré^ 

tiques  féditicux  &  perturbateurs  du  rc^ 
pos  public  j  grandement  pernicieufi  à  la^ 
dtt€  Univerfité  &  à  toute  ia  République 
Chrejlienne.  Ceft  ainfique  penfoit  &C 
s'exprimoit  l'Univerfîté  touchant  une 
déclaration ,  qui  regardée  fous  une  au- 
.  cre  face  ,  &  confiderce  comme  un  re- 
mède néceflaire  aux  maux  publics", 
plaifait  à  plufieurs  :  &  tel  eft  i'iné- 
vitable  partage  de  fentimens ,  même 
avec  de  bonnes  intentions  de  part  & 
d'autres  ,  dans  les  tems  de  divilîîoj^  Sc 
de  troubles.  Le  parlement  fuivOTC'lé 
même  fyftême  que  rUniverfité  y  &  il 

•  reçut  fans  doute  favorablement  fa  re- 

2uête.  J'apprens  d'une  lettre  écrite 
ans  *  le  tems ,  &  publiée  par  Lao^ 

• 

.  *  Cette  lettre  eft  rap-  t  qu'elle  contient  nc-pcit- 
portdc  par  Laiinoi  fous  1  vent  compatir  avec  cette 
l'an  {58^1  Mais  le«  faits  I  d^e  ^  de  ils  marquent 

noi  > 
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noi  5  que  la  reine  après  quinze  ioius  ^^i/^* 
dmltances  navoitpaspu  encore- ob-^.  i^o.^li. 
tenir  que  la  4^cU^^tion  fut:  yéri£éé. 

Ramus  ,  qui  fe  tenait  alerte  pour ,  hîB.  Vnl 
profiter  de  toutes  les  ouvertures  d'ef-  ^* 
perance^  ntdes  mouvemens  a  1  occa* 
fion  de  la  décIaratiQU  <lamniftie ,  fic  / 
tenta  le  rétabliâTement  dans  ion  pofte. 
L'Univerfîté  allèmblée  le  dix  Février,  , 
en  fut  inftrtiité  par  le  fouprincipal  d|i. 
collège  de  Prêles  ,  &  elle  décida  que 
Ramus  nedevoit  point  être  reçu* 
.  Mais  bientôt  la  face,  des  affaires  sait  de  paci^ 
changea  totalement  à  l%€our  par  Taf- 
fkflinat  &  la  mort  du  duc  de  Guife  ^^Xxxxir\ 
fiége  d'Orléans.  Ce  prince  blelTé  d'Un, 
coup  de  piftolet  par  Poltrot  le  dix-.  * 
huit  Février  ,  étant  mort  le  vingt- 
quatre  ,  la  reine  ne  fongea  plus  qu  a 
»ire  la  paix  avec  le  prince  de  Condé  » 
qui  de  Ion  coté  étoit  bien  las  de  la 
guerre.  Âinfi  la  négociation  ne  fut  pas 
ongue.  Le^ix-neuf  Mars  fut  donné 
à  Amboife  un  édit  de  pacification  , 
qui  redreignoit  .en  quel<|ues  parties 
celui  de  Janvier  1 5      mais  o^i  néant- 
moins  permettoit  avec  certaines  clau^ 


ylfiblcment  le  moi*  de 
janvier  •  562,coinftae  Ton 
çompt'^î**  alors  ,  c'tft- 


à<-dir«  ,  fuivant  notre' 
calcul    d*aujourdhiii  ^ 
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fes  le  libre  exercice  de  la  nouvelle  ; 
Religion.  Cet  édit  fut  publié  &  en^ 
regîtifé  au  parlement  de  Pari^  ,  Sç 
dans  toutes  les  couxs  fofxvetaines  du 
royaume. 

Les  profcrits    Ce  lut  ime  néeeffité  pour  l'Univer-^* 

dSms  riSu- *      ^®    P^^^^      circonftançes.  Ainfi 

verfité-      le  vingt-neuf  Mars  le  Reâreur  propos- 
Hifi.  Un.  fant  à  k  compagnie  aâèmblée  de 
délibérer  fiir  le  rétabliflTemènt  de  ceux 
qui  avoieiK  été  cha^Tés  pour  caufe  de 
Religion ,  ne  demanda  plus  que  Ton 
'      ^  7  opposât  ,  mais  que  Ton  prît  par 
rapport  !  eux  t  certaines  précautions  : 
16c  Taâaire  fut  remife  au  jugement  des 
députés  ordinaires  ,  afliftés  du  confeil 
«        d«$  avocats.  li  netpit  pas  poflible 
.d'empêcher  TefFec  de  la  loi  du  prince  , 
&  il  doit  paâ^  pour  conftantque  tou^ 
les  ptofcrits  furent  rétablis.  preuve 
„  ,       aoos  ea  eft  fournie  par  Texemple  de 

art.  KaBius.  Ramus  y  qiu  reprit  alor$  les  ronCcions 
de  les  cnarges  de  principal  <&iooI<« 
iége  de  Prêles ,  &  de  profeflèur  royal^ 
àc  qoî  s'y  .maintint  pleinement  pen« 

£iie  eft  plus  dattt  plufieuts  années. 

févérc  àPé.  •  UUniverfité  tint  plus  ferme  à  Té- 

gard  de  (et         j  %  .        /  . 

irlictu.       g^td  de  ceux  qui  ne  lui  appartenoient 
fiîfi.  Vn.  oue  comme  cliens.  Je  vois  que  le  neuf 
'''•Jjars  de^TannfÇ  fuivance  i^^4>le9' 
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deux  pUçes  d'écrivains  vacantes  pour 
raifon  de  *  Tinhabilité  de  ceux  qui  les 
pofïedoient ,  c  eft-à-dire  ,  à  caiife  de 
kur  changement  de  Religion ,  fureac 
données  à  Antoine  Pcrier  6c  à  Jacques 
iuftel  p  dont  Tun  dévoie  enlei^ner  Ic^ 
art  dans  le  quartier  de  rUiuy.rfité,  nijl. 

^  Taware  jni-d^U       fontSf  Et  l^^^'^  ^'•^'^ 

^ize  Décembre  de  la. meaie  auaée 
cinq  liibraiiies  &  im  relieur  ayant  d€k 
tnandç  d'être  rétablis  >  en  vertu  d^ 
rédir  de  pacification  ,  l'Univerfité  ai| 
lieu  ci^^dii^ctizi^  leur  requête ,  y  répofir 
diit  fei^lement:  qu'Ole  prendroit  cor^r 
£^  dç  Tes  avocats*  Nqantmçins  le  prç^r 
tnier  Janviër  fuivant ,  elle  ie  décnar«r 
gea  de  l'çdiei^x  du  refu$  :  &c  fans  cpn* 
fentir  d'une  façon  expreflè  â  leur  ré^ 
tablidèment ,  elle  dédara  <^u  elle  laif^ 
.foit  à  .  ceux  qui  itoient  intéreÛe$  ^ 
re^^^c^er ,  le  foija  &c  lembarra»  4? 
foucenir  le  procès» 

Le  concile  de  Trente  aypit  tenu  £b$  ^^ç^w 
ieilîons  fous  Pie  IV  pendaQC  les  ^piliy^ 
Xiàes  où  les  troubles  de  Religiop  qomr 
mencérent  à  défol(er  la  France  ^  &  U 
fut  perxniné  le  quatre  Déciembre  lyô^, 
4Comme  la  part  qu  y  prit  l'Univerfîté 
4^  P^ris  fttt  très  médioae  ^  j'ai  rç-* 

Stùs  incapaduteia*  ^ 

G  ij 
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.    fetv.é  à  placer  ici  le  peu  (jue  j'ai  a  OW* 
ce  concile. 

,^  „    '  L'Univerfité  en  çorps  n  y  eut  point 
Tf'^i^ryi.  de  députés.  Tout  ce  que  je  vois  s  etrç 
h  fi^'     '  confervé  4e  l'ancien  ufage  à  cet  égard  , 
<feft  qu'avant  même  que  la  bulle  d'in- 
diâion  eût  été  donnée  par  le  pape  , 

inais  dans  un  tems  où  la  France  1^ 
■  '  foUicitoit  &  l'aftendok ,  le  trente  Oc- 
tobre 15  60  i  le  Re^t^ur  fut  invité  par 
îine  lettre  de  l'évèque  de  Paris  à  pré- 
ëàrér  &  former  une,  députation  de 
i'Uiiiverfité  au.coiicilè  que  l'oii  elpe- 
roit  devoir  fëlteniti  Trente.  Aucun 
^ae  ne  m'apprend  fi  çette  ^ro^ohtion 
eut  quelque  ftiijé;   "  !    ,  /t» 

Ta  Facalté  Façulïé de Théolpgie  s interera 
aeThépiogic  plus  efficacement,  que  le  corps  de  1  u- 
y  envoie    piverfité ,  au  gr»tt4A  important  objet 

du  concile.  Le  citdinal  de  Lorraine- 
fe  difpofant  à  partir  pour  s'y  rendre 
i,'^m«/r^vers  la  fin  de  Pannée  H<J?  ,i  la  tete 
CM.  jud'  -^'de  quarante  évêcjues  4^  France ,  elte 
povh  jrror.  ^^^^^  qj^^ç  du  roi  d'y  envoyer  pareil* 

».^i4.  '  .iement  douze  de  ffs  dodeurs.  L'au- 
torité du  cardinal  '  de  Loriraine  étoie 
Cl  grande ,  que  la  Faculté  s'en  rap'porta 
à  lui  pour  le  choix  de  ceux  'de  fes 
membres  qui  aflifteroient  de  fa  part 

/j^çoncile.  Les  plus  célèbres  des  dou^e 
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docteurs  fur  lefqiiels  il  jetta  les  yeux^ 
font  Nicolas  Maillard  doyen  y  Jean. 
Pelletier  grand  maître  du  collège  de 
Navarre  j  Simon  Vigor^  &  Qaude 
de  Saintes. 

Les  doftears  de  Paris  jouïtenc  dans  iteyjoirif- 

le  concile  du  premier  rang  encre  tous  mu^rn/én^ 
les  théologiens  des  différentes  nationsy^fc  toas  let 
après  néantmoins  ceux  du  pape.  UEf-  ^^^^^^^ 

{)agne ,  qui ,  par  une  jirétention  dont  conâU  de  * 
a  nullité  a  été  depuis  reconnue  &  ^- 
déclarée  de  la  cm&iière  du  monde  la  ^'  ^^^^^ 
plus  authentique  j  difputoit  alors  la  Hiftoire  iccU 
prééminence  ahonnem:  à  la  France ,  ^'  ^^f^^'* 
lut  jaloufe  de  la  diftinékion  accordée 
aux  théologiens  François.  Elle  en  fit 
du  bruit  :  &  les  légats^  duiconformi^ 
ment  aux  difpofitions  au  pape  pen- 
.choient  beaucoup  à  fatisfaire  Philippe 
il  roi  d  blpagne ,  prirent  un  tempé- 
rament ,  duquel  après  tout  il  réfulta 
que  le  doyen  de  la  Faculté  de  Pari$ 
,j«rk  immédiatement  aprè.  le  premiei 
théologien  du  pape* 

.  Les  maximes^  de  i'Ëglife  de  France  lUydéto. 
fur  rinftitution  divine  des  évcques  y  x^mL  der&I 
fur  la  fupériorité  da  concile  au  dellus  gUfe  Galiî. 
du  pape  3  n'ont  point  triomphé 
comme  Ton  fait>au  concile  de  Trente^ 
mais  elles  a  y  ont  foufFert  aucune  at- 
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teinte.  Nos  théologiens  de  Paris  ôc 
nos  prélâts  François  ^  tous  inftruits  - 
dans  la  tnêtne  école  >  ôc  nourris  des 
fnètne^  -principes  ,  oppoférënt  une 
barrière  infurmontable  aux  entréprifëi^ 
^tie  tëlitérëfît  les  Ultramontains^pour 
»     établir  la  domination  abfolue  de  la 
cotir  dè  Rome, 
tertre  du    H  eft  beau  dè  voir  avec  quelle 
lofraine  fur  ^^^^^g^^     Cardinal  de  Lorraine  s^ex-^* 
tècte  jturié-  prime  fur  ces  matières  dans  une  lettre 
.  * éiu'il  écrivit  delTrentè  àfon  fécrétairè 
tolU  Hav.'  a  Home  y  pour  être  lue  au  pape.  11  j 
|.  Il*»      a  voit  alors  de  grandes  difficultés  dans 
iè  concile  fur  la  queltion,  fi  l'infti*- 
tution  des  évcques  eft  de  droit  divin , 
&  feu:  la  qualité  de  pajltur  de  CEgliJh 
nnlverfelte  attribuée  au  pape  par  lé 
èbncile  de  Flo  ence  y  Se  que  Ton  vouf- 
lôit  renouveller  dans  celui  de  Trente  ^ 
^our  en  inférer  que  le  pape  eft  ait 
ëôflTus  de  FEglife  ,  &  que  les  éVêque^ 
liament  de  ^i  leurs  pouvoirs  ';^  iSc  lië 
font  que  fes  vicaires.  Oeft  fur  ces 
' ,  ftfeûx  points  À  impôrtans  &  fi  délifcats 
.  que  le  carditial  de  Lorraine  veuc  faitb- 
connoître  fes  i^ntitnens  au  ppe  Pife 
ï  V.  »  Je  tôiifelïfe^  dit  -  il ,  que  je"*  Ctàs. 

*Je  tmçfcns  lc5  pro-  |  fi  ce  n'eft  que  je  traduis 
inres  temiicsdc  la  kcue,  \  eu  JIrrànçoU  'ccViuelecafi- 
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^  endéremenc  éloigné  <ie  pei^r  y  & 
j»xleilire,  cme  le  pape  efl  ieul  vrai 
»  vicaite  4e  jeias*Cmâft«  Au  contrdfe 
-s9  Caus  les  cveques  6c  les  curés  i^onc 
^yvicsàses  de  jefos-^Chrift ,  comme 
^  1  ont  enfeigru:  les  faints  martyrs  & 
^  pontifes  iùooeflenrs  de  S.  Pierre.  Je 
^  xiç  conférerai  Janiais  aufli  y  Ci  i'E- 
gUfe  ne  le  -déonit ,  qu'il  n'y  ait 
jt)  X3U  un  *  feul  évêque  ,  que  Pierre  ait 
M  été  ieiil  inflâmé  évâqne  par  Jefus^ 
^>  Ckrift ,  &  que  les  autsres  apôtres  ne 
S9  Taiem  que  par  lierre.  Je  regarde 
^> ces  proportions  cooiine  faulTes,  & 
9»  jamais  je  n'y  docinend  mon  confen* 
9>xement  •  •  •  .  Refte  le  dernier  des 
-9»  titres  (pe  ïmk  veut  ymeitre  pcar 
|0  tiocre  £unt  Pèse  >  pris  du  concile  de 
avflorenoe  :  &:  ne  pub  «lier  que  je 
j9  fuis  François  >  nourri  eni'Univerfité 
«4e  Paris ,  en  laquelle  on  tient  Tait^ 


final  a  exprimé  en  La-  I  Us  in  folk    

tin»  mêlant  ks  deux  kn-  j  Certaineoiciltle  casdinal 
'taet  fokpnt  iSifage  de    de  Lomiiic  n'a  pas  vouait 


Ibntems 

*Xe<exte  imprimé  par 

mus  efi ,  <ie  flic  j*ai  re. 

firdé  eomme  une  âute. 
bot  le  monde  connoit 
h  «élébre  inastme  deâ.  i 

Cypricn,  Ef  ifcopatHsmM 


nier  cette  propofitfeon, 
fortie  de  la  plume  ^'ni 
pcre  de  TEglife  fi  refpe* 
ôé  >  &  qui  eil  ég;aleiDenc 
avanta^ufe  de  honorable 
à  k  dip'nité  épifcppale. 
Ainû  f  ai  crû ,  an  lien  dli 
mot  Epilropdfm  r  4eyOff 
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>y  torité  da  concile  par-deiTus  4e  pape  » 

j>  &  font  C€nfurez  comme  hérétiques 

ceux  qui  tiennent  le  contraire.  Qu  en 
»  France  on  tient  le  concile  de  Gon- 
>»  ârance. générai  <.en  toutes  fes  parties  » 
>î  ç^no  Ton  fuit  celui  de  Baie ,  &c  Ton 

tient  celui  .de  Florence  pour  non 
«^légitime  ,  ni  général  ;  &  pour  ce, 
y>  Ton  fera  plutoft  mourir  les.  Fran- 
jj-çois  >  que.d^aller  au  contraire.  Les 
.»  hérétiques  font  déjà  allez  ofFenfez: 
,^>^les  Catholiques  font  tous  gouvernez 
»?  par  les  théologiens  ,  cfai  crieront 
w  jufqucs  au  ciel  : .  les .  privilèges  du 

royaume  font  tous  fondez  &  appuyez 
^>j  fuL  cette  vçrité  :  pour  ce  ,  telle 
»  difpute  ,  fi  elle  fe  propofe ,  ne  fer- 
«  vira  quà  fc^ndalizer  V  ceux  qui  eijL 
99  entendront  parler ,  &  à  latféparatîosi 
i>da  roya^pie  ,  qui. fera  fon  entière 
jf;  défolation.  Car  de  penfer  que  nul 
»  prélat  François  s'y  accorde  ,  c  eft  une 

.nfolie^  yx  ' 

Décret  du  C  ctoit  avec  cette  fermeté  que  jpar- 
yl^^l^l^l^^^^^  alors:  le  cardinal  de  Lorrame. 

Mais  la  mort  du  duc  deGuife  fon 
frère,  &  1  edit  de  pacification ,  c^i  la 
fuivit  de  près  y  t'obligèrent  de  relâcher 
quelque  cnofe  de  fa  première  roideur. 
Son  changem^C  a'^a  pourtant  £as 
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|ttfqa  à  traiiir  les  maximes  >  pour  ief-? 
quelles  il  avolt  montré  tant  de  zélé. 
Il  agit  toujours  de  coacerc  avec  les 
autres  prélats  &  théologiens  Fraûçois  ^ 
pour  empêcher  que  les  opinions  con--. 
traires  ne  prévalulFeat  :  &  il  réanic. 
Le  décrec  ae  lavingc*<£oiiiéme  feilion 
du  concile  de  Trente  y  qui  traite  de 
laiiiérafTchie ,  ed  la  rpreuve  de  ce  qua 
j'avance.  Ce  déeret  ne  contient  point 
i  expreilion  fufpeâe  de  pajltur  <U  l'E'^ 

rlifc  univcrfcllc  ;   &  la  do6trine  de 

l'iniàicitfion  divine  des  évêques,  ii  elle 
n'eft  point  décidée  ,  du  nioins  n  eft 
pas  attaquéé  :4e  tour  même  des.ea&<- 
prelîlons  feuible  lafavorifes»  ,  . 
.  '  Avant  que  de  paflèi:  i  cé  qui  regarde 
k  ()reraier  procès  que  les  Jéluite^ 
fufcitérent  àr  rUnivermé  en  1 5^4 ,  6c 
qui  ar  été  fuivi  de  tant  d  autres  9  j'ai  i 
reprendre  ici  quelques  fait^,  %ui  font: 
teftés  un  peu  en  arriéren- 
,  Un  piroiet  £ott  extraordinaire  fur  Projet  de  ré- 

^  "  •     1»  A     •  I       ^    dmre  l'Uni* 

mis  eu  avant  au  mots  d  Avril  i^6z  vcrfité  à 
par  rapport  à  rUniverfité.  Quelquua  trois  coUC^ 
s-avifa  de  vouloir -la  réduire  à  trois 
collèges  y  &  fit  goûter  fa  penfce  à  la  p„r.  f. 
feine  :  enforte  que  les  ordres  furent  {*  5^^* 
jexpédiés  au  procureur  général  pour  y 
j»:aYaili6i.  De  qj4€;liejnain  partoit  ce 
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coup  ,  c  eft  ce  que  Duboullai  n*ex-^ 
plique  pas.  Mais  il  me  pârdcr  très 
vraifemolable  ,  que  les  Jéfuices  y 
avoient  grande  part.  Ge  qui  me  le  pôr-» 
fuade ,  c'eft  que  dans  un  mémoire  pa* 
blié  longtems  après  ;iu  nom  de  rUiii^- 
verfité ,  le  renouvellement  de'  ce  pro-^ 
jet  leur  eft  nettement  attribue  en  1^14. 
»  Ils  ont  voulu  5  »  eft-il  dit  dans  un 
écrit  intitulé  Défcnfes  de  VUniverJiti 
de  Paris  &  du  collège  du  Mans  contre 
les  Jéfuites ,  »  ils  ont  voulnen  i(?i4> 
»  fous  main  ,  faire  réduire  tous  les: 
j>  collèges  de  TUniverfité  à  cinq  ou  fîx, 
5>  &  font  venus  jufques-là ,  qu'il  a  efté 
3>  expédié  des  lettres  par  lefquelles  le 
w  fieur  de  Marillac  eftoit  commis  avec 
qtielques  autres  pour  faire  cette  ré^ 
3>  duéfcion.  »  Il  eft  naturel  de  mettre 
la  première  tentative  fur  le  compte  de 
ceux  qui  ont  été  les  auteurs  de  \x 
feconcle.  Quoiqu'il  en  foit ,  lorfqu'en 
ï  5  (îi  le  Ro(Steur  eut  connoiflTance  d'un 
projet  fi  fatal  ,  il  en  fut  allarmc.  Il 
convocjua  le  feize  Avril  les  députés^ 
ordinaires  &  les  principaux  des  collé^ 
ges ,  &  deux  jours  après  toute  l'Uni- 
verfiré.  Il  expofa  le  riit  :  il  déplora  le 
hialheur  de  la  compagnie  ,  ^ue  roi» 
*  ouloit  âînéantir^  J^l^fi^  en  ^fûrôi* 


à 
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tellemenc  frappés  »  qu'ils  fouhaitoienc 
que  Ton  recourut  mx  dernier  remède  » 
éc  que  l'on  ordoïwac  une  ceUacion  de 
toutes  leçons.  Mais  les  fJus  f^e$  fur* 
sent  d'avis  d éviter  un  cclat  »  qui  au* 
roit  irrité  ïa  ccMur ,  rde  le  contaxter 
de  dépecer  à  la  reine  {>our  lui  xemotv» 
trer  les  incom>émetis  qui  fuivroient 
réxéctuioQ  du  ,  &  quel  tocc  il 

en  réfulreroit  non  feulement  contre 
rUniverlité,  mais  contre  TEglife  Sc 
contre  l'Etat,  à  qui  TUniv^eriité  rend, 
de  Çk  isnporcans  fervices*  Le  projet 
tomba  pour  lors,  jufqua  ce  qu'il  t» 
xeievé  en  1614  avec  un  pareil  fuccès. 
•  Au  lîiois  de  Septembre  de  la  même  Tentative 
.    année  ;i  562, ,  lafAculté  de  Décret  fit  P°";  "^'^'j' 

-  ^       ^  ^  I        ,  Jcs  leçons  de 

de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  que  uroit  civil, 
récude  du  Droit  civil  fut  autoniée  Hifi.Vn. 
dans  rUniverfité  de  Paris.  PiUaguet  ,  J;'';//^ 

,  doâ:eur  en  Droit ,  repréfenta  dansune 
aflemblce générale  quîfe  tint  le  quinze 
Septembre  aux  Maturins  y  qu'un  grand 
nombre  de  jeunes  étudians ,  obligés 
par  les  malheurs  de  la  guerre  civile 
d'abandonner  les  villes  d'Orléans  , 

'  d'Angers  ,  ;&  .de  Bourges: ,  &  -de  .fe 
retirer  à  iParis, ibûhaitoient  d'y  trou-  - 
ver  lies  .  feooacs  quelles  Univerfités  de 
€e&  wiUes  kur  -aoroieDt  fourni^  ^  ^om: 

6  V) 
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s'inftruire  du  Droit  civil  :  &  quits^ 
encraînoient  dans  le  même  vœu  toute^ 
la  jeunefTe  qui  fréquentoit  les  écoles? 
de  Décreit.  s?  Nous  trouvons,  ajouta- 
fj  t-il ,  leur  délîr  raifonriable  :  mais  Ut 
«.défenfe  qui  fubiifte  dans  TUniver^ 
»>  fité  de  Paris  à  cet  égard  ^  notts  a  ar- 
n  retés«  Nous  leur  avons  confeilié  de- 
>5  s^*adreirer  aux  magiftrars  de  la  ville , 
>>  qui  ont  agréé  leur  demande*  La  Fa- 
5)  culté  de  Théologie  ,  que  nousavon^ 
9P  confulrée ,  nous  a  renvoyés  a  TUni- 
>î  ver{îtc.  Je  requiers  donc  au  nom  de 
)>  la  ville ,  que  l'Univerfité  fe  joigne 
3>  à  elle  &  à  nous  ,  pour  obtenir  la  le- 
i>  vée  des  défenfes  qui  nous  ont  em- 
a  pêches  jufqu  ici  d'enfeigner  le  Droit 
»  civil.  j>  . .  - 

/  Rienv  rfétoit  mieux  entendu,  ni 
plus  conforme  à  Tinftitution  primitive 
de  rUniverliré ,  donc  le  plan  embraffe 
toutes  les. belles  connoilïànces.  Mais 
les  vieilles  maximes  dans  les  com- 
j)agnies  s'oublient  difficiiement.  On 
craignoit  toujours  qu'une  école  de 
Droit  civil  une.  fois  ouverte  ne  fît 
déferrer  toutes  les  autres  &  fingu- 
liérement  celles  de  la  Théologie.  Le 
ifyndiç  de  TUniverfîté ,  Martin  Mef-* 
mxà  x  penfa      h  jcequète  dea  pcor 
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fefleurs.  eu  Droit.  canoB/  demandoit  ^ 
ctre.difcutée  &  pefée  mûrement  :  ÔC 
-icis  conclufions  furent  fuivies-.  Il  fut 
dit  que  Ton  preodroît  confeil  des 
avocats  :  &  l'affaire  échoua  encore 
pour  cette  fois.  Mais  uous  verrons  que 
propofée  dé  nouveau  au  bout  de  peu 
d  années ,  elle  eut  uu  meilleur  événe^ 
ment^  ^ 

Le  vingt- trois  Janvier  15(^3  ,  il  fut  Rente  de 
encore  parié  de  cette  ancienne  rente  ^'^^^"^^^^ 
de  quatorze  livres ,  due  à-TUiiiverfité  ^^^^^ 
par  les  tnoines  de  S.  Germain.  Un  ûpar.  t.  ru 
petit  objet  ,  iorfque  l'idée  en  étoit^  ^*^ 
lév.eiilée^ne  laifloit  pas  de  frapper.On 
faifbit  quelques,  mouvemens.  Mais 
d'autres  intérêts  plus  importans  ve- 
noient  à  la  traverfe  y  Se  ^foieut  ou- 
blier celui-cî. 

^  L'Univerfité  délibéra  le  dix  Février  Dciibéranop 

V  ,11  •     \  r  •  de  rUmverii* 

fiix  ce  quelle  avoit  a  taire  par  rap-  ç^^,  uneaf- 
port  à  un  édit  récent ,  qui  ordonnoic  raîre  concer- 

*  o     !•/      •       J    L'       '/T     J   nanties bicQï' 

une  vente  &  aliénation  de  biens-ronds  ^ccicfiaiu-, 
de  l'Eglife  jufqu*â  la  concurrence  deq^^s. 
cent  mille  liwes  de  rente.  Le  roiavoii  ^^^'^ 
befoin  d'argent ,  &  fon  confeil  avoit 
imœiné  cette  rdïburce.  UUniverfité* 
xéfolur  iîmplement  de  coiifulter  l'af- 
faire :  &  elle  fit  bien  de  ne  pas  en^r 
jxe|ifi€adre  de  s  oppofer  à  ce  que  tout. 
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ie  crédit  <iu  clergé  ne  pue  empech^^ 
Tribunal  de    Uîi  différend  entre  im  écolier  de 
U  Faculté  i^hilofopàb  &  fan  Atincbal  ne  méri«^ 

*  ëes  Aies»  i  A        >  I  / 

mfi.'  Un  ^^^f>^^      ^       arrêter ,  li  la  manière 
r.  ^/.«iont  cette  querelle  fut  jugée  ,  n*in?^ 

|p.  S53#  férelïbic  la  police  du  corps^  Guillaume 
Xïalknd ,  principal  dacDlIége  de  fioi^ 
cour  5  retufoirà  Jean  Manuel  étudianr 
&  bachelier  és  Arts ,  de  figner  fes  at- 
teftations  de  tenis  d'études  ^  r.acaiiant 
de  défaut  d'^ffiduité  aint  leçons  de  fois 
profeflTeur ,  &.d  une  conduite  peu  ré- 
glée. Monuel  prérendit  que  ies  allé- 
gations étoient  faulFes  ,  &  le  refus 
par  conféquent  injufte.  Il  prouvoit 
Ion  ailidiuté  &c  la  bonne  conduite  par 
nn  certificat  de  trois  de  fes  condiici- 
pies  ;  .&  4iiuni  de  cette  pièce  ,  il  fe 
pourvut  au  tribunal  de  la  Faculté  des^ 
Arcs ,  qui  étoïc  compofé  du  Reâeur  y 
des  PiocLireurs  ,  &  probablement  des- 
Cet^iéurs.  Galland  ne  comparut  poi 
mais  il  fie  préfemer  à  ce  tribunal  une 

^  lettre  ,  dans  laquelle  il  expofoit  le^ 

motifs  de  fon  refus.  Monuel  fe  dé- 
^  fendit  par  le  certificat  des  trois  i^co«» 
iiers  jurés  ,  &  il  gagna  fan  procès. 
Le  «tribunal ,  par  fentence^da  quatorze 
Mars,  commit  pour. iigner  fon  atte- 

âation  de-tems>dîé{iiila$'4e  cemfinir  ^tb 

fa  Nation,. 
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Le  Pié  aux  Clercs  fournie  maciére  mm 
cUns  cette  aieme  année  &  dans  Ics^^^**^"* 
nois  buvantes  à  ^laiieurs  délibéra*  p Jf'^rl 
rions  de  FUmvetlicé.  Le  dix  Octobre  f« 
^56)  il  sagiilbic  de  donner  4  ky^et 
une  partie  du  petit  pré.  Le  feize  Dé- 
cembre ie  fyndic  Martin  Mefnard 
renouveila  les  anciennes  prétentions 
àe  la  faculté  des  Arcs  par  rapport  ail 
Pré  aux  Clercs-  11  avança  die  foutint 
tpQ  k  difpeniation  d'une  fonime  qui 
provenou      ce  fond ,  devoir  appar- 
tenir à  la  Faculté  des  Arts  »  ôc  noft 
à  rUniveriîté.  Ces  prétentions  pour- 
voient être  fondées ,  û  Ton  remonte 
4 lotigiae  des  chofes.  Mais  elles  ont 
Teçu  dans  Fufage  beaucoup  de  fbrtâs 
aueintes.  Aujourdhui  l'Uni  ver  lîcé  eft 
*en  pleine  jouiflance     tous  les  droits^ 
'Se  revenus  que  produit  ie  Pxé  aux 
«Clercs. 

Je  ne  puis  deviner  ce  qui  fit  naître 
•dans  refprk  de  la  reine  ie  dedèin  de 
demander  i  TUnivetCié  qu  elle  ccdâc 
^n  pré  aurcti  9  moyennant  un  échange 

convenable  &  commode,  Duboullai  T^Jm»lrn  fm 

&upç(xmieque  4a  vue  de  la  reine  étoit  //^^'/  ^ 
^d'^oier  ^aux  Jtleligionnaires  la  liberté  p.  2<^^'26i. 
â^un  efpace,  où  ils  avoieWt  fouveitt  ^ '^  /'^  ï^^^^ 
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que  coté  de  Paris  que  1  on  eue.  reûdiC 
a-  rUniverfité  nn  emplacement  de- 
ftîiié  aux  jeux  &c  aux  diverciilèmem 
de  fes  écoliers  ^  Tinconvénient  écoit 
toujours  à  peu  près  le  même.  Je  ne^ 
vois  pas  non  plus  que  la  conftrudbion 
du  palais  des  Tuilieries  >  que  la  cerne 

-  projettoic  actuellement  ,  ait  pCi  ctre 
uoe  occafîoQ  pour  elle  de  déûcer  la 
poiTeflion  du  Pré  aux  Clercs  ,  qui  eft 
de  l'aurrr  coté  de  la  rivière.  Quelque 
but  qu  elle  envifageât ,  il  eft  certaia 
que  h,  propoiîtion  de  convenir  avec 
le  roi  Q  un  échange  pour  ce  pré  fut 
faite  à  l'Univerfité  le  vin^t  janviœ 
ï  5  L'affaire  fut  i:exwoyce  aux  dé- 
putés ordinaires  y-  qui  ,  dès  le  jour 

,  même,  ayant  pris  confeil  des  avocats^, 
décidèrent  que  Ion  devoit  confentk 
de  bonne  grâce  au  délit  du  roi.  Mais 
il  falloit  trouver  dans  le  voifinage  de 
Paris  un  champ,  qui  put  dédomma- 
ger rUniverfitc  de  celui  qu'elle  cé- 
doit.  Je  vois  que  cette  matière  fut 
agitée  dans  pluAeurs  afïèrablées  dvur 
rant  les  années  1 5  6^ ,  1 5  (>-5 ,  &  15  6S. 
Enfin  le  projet  fut  abandonné  par 
cour  9  &  les  choies  demeurèrent  dans^ 
Tancien  étar. 

.  Louis  fioiineau  >  lec^veur  génétal 
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■de  rUniverficé ,  voulut  le  vingt  -  trois  ofRct  de  ro- 
Juin  1 5<î4  f"«te  admettre  par  TUni-  j:;;";^^^ 
yerlitc  la  réfignation  de  fon  office  en  j^j^,  un^ 
faveur  de  Pierre  le  Goux  ^  fécond  ap-  ^* 
pariceur  de  la  l'acuité  de  Théologie. 
Sa  propofition  fur  rejertée ,  tant  parce 
qu'il  navoit  pas  rendu  fes  comptes-, 
que  pour  raifon  d'Hicompatibiliré  en- 
.  tre  l'emploi  qu  exerçoit  le  Goux ,  &  ^ 
la  charge  qu'il  s  agilïbit  de  kii  con- 
fier, fionneau  réligna  peu  de  tems 
après  5  avec  l'agrément  de  TUniver- 
ficé  ,  à  Nicolas  Pelletier. 

On  célébra  au  mois  de  Septembre  ^ 
jdansle  chœur  de  Notre-Dame  les  ob->  Fcrdmaadl 
féques  de  l'empereur  Ferdinand ,  qui  ibid. 
étoit  mort  le  vingt-cinq  Juillet  prc-^ 
cèdent.  L'Univeruté  y  fut  invitée  ,  & 
y  affifta  fuivant  L'ufage.  Son  tréfoc 
commun  ,  qui  n'a  janlais  été  fore 
COnfidérable  >  étoit  alors  tellement 
épuifé,  quelle  ne. put  payer  le  droit 
aaffiftance  â  ceux  qui  la  repréfen*- 
toient.  Il  fallut  que  chacune  des  com- 
pagnies ÊDurnît.  la  fportule  de  fes  dé- 
putés. . 

L'empreflemenrdes.religieux.men-  Mendian.re. 

dians  avoit  toujours  été  grand  pour  comir.andésà« 

entrer  dans  la  Faculté  de  Théologie 

mais  il  femble  avoir  redoublé  de  pai  Aes  prinsj 
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êcs  âc  par  le  vivacité  dans  les  tems  donc  je  £u[s 
^""L^'""'*  aaueilement  Fhiftoire.  Ils  avoient  line 
P^fr.^i.  couleur  favorable  ,  qu'ils employoient 
f.  ^s^-5ïs.  avec  fuccès  auprès  des  princeïs^  &  des 
^'ff ^-^^'/^  '  ff rands*  Tous  les  docteurs  en  Thco- 
novij  etror.  logic  prcchoienc  par  état:  occetoit 
^-  ^  ^-  du  fein  de  la  jFaculré  eue  forcoienc 
preique  tous  les  prédicateurs  qui  rem- 
,    plillbienc  les  cbiaires  facrées  de  la  cour 
&  de  la  ville.  Aiiîfî  il  paroifibit  que 
•multiplier  le  nombre  ée»  doâreurs  » 
c*étoit  multiplier  les  fecours  en  faveur 
de  l'Eglife  ^  dam^  des  circonftaace^ 
mallieureufes^  où  Théréfie  acqucroit  des 
forces  &  du  crédit  de  four  en  jour. 
Cette  coniidératioa  donnoit  du  poids 
aux  fiiUicitacions  que  faifoi^ 
Mendions  auprès  des  feigneurs  &  dii 
roi  même,  pour  obtenir  des  recom- 
mandations y  au  moyen  derquelles  ik 
fulfent  admis  dans  la  Faculté  deThéo* 
logiie  y  au  delà  du  nombre  prefcrit 
les;  toix.  Je  trouve  fept  (ujets  des 
dres  de  S.  François    de  Domini* 
^e  qui  demandent  cette  gralfie  et^ 
craordmaire  dans  le  cours  oes  années 
^4,  6^  y  Sc^C^  8c  qui  fè  préfentent 
avec  des  lettres  de  recommandation 
du  duc  d'Aumale,  du  èac  de  Bourbon-* 
Monpeniier  ,  4u  4uc  de  Nevers^  d« 
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duc  de  Longueviile ,  du  cardinal  de 
Lorrdae  y  du  cotuiétable  de  Montmo- 
•renci ,  &c  enfin  du  roi^  Charles  IX 
envoya  fuccd(Gvement  Gx  lettres  de 
-cachet  à  la  jFacuké  ^  toutes  plus  fortes 
les  unes  que  les  autres  ,  &  les  dernié*- 
tesdunuyle  menaçant ,  en  faveur  de 
deux  Jacobins,  Les  dodeurs  croient 
ii  fermement  attachés  à  leurs  régies  > 
&  les  regardoient  comme  fî  impor- 
iarKeir  y  que  nulle  autorité  ne  put  les^ 
jportèr  à  y  donner  atteinte.  Un  auteur  D'Miintth 
Diea  inâruit  de  ces  matières  attefte 
[u  il  ne  paroît  point  par  les  i^gîtres 
le  la  Faculté  ^  qu  aucun  de  ceiu  qui 
lui  ctoient  recommandés  Ci  énergi- 
quement*  ^  ait  été. admis» 

Au  mois  de  Novembre  i  s  (j4  le  roi  lExemprfo» 
impoia  pair  edit  un  nouveau  droit  fur  papîcf* 
le  papier,  C  ctoit  à  rinftigacion  des    mji.  Vn. 
tiraitans  Italiens ,  introduits  à  la  cour^^'- 
&  dans  le  royaume  par  la  reine  Ca- p. /J^^^^/^* 
therine  y  que  ce  prince  agiflbit  contre  /  anixtrfiti , 
la  difpoficion  expreffe  dune  ordon-^^^^  ^ 
tiance  du  roi  Hènri  1  i  fon  père  ,  oui 
-en  1 5  5  J  >  à  Toccafion  d'une  difficulté 
née  fur  ce  point  datis  la  ville  de 
Troyes  ,  avoic  déclaré  que  la  mar- 
chandift  de  papier  a  toujours  été  éxemte 
de  tous  péages  &  fubfides^  L'^nivec- 
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fité  5  qui  avoir  obtenu  cette  déclarâ-^ 
tioa  de  Henri,  fe  hâta ,  dès  que  1  edit  de 
Charles  IX  fut  venu  a  fa  coiinoiflànce', 
de  prdudrô  ki^  meiTures  néceâàires 
pour  en  empêcher  la  vérification  La 
chofe  lui  parut'  &  preiTante  ,  quelle 
s'aflfembla  le  premier  jour  de  Janvier 

Î>our  en  délibérer.  Elle  âc  fon  oppo« 
ition  au  parlement ,  à  laquelle  fe  joi-^ 
gnirent  les  1^4  tibsakes  jurés^ ,  &  les 
maîtres  gardes  de  la  marchandîTe  dp . 
papier.  UaâFaire  fut  plaidée  le  17  du 
mois.  Montholon  parla  pour  l'Uni- 
verfité  ,  de  Thou  pour  les  libraires  y 
&  Verforis  pour  les  gardes  des  mar- 
chands. Leurs  moyens  y  tirés  princi*^ 
paiement  de  l'excellence  de  l'emploi 
auquel  le  papier  eft  deftiné  ^  firenc 
impreffion  fur  les  juges  ,  qui  oardoiï- 
nérenr  <ju*il  en  fut  dreffé  un  mémoire 
par  écrit  en  forme  de  remontrances. 
Sur  ce  mémoire  5  que  le  parlement 
eut  foin  de  tranfmettre  au  roi  ^  intei^ 
vinrent  des  lettres  patentes  du  1 4  Août 
de  la  même  année  15^5,  qui  main- 
tinrent cette  marchandife  privilégiée 
dans  fon  éxemption  de  tout  tribut  Se 
imp&t.  Henri  IV  en  155^5  confirma 
cette  franchife.  > 
Les  Jcfuites  çommencéreiic  à  don-" 
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tét  bien  de  Texercice  à  l'Uni verfitéTroMMe<i«5 

fur  la  fin  de  IWe  1 5  ^4  >  &  dans  If^.flS' 
les  premiers  mois  de  la  fuivante-  UsJ'éftaxcf, 
ccoienc  admis  en  '  Fi;ance  par  le  col- 
loque de  Poiifi.  Us  aroieçt  un  col- 
lège ,  pour  la  fondation  duquel  le- 
vêque  de  Qermont  leur  avoit  donné 
fôc  légué  des  fommes  confidér^bles.  Il 
Be  leur  manquoit  plus  que  la  per-  . 
xniflion  de  i'Univerfité  pour  ouvrir  ce 
collège  9  &  y  faire  des  leçons  publi- 
^jues.  Mais  ils  »e  pouvoient  guéres 
efpérer  d'obtenir  cette  permiflîon.  La 
dîfcipline  de  rUniverlité  s'y  oppofoit. 
Elle  n*admettoit  les  réguliers  depuis 
plufieurs  fiécles  ,  que  dans  les  Facultés 
de  Droit  canon  &  de  Théologip  :  nul 
régulier  n'enfeignoit  publiquement  les 
Arts  5  c'eft-à-dire  ,  la  Grammaire  ,  la 
Rhétorique ,  Se  la  Philofophie  :  &  les 
Jcfaites,  qui  favoient  combien  il  eft 
important  de  donner  les  j>remiéres* 
impreffions  à  Tage  le  plus  tendre 

^^^^ 

nieiçnerleis  Arts  aufïî  ^  ^^^^^'^es  de 
bien  que  la  Théologie.  Ils  trouvèrent  oVtcnl«%, 
unRedeur  difpofé  à-îeur  rendre  fer- '^"^  R^e. 
vice  aux  dépens  cfe  toutes  les  loix  de1ÏV"Ger. 
fon  corps.  Julien  de  S.  Germain 
homme  de  naifïance ,  bachelier  de  la^J^'^^**. 

maifoa  deSorbonae.  çtoit  Red^elM:^%^ 
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*  ;au  commepcemem  de  Tannée  i5<>4«r 
Les  Jéfuites  le  gagnèrent ,  je  ne  puis 
dire  par  quels  moyens  ;  ^  ce  Rei^eur^  * 
fans  aflèmbler  la  compagnie  ,  fans 
même  confuicer  les  dépuces  ordinai- 
res y  de  ion  propre  mouvement  »  de 
fpn  autorité  ieule^  but  accorda  le  dix- 
neuf  Février  1 5  (î4  des  lettres  de  fcho- 
laricé.  Cet  a£be  fut  pafTé  fi  furtivement, 
que  le  greffier  même  de  TUniverfité , 
qui  devoit  le  contrefigner  ,  aen  fiit 
pas  inftruit  :  au  moins  fon  nom  n'y 
paroîc  pas.  Uaâ;e  eft  figné  du  Redeur,. 
&  contrefigné  par  un  notaire  apofto- 
lique  nommé  Cordonnier  ,  le  même 
apparemment  5  qui ,  quelques  années 
auparavant ,  avoir  recherché  ôc  pour^ 
fuiVi  la  charge  de  greffier  de  l'Uni- 
verfité,  n>ai$  iajis  fuccès. 

Tel  eft  donc  le  titre  primordial  8c 
&ndamencalde  renfeignetnent  public 
exercé  par  les  Jéfuites  depuis  deux 
cens  ans  dans  Paris  :  a<ïe  vicieux  en 
foi,  par  défaut  d'autorité  dans  celui 
qui  l'accorde  9  |>^s  qu  un  Rêveur  ^ 
comme  il  paroit  par  tous  les  monu- 

Qi^ns  4q  çeicte  hUioite  »  n  a  pas  I9 

droit  de  fe  décider  feul  en  matière 
grave  >  &c  qu'il  eft  ti&m  de  confulsec 
ou  ks        fies^^gniap^^es.,  ou  fou^ 
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wcnt  même  1  Univeriiré  entière ,  &  de 
fe  confermer  à  la  pluralité  des  fu£^ 
frages  :  aâ:e  vicieux  dans  la  forme  , 
puifqu  il  y  manque  une  formalité  auïïi 
ieÛèntielle  que  la  j(iign»ûv:e  du  greâier* 

AufH  lç5  Jéfuites  le  gardèrent- ils  ouvrent 

foigneufement  dans  le  &ret ,  jufqu'à  ^^"^^cmlo^'^ 
ce  qull  fut  tems  d*en  faire  ufage.  Ils  denc  d*ctre 
attendirent  le  mois  *  d'Oûobre  ïui-vct;^^^^^^^ 
la  S.  Remi ,  tems  confacrc  au  renou-  j^ij^^  u„^ 
yellement  du  cours  des  études  fcho^      X*  ^f» 
laftiques.  Alors  ,  pour  étayer  de  i*^* 
poflèâion  xm  titre  <adnc  pat  luirmème» 
tout  d'un  coup  ils  ouvrant  leur  col- 
lége^  y  dç  mettent  au-de({ùs  de  la  port» 
pour  infcription  y  Cqllegb  d£  la 
docxBré  m  Jbsvs  :  ne  fe  fouvenani: 
plus  ni  des  defenfes  qui  leur  avoient 
jété  faites  de  prendre  ce  nom  en  France» 
m  de  la  promede  qu  ils  avoient  don- 
née de  s'y  fpijipetîrç.  Ils  joij^noiént 


*  Lti  Jélîiicet ,  isau 
ime  requête  pré/êntée  au 
parlement  le  20  ¥évptr 
^S^S  %  (  l/n.  Par. 
T.  yi»      |9V«  )  âîfenc 

Ïu'ils  ont  commencé  à 
îre  en  leur  collège  le 
22  Février  15^4. ,  fur  la 

Sermilïion  du  Bfâtnr  Ju- 
iea  de  $•  Germain.  H 
£mt  que  ces  leçons  aient 
iSté^tet  à  peut  bruit»  | 


puiCfvel  ruiuvedtcé  se 
commenta  à  «'eh  plaîa- 
dre  qu'au  mois  d'Oâobre 
fttivant.  DubooUai  (  />. 
5  8  a  0  &  d' Arçentré  (CoiL 
iud»  dê  n^vis  errw,  T»  lf% 
I4f*  )  marquent  tn^ 
preiféinent  la  date  spt 
j'aî  fixée  dans  mon  récit  : 
âc  elle  ^  la  plm  mim 
fcnUaUc* 
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une  puiiïànte  amorce  à  leurs  leçons,'. 
'  '  eu  les  atuionçanc  comme  gratuites  ^ 
au  lieu  que  les  profeflfeurs  de  la  Fa-, 
culte  des  Arts ,  n'étant  ilipendiés  alors 
ni  par  le  roi  ni  par  le  public ,  ne 

{louvoient  fe  difpenfer  aexiger  de 
eurs  difciples  un  modique  honoraire* 
^u^'  fiy' ©urenf  encore  l'attention  ^  d'em- 
i^il^'z4»  'plojrçr  ,  pour  accréditer  leur  école 
oaiUante ,  ce  qu'ils  avoient  de  plus  fa- 
meux martres  '^ô^Qtx  particulier  Mal- 
donat ,  i'un  des  plus  favans  hommes 
d'un  ûécle  où  il  en  avoit  i)eaucoup. 
JBnân ,  pour  ne  rien  omettre  de  ce^^ui 
pouvoir  confolider  leur  établiflfementr^ 
ils  s'adrelTent  au  Redfceur  en  place  ,  de 
le  -prient  de  propofér  à  TUniveriité  de 
les  admettre  foiennellement  dans  fon 
corps.  .  \ 

tnfDiverfté  Le  Reâeur  n'eut  pas  manqué  de 
tes  refofe.  ^^j.}^^      j^^j.  ^g^^^  rafTemUée 

p^!t.^^'i  ^®  rUniverfîté ,  quand  même  ils  lie 
j84-ren  auroient  pas  prié.  11  ne  la  préfenrà 
pas  fous  une  face  avantageule.  L'U- 
ni verlité  ayant  été  convoquée  le  huit 
Oftobre  pour  la  proceflîôn  qui  ^ 
d'ufage  â  la  ân  de  chaque  trime^lre  y  ^ 
,1e  Redteur  ,  après  avoir  demandé  , 
-comme  il  eft:  de  régie  5  la  coniiriua- 
tion  de  ce  qu'il  avoit  fait  durant  fa 

magiftra-. 
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maglftratnre  >  dit  que  de  plus  il  falloit 
délibérer ,  fi  Î'oû  devait  ouvrir  l'entrée 
dans  la  compagnie,  &  confier  Ten-^^ 
feignement  public  des  lettres  ^  â\eur 
due  Ton  appelloit  communément  Jé^ 
uiites  y  fociété  qui  faifoit  profeûioa 
de  la  vie  religieuie*  L'avis  unanime  de 
toutes  les  Fac-ult^  fut  de  les  rejetter  ^ 
à  moins  qu  ils  ne  ppoduifillènt ,  Ôc  ne 
montrafTent  au  Redeur  ic  aux  députést 
ordinaires  »  le  diplôme  apofk>iiqae 
oui  les  autorifoit  à  profeuer  &c  en- 
seigner tous  les  Arts  en  méprifant  8e 
négligeant  tout  aéte  académique^  c'eli;-* 
à-dire  ,  fans  avoir  acquis  futvant  le* 

'  ioix  académiques  le  dégré  de  maître 
de  doâ;eiir  dans  les  Arts  qu'ils  préten-^ 
doient  proférer  :  les  raifons  du  refus 

*  font  exprimées  dans  la  conclufion; 
»  C'eft ,  dit-q^ ,  parce  <jue  ceux  dont 
$9  il  s'agit ,  paroiflent  nuire  avec  beau-- 
9>  coujp  d'injuftice  à  la  Faculté  deThéo- 
logie  ,  à  tous  les  curés  ,  à  toutes 
99  les  loix  &  coutumes  de  l'Univerfité,  * 
s»  &  aux  plus  anciens  collèges.  D*ail- 
>»  leurs  >  ajoute-t-on,  ils  ne  veul^c 
i%  reconnoître  aucun  fupérteur  :  cara*^ 
9»  âére  marqué  d'une  fede  très  or* 
»>  gueiUeufe.  f >  Jean  Benoît  dodeur  en 
Tnéologie  ,  qui  faifoit  fon^tion^de 
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doyen  dans  cette  aflemblée ,  réféï|| 
Tavis  £sL  ppmpagni^  en  ices  termes 
énergiques.  »  Il  y  a  longtçms  que  cette 
i5^  fed|e  reconnoîc 

4  fité",  a.  é4  <;oB<ta»éf  ..r^j^ttée ,  86 

4  % etç.  4^  5§S;  (î^reOiftQS  ,  mais  ei^ 

ig^pprterïtr dit-il quelque  nouvelle 
«,b^Ue,  qu'iU  i^  i»nl««n»<^  dans  les 
•  •t.exje^cices.d^  l^viç  rçligieufe  quilç 


•>.vk9.  aux  lieuac  où«  roa  m$M3<)^e^  q« 

»  maicr^.,.  ^.  «^rfils  n'entreprenneiîç 
»  point  d«.pei:v.eï»r  le  W  oïd»  die» 

P},tudes  q»!  régne  à  Paris  ,  & 
f»  fubftte  le  4«C?rdre  ^  U  confa- 
fioii.  V  Qa  voil-  par      fufTrage  U 
h:^.  cJï.  roide ,  combien  le  do^uc  I,.aunoi  4 
>l4v.f.7i«î^té  pe*  fond?  à.  ^ire  dans,  l'éloge 
ihiftoriquô  4e  Jeaau  >  q»^ 

di^Qgiea ,  . «claire  par  la.confêrçncç 

qu'il  avoit  eue  ^  Rome  «a  J  5  5  5  *^ 
quatre  difcipï^  de  S.  Ignace ,  chaiv 
gea  de  fentiment  à  l'égard  des  Muir 
,  ou  du  moins,  renferma  dôr 
^ui#d^lçlte:^f»»,cç(juil^IiWtfb«f 
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*  Le  dû  C>âo4)r€  un  nouveau  Rc^ 
éteur  flit  élit,  8c  êtAm  (cm  itïftrtrddon 
oa  eue  grand  fein  dfe  lui  rec0rTï-* 
mander  raffaipe  des  Jéfuires.  H  profita 
4e  i^am.  Caf  le-  vingt  du  mois  il^ 
uenHit  un  décret  par  lequel  5  du  com^ 
ixiu^  eoniencement  de  toutes  les  comr 
jRignie9  de  rUniverfttéi  ,  ri  défên- 
éoK  aux*  ^fuites  coute^  ieçon  publia 

3ue.  Ceux-ci  ne  tenanr  aucun  compter 
e  k  défenfe  dii  Reâreur  ,  TUniver- 
ûié  s'aflTembla  de  nouveau  le  vingt- 
©rois-,  ôc  voici  ce  que  porte  le  re?- 
gître  de  la  Faculté  de  Médecine  tou- 
chant là  délibération  de  ce  Jour.  )>  On 
3va  délibéré,  y  eft-il  dit,  fur  PafFairer 
sê'd^  Jéfuites ,  qui  contre  les  ftatuts  Ôt 
n  les  lolx  de  rUniverfîtéS  confirmées 
jt£bic  par  nos  rois  foit  par  les  fouve- 
fi  rains pontifes  ,  s'attribuent  toutpou- 
jÉ^voir  a^eafeigner  &:  de  prêcher ,  ians 
3»  vouloir  fe  reconnoître  foumis  ,  ni' 
9»  iau  Reâeur  »  ni  à  rUniverficé;  On  a 

3f  confirmé  Tinterdit  prononcé  contre 
^euK  d.^  ^avis  des  députés  ordinaires  » 
j>  &  on  a  réfolu  de  prefenter  requête  au 

>i  parlemenc  en  prenant  confeii  de  nos 
91  avocats.  » 

*  Les*  Jéfuites  gagnèrent  PUniverfité 
^  vîceile      s  étant  pourvus  au  part^ 

Hij 
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iement  ils  obtinrent  un  arrêt ,  qui  les 

jpaintenoic  proyifpiremenc  dans  U* 
polTeâlpn  o^  iU  s'étQipxïf  mis  de  Êdre 

cet  état  ilsL 


une  requête^ 

er„         ^^^^        ,  d'une  bonne  latinité^, 
r^r;  f.  rï        %le  modeftp  4!^  refpeâueux  » 
sH*f»5*  demaiijdaijit  quejllg  çonfentîf  çQmme; 
•    une  mét^  pleine  4^  bpnté  à  les  re-rt 
4;pnnoître  poiir  fçs  enfans*   Sur  le^> 
conditions  auxquelles  ils  foohaitoient; 
ctjce  reçus  ,  ils  s'expliquoient  de 
nuaniëre  la  plus  propre  à  lever  tous  lès 
obftaçlçs.  J^pus  déclarons,  difen t  -  ils 
j^quç  notre  inâiitut.ne  nous  permet 
i;  pçii^t  d'afpirer  aux  dignités  ni  aux< 
9>  autres  bénéfices  eccléf^ftiques  ^  ni. 

de  tirer  de  nos  travaux:  ^ucua  fa-r 
w>  ïaire ,  aucun  profit  pureRienf  irem-**- 
^  poreL  Âinil  uqus  renonçons  au  droit 
#>  de  nominations  §c  de  grades ,  &  st 
3>  jcous  les  privilèges  qui  regardent  .cet. 
a?  objet.  Nou$  tenonçons  même»  quoi-f- 
9}  que  notre  inftitut  ne  nous  y  oblige 
i>  pas  9  à  toutes  les  magiftramres  aca^. 
aidémiques  ,  au  reâorat,  aux  digni-r 
j>  |és  de  chancelier ,  &  de  pcocureuc 
p>  de  la  Nation  à  laquelle  ^hacuii  de 
^>po^s  Te  trouvera  appartenir.  £t  en 
0}P^  jJçAftant  de  toifte  prétei^ûott> 
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j^âux  magiftrarures  ,  notre  defleia 
^  n'eft  pas  de  nous  foiiftraire  à  leur 
.>j  obéiflance.  Nous  promettons'  à  M.  le 
nReâeur  &  aux  aiuares  magiftrats  de 
j^rUniverfité  toute  l'obéinande'  ^^rf 
9jlcur  tft  due.  Nous  iwus  engageons 
•nauflî  à  obferver ,  en  chofes  licites  & 
»  honnêtes  ^  les  ftatuts  de  rUniveclité  V 
des  Facultés- dans=  lefquelles  nous 
J9  ferons  adoiisii  £a  un  mot ,  nous  nous 
acquitterons  envers  M.  le  Re6teur 
.n  &  envers  rUniverfité  de  tous  iei  de* 
x>  voirs  &  témoignages  de  foumiffion , 
»  qui  pewent  compatir  avec  nottc  infii^ 

-  y>  tut.  3J 

.  JLe»  Jéfuires  non  cbntens  de  ces 

£roteftations  générales  >  entrent  dans 
^  détail  de  certaines  loix  acsidémî^ 
âues  qulls  promettent  en  particulier 
a  obferver  >  »  Âfin  y  difent  -  fis ,  de 
»  s'impofer  une  plus  étroite  néceflité 
»  d  obéiilànce.  >i  Ils  s'engagent  à  prenh* 
dre  les  dégrés  avant  que  a  enfeigner  , 
&  â  préfentier  à-  Texanaen  de  l'Unie 
verfite  ceux  d'entre  eux  qui  auront 
fait  ailleurs  leur  cours  d  études  ;  à  ne 

£oint  admettre  à  leurs  leçons  les  éco- 
ers  des^  autres  collèges  ,  après  les 
fémeftres^  de  la  S.  Remi  &:  de  Pâques 

cammences-  ^  à  moins  t}u  ils  ne  lew 

Hiiî 


apj^ortent  joAe  {)enmi2îon  du  profe^ 
4(eur  qu'ils  qniiMreiic^  à  all«r  amt  {n?o^ 
43eiEQ>iis  de  VUmwetèxé  ^  %  à  y  en-- 
MOym  qvtdquQsams  de  leurs  disciples  > 
xo^ivne  il  &  pr^itiqœ  die  la  part  des 

11^  teoDtaens  leur  requête  par 

jfNous  Yous  iupplians  donc  ^  par  la 
*    chadrté  donc  vous  Êâtes  praleffic^i 
f>  eiivôi.3  laisépubliK^dK-étienne  ^  flc 
»  émets  mus  oeax.  «!;ui  déârèm:  oon^ 
»  courit  sûA  pixigrèsÀ  à  ravanceinent 
^  de$  JLmres ,  de  woloir  ^ieti  nova 
>y  recevoir  y  nous  ôc  nos  difciples  >  fous 
fÊ  vojsail^  iSc  <bnfir<fotceleii) ,  comme 
fardes  Qofsm  très  ckers'.  Nous<:onjî^ 
a^nom  vorre  ÙLgéSé  de  ne  pas  per^ 
p  mettre  que  ceux  qui  ie  font  écartés. 
m  de  la  Foi  catholic^ ,  fe  réjboiâèi^t 
rtf4us  longteois  de  nos  dilputjes  >  SC 
9»  en  wem  avantage    imts  ati  ton^ 
ji^craire  de  confentir  ,  fuivant  le  v<wdL 
jode  tous  *ies  gens  de  bien^  qifil 
91  nous  £btit  permis  de  combattre  ious 
»  vos  onkes  coMre  tes  att^icats  im^ 
j>pies  des  enjiemis  de  la  Religion 
d>  aue  vous  aves  toafoiiçsd^efuiue ,  & 
de  nous  enroUer  pour  cette  guerre 
nSkinm  oàmine  desibkittsda  <termet 
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^'tog.xitti  dëfifént^ôtK  z^okpùtk 

^  trapitaines  &  pour  chefs,  yy 

Cette  rëqnète ,  û  adrèitë  &  fi  îndk 
liuante  ^  n^applanit  pas  néantmoiris 
totirés  tes  dïBÎculfé^  L'Univtftfité  fen^ 
toit  bien  que  Tobéiflance  qu*on  lui 
^nttettoit ,  éf oit  fèftrei'ntre  ^  &  qùè  k 
téferve  des  loix  de  leur  inftitut  auto- 
irîibir  kfs  défaites  à  fecouér  le  {àug 
iâe  totitès  tes  loix  àcadémiques  qui  ne 
lear  tcmtiendroieht  ^int.  D'ailleurs 
{a  conduite  ne  répondoit  nullement 
«A  ettt  âtfit  l^toYI^ftàddhs  verbales  de 
îoumiflion.  lli  sétoient  mis  en  pot- 
!feAî6n  d!^/eigfier'  iaû^  le  conïente-' 
Bient  de  i'tfniVèrfité  ,  &  ils  s^y  main- 
têfiio&ent  teà%fé  ^llè.  Âinfi  èlîe  nè 
JteftOTt  Italie  confiance  en  leurs  dif- 
%6iiir$^ ^  éHt  ft^it  ràîfoA ,  ûVon êbii 
jùger  dè  leurs  fencimens  par  une  lét- 
tte  ejaè  Ttifi  d'entfê  eux  écrivdil  dans 
rè  tera$-ci  tokmé  a  un  de  fes  confrc- 
rès  tsfn  prsvînde  ,  pour  lui  rendre 
fcompte  de  l'état  de  leur  collège  dè 
Paris. 

Ce  Jéfuite  y  nommé  Edmond  Hai ,  lettre  du  Je- 
âttrïfetoe  dâhi  fà  lettre  la  réfiftance  qu  c-  ^^^^^ 
prou  voit  fa  fociété ,  à  1  amour  du  gaiix    ^j^^  ^^^^ 
K  à  re^nvié.  Après  avoir  expofé  avec  3^* 
complaifance  les  exercices  quife  Pta^^*  ^-^^^  ^^'^ 

HiiiJ 
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tiquoient  actuellement  dans  le  col- 
lège de  Clermont ,  il  ajoute  i  »  Ces 
^  exercices  ont  Tapprobation  de  tous 
»  les  gens  de  bien  i  mais,  ils  déplai-^ 
»  fent  oeaucoup  à  ceux  que  la  détefta- 
99  ble  foif  de  l'or  gouverne  plus  que 
»riionneur  de  Dieu  &  le  falur  des 
»>ames  :  &  le  nombre  en  eâ:  ici  très 
»  erand.  Cette  efpéce  d'hommes,  nous 
99  lait  la  guerre  y,  avec  plus  •d'audace 
>*néantmoins  que  de  fuccès.  Nous  ef- 
99pérons  que  bientôt  TUnivedité  fe 
>»  verra  dans  le  cas  de  nous  adopter  , 
»oxL  do,  gré  ou  de  force.  )f  Voilà 
pour  la  cupidité.  Voici  Tenvie.  »  Un 
99  très  grand  nombre  d  écoliers  accou^ 
»  rent  en  foule  à  nos^  leçons ,  fans  que 
idles  principaux  des  autres  collèges 
99  puiflènt  les  en  empêcher.  C  eft  ce 
9>  qui  a  donné  lieu  à  piuiîeurs  allem** 
99  blées ,  qui  fe  font  tenues  dans  l'Uni- 
9J  verfitc  durant  le  cours  de  ce  mois 
;»9de  Février  :  &  là  il  s  eft  élevé  de 
n  grandes  clameurs  contre  nous.  Sans 
remployer  les  mêmes  termes  ,  au 
99  moins  avec  les  mêmes  fentimens 
9>quavoient  autrefois  les  envieux  de 
9>  la  gloire  de  J.  C.  on  a  cric  fouvent  : 
t^Vous  voye:(  que  nous  n'y  gagnons 
»  rim  :  tout  U  monde  court  après,  cux% 
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i>  Nous  avons  lieu  d'efpéœr  qu'avec  le 
99.Ikcovts:s  de  J.  C.  peu  a-peu  nous  preo- 
»  drons  le  delTus  cie  Tenvie,  &c  q^u  enfin» 
9>  Aous  la  vaincrons*  enfiiérenienr*  » 
-  L'Univerfîté  neut  pas  fans  doure^Le$JéAiîceff,. 

de.  cette  lettre  :  mais  ^^"^^^  ^ 


f  ,  f     ^  cerrogés  par 

elle  préfumoit  que  telle  etoit  la  facon>ie  Reaeuc  » 
de  penfer  d^s  Jéfuites  en^énéral  \  &  J.^^^^^^^^^ 
elle  foutim  avec  fermeté  la  rcfolu-  bigaes. 
tien  c^u'elle  avoifc  pri£e  «cetntre  leur  aifi.  Vn. 
fociéte.  Le  quatorze  Février  15(^5  ^^^^'l^'i^^^J^%^% 
Reâeur  rendit  un  décret  »  par  lequel* 
il  les  citoit  à  fe  rendre  aux  Maturins^ 
le  dixrhtiit ,  pour  répondre  à  la  que-  , 
ftion  s'ils  écoient  religieux  de  la  fo-^ 
ciété  de  Jefus  eu  féeuliecs ,  &  recevoir 
en  conféquence  la  réponfe  à  leur  re-* 
qpete»  Us  vinrent ,  &  voici  le  procèa 
verbal  des  interrogations  qui  Içur  fu-^ 
rent  Êûte$  ».  &  de  leurs  réponfesi 
2).  Etes -  vous  feculier^^roa  régii-r 

liers  ,:ou:maines.? 

R.  Nous  fommes  en  France  tek  que* 
le  parlement  aotis    nommés  5  c'eft^ 

à- dire  ,  la-  fociéré  du  Golléee  que  l*on^ 
appelle  de  Clermont.  : 
.  D.  Etes^-vous  réellement  moines.,. 
Qur  féculier^?^      \  * 

K.  Il  n'appartient  point  au  tribunal 
devant  lequeLiiottS  annparoiÛons  ié.^. 

Ii> 
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de  nous  faire  cette  queftion. 

jD.  Êtes  -  vous^a  ^Skt  moines  »  ré^ 
gjulief  s  ,  ou  féculiers  ? 

R.  Nous  avons  déjà  répondu  plu- 
fieufs  fois.  Nous  fommes  tels  que  le 
parlettsent  nous  a  nommés  :  Se,  nous  - 
ne  fommes  point  tenus  de  répondre.  • 

IX  Vous  ne  donnez  point  <ie  ré- 

Sonfe  fur  le  nom*  Sur  la  chofe  vous  * 
ices^que  vous; ne  vouiez  point  répon^ 
dre.  Le  parlement  vous  a  défendu  de 
prendre*  le  nom:  de  Jéfuites  »  ou.  de 
îbciété  du  nom  de  Jéfus.  - 
La  queftion  de  nom  nous  im^^ 
porte  peu.  Vous  pouvez  nous  citer  ea 
juftice ,  fi  nous  prenons  un  nom  qui 
nous  foit  interdit  par  arrêt. 

Voilà  tour  ce  qa>il  fiic  poifible  au. 
Redcur  de  tiret  des  Jéfuites.  On  ba- 
dina beaucoup  dans  le  public  fur  leur- 
ïéponfe  >  &  fut  les  termes  Latins  taies 
quales  j  qu  ils  avoieiit  par  deux  fois 
répétés.  Au  fond  cette  réponfe  étoit 
iage^  Us  ne  pouvoient  nier  qu  xl& 
fuflent  religieux  fans  démentir  leur 
vœu ,  &  de  plus  fans  s'expofer  à  per- 
dre le  legs  de  l'évèque  de  Clermont  ^ 
qui  étoit  fait  aux  religieux^  de  la  fà^' 
ciété  de  Jéfus.  D  \^n  Mite  côté  ils  ne 

pouvoient  pas  non»  plus  fe  dire  reli^ 
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gieux  y  puifqu  ils  âvoîerit  été  approu- 
vés par  le  colloque  dé  Poiilî  8c  reçus 
par  le  parlémént ,  par  forme  de  fociété 
&  collège:  fadcmcfît  ^  &  non  de  Religion 
nouvettefneiît  injtituét. 

UUniverfîté  fencoit  bien  l'embar- 
ras où  elle  les  jetcoit  par  la  queflion 
qu  elle  afFeâx^it  de  leur  faire  :  mais 
élle  avoir ,  pour  en  ufer  ainfi  ,  lihe  rai^ 
ion  tirée  aé  fa  propre  conftitUtioh.. 
S'ils  étoient  féculiérs  ,  ils  poùvoient 
être  admis  dans  toutes  lés  Facultés. 
S'ils  étoiiènt  réguliers  &  moines  ,  iU 
ne  pouvoiertt  entrer  que  dans  la  Fa* 
culté  de  Théologie.  S'ils  étoient  ré- 
guliers fans  être  moines  ,  les  Facultés- 
ae  Théologie  &  de  Décret  poùvoient 
.teur  être  ouvertes.  Ainfi  il  falloir  de 
toute  néce/ïîté  que  rUniverfîté  connue 
leur  état  &  k  nature  de  leur  j>ro- 
feflîon  ,  avant  que  de  délibérer  n  elle* 
devoir  les  admettre.  Sur  le  refus  de 
réponclrenettément;  elle  réitéra  contré 
eux  fon  décret  d'exclufion  abfolue  : 
décret  d'autant  mieux  fondé  ^  que  fai-* 
vant  l'obfervation  qu  elle  fait  elle- 
même  dans  un  écrir  qui  fut  publié 
alors  ,  VUnîverfité  admet  h  concile 
par  deffus  le  pape  j  comme  VEglifc  CaU 

iican^  ;  j^at  quoy  tUc  ne  peut  recevoir 
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fbciété  ny  collège  ^  tel  f oit  -  il  y  qui 
mette  U  pape  par  deQus  le  concile.  Ce 
décret  portoit  même .  défenfe  k  tour 
écolier  a  aller  prendre  les  leçons^des 
Jéfuites  ,  fur  peine  de  privation  de 
tous  les  droits  &c.  privilèges  dç  la 
fcholarité. 

lâcomefta-  Les  Jefaites  ne  pouvant  engagée 
tioE  felic  au  l^Univerfité  à  les  agréer  ,  fe  difpofc- 

parlement.  ^  .         i      i^  /  *  l 

ffifi.Un.  r^Jtit,  luivant.  le  plan  annonce  par  la. 
Par.  T.  yî.  lettre  de  leur  confrère  Edmond  Hai , 
^'  ^^^-^^'^^  à  tirer  délie  par  la  force  ce  qu'elle  ne 
vouloir  pas  leur  accorder  de  bonne 
grâce.  Ils  recoururent  au  parlement 
par  une  nouvelle  requête ,  daatis.  la*» 
quelle  en  expofant  les  faits  ils  n'oa- 
fcliérent  pas  la  permiflion  qui  leur 
avoir  été  donnée  par  le  Redeur  Juliea 
de  S.  Germain.  Sur  leur  requête  ils 
obtinrent  un  arrêt  de  défenfe ,  qu'ils 
firent  fîgnifîer  dans  les  derniers  jours 
de  Février  a  Michel  Marefcot  >  alors 
Recteur  de  l'Univerfité.  Ce  Reâaeur  fit 
une  répanfe  courte  ^  acce|>tant  le  défi  ^ 
^  promettant  de-  comparoitre  au  parle- 
ment ,  &  obfervant  d'avance  que  la. 
permilTion  dont  les  Jéfuites  fe  tar- 
guoienc  avoir  été  donnée  fans  le 
confentenaent  du  corps.  La  guerre 
&t  donc  déclarée.  >  âc  ron  fe  pxér 
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para  des  deux  côtés  au  combat. 

UUniverfité ,  chofe  finguliére ,  fut  uunîverCrf' 
embarraflTéeàfe  choiûr  l'avocat  qu  elleP"*^  p°."' 
chargeroit  de  £i  caiife.  EileenavoiCneParquier. 
quatre ,  qui  font  nommés^dans  la  con*  hift.  Un. 
,clufion  du  dix-fept  Mars  >  Moncko^^^*^^]  ^^j"; 
Ion  5  qui  fut  depuis  garde  des  fcetux ,   Pafamer , 
.Choart , Ghauveiin5&:  Chippart.  Mais ni. 
le  premier  avoit  fervi  les  Jéfuites  de^*J^/  /. 
ISssconfeils.  Choart  écoiciufpeAjparce  ^4  >^  ^» 
que  fon  beau-pére  fe  montroit  dévoué      '  ** 
aux  Jéfuites.  Chauvelin  &  Chippacc 
avoient  aufli  iîgné  pour  eux  dans  queU 
ques  occaiîons.  Pafquier  ea  nomme 
un  cinquième  ,  favoir  Ramat  ,  quil 
dit  avoir  été  d'un  *  eiprit  vifqueux  ^ 
c'eft-à-dire  apparemment,  attaché  à 
fes-  idées  &  peu  capable  de  s'en  dé- 
prendre. Ces  fortes  de  caractères  ^ 

3uand  ils  fe  font  une  foi&  écartés  du 
roit  chemin ,  plus  ik  avancent ,  plus 
ils  s  égarent.  Une  circonftance  fortuite 
offrit  a  rUniverfif é  un  avocat ,  auquel 
perfonne  ne  penfoit  >  &  qui  n  y;  pea* 
Ibit  pas  lui-mètne.* 

Etienne  Pafquier  ,  jeune  alors  & 
médiocrement  employé  au  barreau.» 

*  Pafottier  l'appelle  ail-  f  dernière  Imre  »  adreiTée 
leqrs   homme   tx^tulkm  l  à  fon  cufé* 

Ixmu  »  !•  XX.Jii  >  i 
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avoit  eu  occafion  trois  ans  auparavant;, 
dans  ùTi  tems^  de  loifir  forcé ,  de  faire- 
iCbnnoilïknce  avec  deux  doéteurs  enr^ 
Théologie ,  Béguin  gratid  maître  du, 
eôilége  du  carmnal  le  Moine  ,  v&  le 
ValTeur  principal  dû  collège  de  Reims* 
11       aVoit  fréqueintés  beaucoup  pen- 
dânt  frois  mois ,  &  je  fie  puis  m'em- 
pêchet  de  remarquer  ici  ce  qu'il  ra- 
conté lui-  thème  dès  entretiens  qu  iL 
eut  avec  eux.     Nos  prop€>s ,  dit-il  ^ 
99  eftoient  ores  de  la  lainte  Efcriture , 
ores  de  la  Philofophie ,  &  ores  de 
yy  l'Hiftoire ,  qui  n'èftoient  pas  petits 
99  esbats.  î>  HeureUît  goût ,  que  celui 
qui  plaifeiit  de  pareils  ébats  !  S'il  fal- 
loit  y  joindre  quelque  divertifïèmenr 
moins  férieux^car  cette  compagnie  ne 
s'aflèmbloij  que  pour4*amufement ,  cô 
ti'étoiént  point  des  jeux  fédentaires  &c 
ruineux  :  on  jbuoit  aux  quilles  ou  à  la^ 
boule.  Les  deux  do6fceûrs  conçurent 
une  grande  eftime  du  jeune  avocat ,  &c 
lorfqu'ils  virent  l'Univerfité  embar- 
raiïee  pour  le  choix  d'un  défenfeur  de 
fa  caule  contre  les  Jéfuites  ,  ils  fe  ref- 
fouvinrent  de  Pafquier.  Ils  le  propo- 
férent  :  il  fut  accepté  r  &  cette  plai- 
doirie fut  le  commencement  de  la  ré- 
putation &  de  fa  fortune.  -    .  .  .. 
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Il  fe  trouva,  par  une  rencontre  fort 
âtrantâ^fe,  qùe  Paiquier  étoit  mieu^r 
à  portée ,  qu  aucun  autxe  avocat ,  dé 
pWder  k  caufe  dont  on  le  cliargeoît , 

{>arce  cja'il  étoit  mieux  inftruit  dfr 
'inftittic  des  Jéfuitesi^  11  ayoit  ëit  plu- 
fieurs  années,  auparavant  une  cotiver- 
fatioti  à  k  campagne  avec  Pafquier 
Brouer,  Fun  des  premiers  difciples  de 
S.  Ignace  :  6c  comme  il  éroit  curietct 
d'apprendre  ,  il  avoir  feit^bien  des* 
qu^iom  au  Jéfuice  fur  fa  compagnie 
nailïante  ,  fur  )es  loix  par  lefquelles 
eUefegOttvernoti;-,  fur  les  difôretis  or- 
dres de^  perfomies  qui  k  compofent  ^ 
fur  leurs  vœux ,  tant  iimples^  que  fo- 
lennels.  Poilr  ne  point  perdre  ce  qu  it 
avoir  recueilli  de*  cette  canverfation 
Bafquier  en  drefla  un  mémoire  par' 
écrit ,  qu'il  ne  deftinoit  i  aucun  ufage 
particulier  ,  mais  qui  lui  vint  bien  à 
propos  dam  l^occauon  dont  ils  agit 
ici. 

Uaâ&tte.  fut  pkidée  avexr  isoi  vtè&i 
grand  éckt.  Les  Jéfuites  a  voient  pour 

eux  les  éxécateurs  teftamentaires  de 

révcque  dé  Clermont  :  du  côté  &  eti 
faveur  de  lUhLverfité  intervînrest  les: 
prévôt  des  marchands  &  échevins ,  Tc- 

vêque  &  les  cmé&  de  Pàiis  >  le.  cardi-r 
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'  ùsl  de  Chatillon  confervatetti:  apoA< 
lique,  les  chanceliers  de  Norre-Dame 
.&  de  fainte  Geneviève  >  &  les  gouver-^ 
neurs  des  pauvres  de  Clermont ,  c  eft- 
à-dire ,  les  adminiftrateurs  des  fecoors^ 
deflinés  à  foulagpr  les  pauvres  de  la. 
ville  de  Clermont  en  Auvergne ,  qui 
fu^ppofé  que  le  legs  fait  aux  Jéfuites» 
devint  eàdiic,  prétendoientfan&doute 
en  profiter  pour  Tœuvre  dont  ils* 
avoient  Tintendance.  Toutes  ces  pac^ 
ries  différentes  avoient  chacune  leut 
avocat  i  mais  les  principaux,  ajdfceur^ 
furent  Verioris  ,  qui  plaidoit  pour  les 

Jéfuices  ^  ôc  Pafquiet  pour  i'Univec-^ 
fité. 

Rufc  de  Ver-    Vetforis ,  à  qui  il  convenoit  de  par-* 
dc«  Jéfuitcs.i^^  le  premier  comme  demandeur^ 
Hifi.  Un.  employa  une  rufe ,  que  Pafquiet  traite 

#^^04!  nouveau  fiy  le  &c  d^iniijité  artifice. 

^  Après  avoir  fait  l'élogç  de  la  fainte 

profeflîon  de  fés  parties  ,  il  fe  con- 
tenta de  réciter  le  contenu  de  leuc 
requcte ,  &  conclut  fans^  expofer  fes 
moyens»  Son  but  étoit  d'embarrailèc 
fon  adverlliire,  en  ne  fourniflant  point 
matière  à  fon  plaidoyer,  n  Gu:. quelle 
x>  léponfe  fçaurions-nous  donner,  dit 
99  Pafquier ,  à  celui  qui  ne  nous-con^ 
5  >  bat  d'arguments  ?» 
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•   L'avocat  de  l'Univerfité  imita  la  Plaidoyer  fe 
hmpUcité  &  la  franchife  de  ceux  pour  ^'^^JJ''^^^ 
4JU1  il  parloit.  »  J*eftime  au  rebours  p^r.'r.  riw 
V>  de  vous ,  difoit^i  à  Verforis  y  que  le  ^ 
>r  plus  bel  artifice  dont  je  puifTe  ufer^'^^* 
sr  en  ce  liett  ,.eft  de  ne  point  ufer  d'a&-  . 

tifice.  yy  11  éxala  tous  fes  moyens 
qu'il  expofe  lui-même  en  abrégé  dans 
un  endroit  de  fes  Recherches.  »  Par  Lé  Ilh  4Jn 
9»  mon  plaidoyer  »  dit-il»  je  remonftray 
^  laprofeUion  anomale  qui  fe  trouvoit 
99  en  eux  »  le  jugement  que  la  Faculté 
pAù  Sor bonne  en  avcît  fait  dix  ans 
auparavant ,  Foppoiîtion  deâors  &i> 
V  mee  par        le  pwcureur  général 
^  Brulard  à  leur  réception  ,  que  leuc 
»  VŒU  contrevenoic:  du  cout.au  noftre^ 
99  que  les^  noarriflans  au  milieu  de 
^  nous.,  c'eftoit  y  introduire  un  fchifr- 
n  me,  &  encore  autant  d'efpies  *  £f«- 
93  pagnoles  ,  &c  eimemis  jurez  de  la 
9»  France ,  dont  nous  fentirons  les  ef- 
j>fets  aa premier  remuement  que  le, 
99  malheur  du.  temps,  nous  pourroit 
9>  apporter.'  >ar 

Cette  expreffion ,  leur  vœU  contre- 
vient au  nojlre^  a  quelque  chofe  d'obi- 
cur.  L'explication  en  eH  bien  nette: 
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/Jf  '  r  ^/  plaidoyer»  Pafqtrier  parle  aini^ 

1^627.     *  àux  fuçes^  y9  Ne  xrohffedtrez  vous  points 

M^ii€urs  y  combien  il  âtipwtë  à  k> 
^ÏMIhc^  ^TSe  vds  enfaitis  rie  foient 
jf^  nourris  avec  éux  !  On  leur  lit  qflèl- 
•  »*jues  livres  d'Humanité  &  de  Phi- 
0  lofophie  :  mais  cependant  xm  ieufc 
^wrfeigne  p^tny  cela  toureîs  propo- 
9i  fitions  <x>ncraires  à  l'Ordre  itiérar^ 
*f  chiqae ,  tant  de  rioftre  Religion  qué* 
i>  d'Eftat  &  à  peu  dite  oh  en  fkitmie 
s^  pépii^iere  pour  eftrè  ennemis  dû 
^Roy  »  q^iahdrles  occafxons  ^'y  ^é&n^ 
ît  feront,  w 

Pafquier  taxé  aoJîî  tes  Jéfmtes  d* 
(Éupidité ,  Si:  m  fe^ptothe  qu'il  leur  -ettr 
fait ,  il  tlïppafe  l'cloge  de  la  pauvtetë 
f  ^  SZ6.  de  leur  $  Mverfaires.    Dois- je  appel- 
j>  1er  libéralité ,  dit-il ,  dene  ptettdrô 
tfmi  foîpottr  rentrée  de  Votee  tollcge, 
néantmoÎAs  Vous  eftrt  t^noufS 
i>  ricfees-tfh  dî*  âhs  de  cent  mille  éicus? 
»  Oà  eft  le  collège  de  tdurè  noftre 
Univerfîté ,  qui  loit  parvenu  depuis 
99  deux  cens  ans  à  telles  rifchefiei  ?  n 

It  infifte  beaucoup  dàsïs  tout  ton 
diicours  fiir  les  inconvénient  oui  naî- 
rront  de  rétabliflfement  dès  JFéfuiteâ' 
en  France  >  &  fur  les  maux  que  le 
royaume  en  fouflxira.  11  exhorte  puif- 
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£mit&ent  iés  inagiitrats  à  prévoir  ces^ 
maux ,  &  a  les  prévenir  y  &  H  protdte* 
en  âxuiTant  que  pour  lui  au  moins  il 

ioiiïra  de  la  latisraârion  de  fi'avoirau-- 

xmi  reproche  â  fe  faire  fur  cec  ard-^ 

xle.  55  y  lie  fi  toutes  ces  retnonftrances  Hip.  Va, 

>9  ne  vous  émeuvent ,  dit-il  aux  magi-f^';  ^* 

Itrats  devant  qui  n  parle  ,  »  nous 

y>  appelions  pour  conclufion  de  noûre 

»  plaidoyer  Dieu  à  rcraoin  ,  &  pro- 

»  teftons  devant  le  monde  ,  que  nouSi^ 

>5  ri*avons  failly  à  noftre  debvoir,  affiru 

»  qae  fi  les  chofes  prennent  *  autres 

35  traiét  qu'à  poin^ ,  pour  le  moins  1*^ 

^  poftérité  cognoiiïe  que  ce  fiécle  tko^ 

y>  été  dépourveu  d'hommes ,  lefqnels. 

ont  de  longue  main&  comme  dî^unier 
3>  efchauguette  prévu  la  tempefta  fu- 
>»  rure.  £r  elperons  que  par  mefmr 
^  ^  moyen  il  fera  trompette  aux  oreilles^ 
^  dis  nos  furvivans  ^  qu^  tout  ainh  qufr 
>f  cette  grande  Univerïîté  eft  la  pre- 
j>  miére  xle  toute  la  France  »  votre  de 
*>  tout  l'univers  ,  auffi  ne  fut-elle  onc- 
^  ques  laflëe ,  comme  encpre  ne  fe* 
^ï  lalîera  jamais  3  de  combattre  toutes; 
19  fortes  de  îtÔs^  Se  nov^itez ,  pre^ 
»  miérement  pour  rhonneur  &  fouté- 

^  Âattc  ifliie  ^tL*il,  ne  eoiiTiéiidroit» 
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.9»  fiémencdeDieu  &  de  fon  ÉgU(e*^ 
npuis  poiit  la  maj.efté  dô  noikre  pritii- 
^ce^  ôc  finalement  pour'  le  repos  &c 
»  tranquillité  de  TEftat. 
Itéplique  de    Verloris  eut  la  répliq^ie ,  cbmnie  il 
Verront,    f'^voio  fouhaité.  Il  fe  plaignit  de  la 
F^.'^'^i.  frop  grande  vé&émence  de  fon  con- 
t'  sy^ù*   frère  :  &  il  avoit  raifon.  Pafqjiiern'a 
.point  aflèz  ménag.é  les  termes  :  &  il 
en  reçut  quelques  reproches  de  k  part 
,fiième  de  Tavocat  genéraL 
;  Verforis  attribue  les  démarches  de 
^  l'Univerfité  contre  les  Jéfuites ,  moins- 

à  tout  le  corps  ,  <m  a  Ramus  ÔC  * 
GaUandius^  Eh  cela  il  fert  ia  caufe  ^ 
plus  qu  il  ne  lefpeûe  la  vérité.  Wni- 
yerfite  avoit  certainement  un  grand 
^téirêt  Se  de  puiflans  motifs ,  pour  em-^ 
pcchet  rétabliflement  de  la  nouvelfe* 
fociété.  Il  efl:  vrai  que  Ramus  &  Gai- 
landiu^  étoient  des  plus  ardens  :•  ôc 
comme  leur  penchant  pour  les  er- 

*  U  s*aeit  îcl  deGiàil-    vorabfe  au  Proreftamîk 


Il  s  aeit 
laiime<jailand,quî  étàk 
Vm  des  députés  de  TU- 
Atyerficé  dans  raf!aire  des 
Jéfiiîce^^  ,  (  p;  S9i>  )  & 
qui  trois  ans  auparavant 
ré'toit  joitic  avec  Kamus 
ChartcfU  ,  comme  je 
Tai  rapporté  ci- deilus  , 
Ans  une  dénuuche  la*  i 


me.  Bayle ,  Hans  fon  Dih 
âionaire  ,  arc*  Rémujr^ 
noc.  P ,  a  confondu  Guu» 
laume  GaUand  avec  Piev* 
re  fon  onde  ^  Je  Turce 
fondement  ruineuK  Ufaic 
r  un  nuttivatt  procès  àtPaft» 
quier»  . 
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t>i  Paris  ,  Liy.  XI. 
£ôiu:s.Calviniennes  étok  connu ,  leurs- 
noms  cités  dans  lafFaire  la  d^crédi^ 
coient  auprès  des  luges  ^  zélateur^  de 
laReligion  Catholique. 

L  apologie  du  nom  de  fociété  de  ^^P* 
Jefus  pris  pac.ceux  que  défend  Ver-^'^'^J; 
foris ,  a  une  couleur  de  vr^ifemblduce* 
Us  ne  peuvent ,  dit d  avocat ,  ufer  du 
iiomxie  JhcUté  du  coU^e  dtÇlermom^ 
que  dans  les  maifons  fondées  pour  eux 
j>ar  1  evccpie  leur  bienfaiteur;  Il  faut 
:quils  aient  un  nom  commun  ;  &  quel 
autre  peuvent-ils  prendre  »  que  celui 
que  portent  leurs . confieras  dans  tou- 
tes les  autres  parties  du  monde ,  & 
qui  leur  a  ité  doi\né  çar  le  pa|)e ,  & 
.confirmé  par  les  conciles  »  rois  ,  & 
nations  ?  Ce  raifonnement  a  fans  douy 
ce  de  la  force*  Mais  le  colloque  de 
Poiffi  &i  le  parlement  leur  avoient  dé- 
fendu de  prendre  le  nom  dont  il 
\s'agiflroir^  Verforis  paile  prudemment 
fous.filence  cette  oojeâiotii 

Après  les  avocats  des  parties  ,  l'a^  Plaidoyer  de 
9om  du  roi ,  fiaptifte  *  Dumefuil^fat  ['^^^"^ 


*  Ce  magîArac  eft  un 
d^^ce^x  qui  ayent Exercé 
le  miniftére  public  avec 
la  plus  grande  réputation 
de  lumières  &  de  zélé 
Aour  le  fervice  du  roi  Se 


p«ciie«  On  Qouvç  ^  ^ 


Ton  éloge  dans  rHiftoire^**^^*^^"*' 

deM.deXhou,!.  XtVIv  ^  «|0 
ôc  fa  yie  a  été  écrite  par  ftqtu 
Antoine  Loifel ,  &  iii^- 
primée  parmi  les  opiif*' 
culea  de    célé>rc  ^jgim 


Digrtized  by  Google 


HisTOiitt  D8  l'UNiyciksiail 
nnceadu*  11  dit  Quelques  mots  obll- 
^aas  fKnic  les  JéWtea mais  il  loua 
iM^^y^f^i^  à  pleine  bouche  y  recon*-^ 
'  itkoiUCsLnt  en  elU  ^  dissiit  cfe  ^tmataées 
Àècrd  9ui€  mèim»  Q2.caftiifes  cqhcôi- 
5»!  naatasr  l*Ma0  pahtic  âet  ce  coyaume. 

Au^iiôl  cas  )  aj^oiiCâ^t^ii»».  elle:  airxxit. 
rn^nu^temoift  de^tout  mf» 

lîfsiias»  dfigré  >  &.  prériDgaELYat  d'hoii^ 
«>.neiiff  »  aan  fet^metit  etr  et  tajmSmei 
û>  œai^  a<iâi:^v^^  l'étranger»  &:me£^ 
«f»  meœeni:  lar  Faculté  die:  Théolbn 
^»  gie  dt^t  la  répucatipcr  de  aucfaocké 
>i.avou  iQ^]mKSifMiï«3t9é^ 

é»  célébrq,  »^ 

K^,  Un.     Il  obferva  &  approiim  ks;  imicimev:! 

.^dili  ^^•'de.riiûwefûiie  pai:::  rappoist  aux  régiu-i 
liers  5  que  fib^pfemier  wrtt.a  toujoiKs: 
4cé  de  ne  poino:  recevoir,  dans  ibsu 
«orps  )  Qu ,  uelle  y  dk  foecée  par  lest 
iSbrconftanc^,  dâ  les  ajQUijecck  à  des: 
'Qpnditioti^  qui  le»  empêchent  de  s^é^ 
g;aler  aux  (i^Qulie^s  fur  ceaae  mafe»^*^ 
itère  il  cite:^ec.  ^oge:  Giiilliamiie>  de 

jff..  iàh  Les  concluions  de  ravocat'  général, 
itendoient  à  concilier  deux  abjeis  qui 
paroidbient  (h  combattre  *  daw  cette 
caufe  ,  TaccompliiTement  des  inten** 
ttons  de  révê)|ue,  d^  Clormont  ^  Se  lest. 
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tolx  de  rUi^iverfiié.  11  vqu^q  ic  que  det 
.deniers  l^és  par  Vévè<|ue  iSxti  étafatt 
db^ns  Paris  u{i.  cpUég^  »  dooc  le  prinor 
pal  &  le  ^rc^nicew  foroimc  fécttUer»  ; 
W  Ton  flj^Y^iQit  df>\»^  pau éror 
4lians  pendant  aas)  d&oàftfi^afr 
aiiifi  reçus  G*  lx>wiier&d%  J^.  iiouvell^ 
fpciété  ^  qui  pendant  1«  ccMirft  de  dîi^^ 
pQOaqiexu  y  £ûi^e  ieot^  études  ^ 
prendre  des  dégrés  en  rUnivefffiié,  8c 

^pa|. 

On  ciSMiçeix  biiw.^:  cet  arranger  Ua/faîredi 
«nenti^'eâs  pas  convenir  aux  JéfuJ»s*  *^^?^^* 
U  ne  %  paint  adapté.  Ces  péi:e&p2?y.^]^ 
lasraierH:  de  grands: pfate^gtoirsL»  &  Iç  p* 
j^li^    ave  foUiçicfSU£  que-  Taa  eût  m 
4e^  mémoire  dlham»è.aii.palais ,  fui- 
yanp  1$  tép»ignage  de  Pafbuier.  Qe^^  ^xxu\ji 
fi^lUçitQiir  éroit  Câigord^ 
tre  leurs  procedeurs  (m  p«*t  comptée 
Cbriftophle  de  Thon  pfeœkr  préfi»>. 
^entr,  pc  Gilles.  £0ur4ii>  firecuceur 
général.  La  haute  probité  dii.premie&f^ 
gréûdsw  de  Thott.  ne  pernaet  pas  deipr 
pÉùfw  4|a'il  aio  ^nié  Ul  yoÂx  de  If» 
îaveur  au  mépris  de  la.  julUc^  ^ai$.l$ 
^e  décidé  des  Jéfuites  cotftre  les  noor. 
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&  il  . crut  fetvk  la  Religion  en  leur 
rendant  fervice»  Le  fait  eft  qae  1  affaire 
fat ,  appointée  ,  toutes  cligies  demeu-^ - 
r^nt  en  eut.  %t  Ceftoit  un- coup  fourré, 
^V^;^^*  dit  Pafquier,  »  Car  ils  ne  furent  pas 
»  incorporez  au  corps  de  1  Umverute, 
#9.comnne  ils  le  requéroient  :  mais 
9>aiiili  eftans  en  pellèflîon  ^de  faire- 
'i>.leâ;ares  publi<|ue€>  ils  y  furent  conci-- 
»  nuez.  >9 

it^n^hono*  Je  ne  dois  point  oublier  une  ck-* 
^abie  que    conftance  honorable  pour  TUniver— 

tient  i  avocat  r  t    ^  i  •  i   •  •     t  j  i 

de  runiver-  iKc  daus- Cette  plaidoirie.  L  avocat  des 
^rii J^^^*"^^*  s*ëtoit  placé  -au  barreau  de»^ 
meiK*       pairs ,  qui  eH  du  coté  des  confeillers' 
Pdfqmer ,  |^is.  Paiquier  prétendit  que  ion  con-- 
^#rf^/.  xjr.£^/^^  ufurpoit  vme  place  qui  ne  lui* 

convenoit  pas.,  &  il  k  revendiqua.^ 

Yerforis  ne  voulant  point  céder  ,  la 
conteftation  fut  jugée  par  arrêt  rendu 
fur  le  champ ,  qui  ordonna  ^ue  lavo- 
cat  des  Jéfuites  défempareroit  le  bar- 
reau des  pairs  >  &  le  iailleroit  k  l'U-*^ 
ç  ^iflivertité.  ' 
^«connolf-;Ji  Après  le  jugement  y  FUniverfîté  , 
niverficé  en' q^^oîqu'elle  u^eut  pts  réuifi-  felon  fesî 
vers  fon  ayo-  voBUX ,  n'en  fut  pas  moins  reconnoif- 
^        fimte  envers  ion  avocat.  £Ue  lui  en^--^ 
xoya.  pli^cuts^  £fcus^  dans  une  i;>ouiie . 

de 
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.^e  velours.  Pâfc^er  étoit  généreux  &  Lem.  XXti 
plus  curieux  d'honneur  que  d'argent. 
Il  refufa  la  bourfe  en  diÊmc  »  ja  âfc 
«Dieu  ne  plaife  ^  que  je  fa  (Te  cette 
•^j  faute.  Je  veux  que  TUniverfitc  fça- 
»  che  que  Je  fuis  fon  nûurriifon  y 
>9  cômme  tel,  m'eftimeray  très  honoré 
i>  de  lui  faire  très  humble  fervice^tout 
s>  le  temps  de  ma  vie.  t%  UUniverûté 
voulue  au  moins  manifeder  fes  fenti** 
mens  pour  tin  avocat  qui  Tavoit  iî  bien 
défendue ,  &  dont  le  cœuc  étoit  (1  no^  . 
:ble«  Elle  ordonna  que  tous  les  ans^ 
tant  qu'il  vivroit  ,  on  lui  porteroit 
deux  cierges  pour  le  jour  de  la  Chan-> 
deleur.  Pafquier  accepta  avec  joie  cette 
récompenfe  d'honneur  :  Se  plufieur» 
années  après  il  écrivoit  qu'aucune  des< 
pehiions  que  lui  faifoient  diverli  fei^ 
gneurs ,  dont  il  étoit  avocat ,  ne  le 
âattoit  autant ,  que  le  cierge  donné 
par  rUniverlîté  5  &:  qu'il  s'en  faifoit 
gloire  parmi  fes  confrères^  ' 

Au  moyen  de  rappointement  or-  D^pnfatmti 
donné  par  le  parlement  ,  la  guerre     l'^^i^  ^^  - 

1  •  ^  i>TT  •      r  *  lté  au  priace 

demeuroit  ouverte  entre  1  Univerlite  Coiidé. 
&  les  Jéfuites.  Larrèt  avoir  étéirendtt   nifi,  un. 
au  mois  d'Avril  1 5^5  ,  &  je  vois  que  ^* 
Le  douze  Mai ,  TUniverfité  >  dans  une  ^' 
Réputation  au  prince  de  Condé^^  Iç 
Tome  VI^  '1 


• 
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^na  de  faire  enfortie  ^  que  par  ùl 
99  prud6nca  &ç  par  £es  conseils  rafTeiit 
^  chairés  ççs  Jéfuites  ,  obUaçles  très 
^  nuifibles  aux  études  publiques.  Le 
priape  ,  chef  dg$  Proteftans  de  Fran-r 
fç  y  n^eût  pas  fans  doute  mieux  de^ 
kçandé^  Mais  TeatrepriCe  paffoit  fon 
jpouvair  t  l'Univerfi!»  gâppit  ioA 
affarire ,  pti  recourauc  i  une  prpfedioa 
j(i  jufteinent  {&£pe£ke. 
^  Faîfs  moins..  Jean  Fiué ,  fiîi>  du  fameux  Qronce  ^ 
i;itéreflans.  ^^•;3fg^fg^,.  royal  eu  Mathématiques  ^ 

Par.  T.  yu  t».t  Recteur  pendant  le  dernier  tri- 
f.  6^  0?-  5»eftt^  de  cette  année  i5^?5.  Soja  rer 
'^^^^        itorat  Ôç  le  fuivant  nous  fpurniCTent 
|>.eu  d'objets  capables  d'intér^Cer. 

'       De  petites,affaires  concernant  le  Pré 

|iux  cterps ,  &fi  œétitejit  pas  d^  :nous 
^rrêteTi, 

LVdtniniftratioA  d^s  chapellenie$ 

4cpendantes  de  rUniverfité ,  îe  faifoit 
^vec  beaipicoup  de  négligence.  Qn  prit 
des  mefures  pour  remédier  à  cet  abus  ; 
£c  -entre  autres  régleinen$  il  fut  dit  qu^ 
ies  chapelains  fe  préfenteroient  tou? 
les  ans  au  fynode  du  Reâeur  f  ce  quji 

javoit  déjà  été  ordonne  6o  ans  aupara^ 
fffnf,$^^^pt^n^^»  çncpte  aujoiwdhtti^ 

é 

aUtillîuf  prudentiâ  &  |  contm  ftadiorum  rèmpr 
:fp^JGUQi/^Je^u;cftypubti-  )  ^mmî^f  et!eiid^Eê|Ciu> 
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Ramus ,  qui ,  à  la  faveur  de  Tédic  ^oi  de  Tcxi. 
de  pacification ,  jouilToit  ^ors  de  tous  u^^Tq^^îl 
{es  droits  dans  rUniverfité ,  en  fit  dans  p»r^nc  aux 
ces  mêmes  tems  lin  très  digne ufage i^s^l"u7^\^^ 
par  rapport  à  la  difcipline  des,  chaires  roiiicicatioM 

1      I  _r  I,     de  Ramus* 

royales»  Car  ce  perlonnage ,  que  l  on 
ne  peut  exculer  de  temcrite  dans  Ion  p^.  r.  f^r. 
caraâére  &  dans  fes  projets ,  d'amour  ^so^sh^ 
pour  les  nouveautés  ,  d'attachement  ^^^^^^ 
décidé  au  parti  de  rhéfréfie  ,  avoit  d'ail-  wjfU  (rM. 
leurs  d'excellentes  qualités  :  pénétra-  « 
tion  &c  force  d'efprit  »  aftivite  &  per«* 
ievérance  dans  le  travail ,  étendue  8c 
variécé  de  connoidances  y  acele  fincéte  ^ 
&  ardent  pour  le  bon  ordre  dans  les 
leçons  publiques  &  pour  le  progrès 
des  études.  Ce  font  ces  louables  dilpo- 
^riom  qui  le  guidèrent  dans  les  dé- 
marches  que  je  vais  rapporter. 

Pa£cai  Dtthamd ,  wcceflfêur  d'O-* 
ronce  f  iné  dans  la  charge  de  profef^ 
Jbot  royal  en  Mathématiques  ,  étant 
mort  vers  l'automne  de  Tannée  15^5, 
vffi  nommé  Dampeftre  >  homme  aufli 
plein  d'ardeur  pour  s'avancer  que  dé- 
pourvu de  *  mérite ,  fe  hâta  de  foUi*^ 


*  J'catens  mérite 
fjropre  de  la  place  qu'il 
pourfuivoit.  Car  d'ail- 


point  ignqfant.  II  cultî- 

voit  la  Poé're  î  nrine  ^ 
fuivaTitle  rcmoÏL^nr.g;:;  de 

Scévolc  de  fainte  Mac** 
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%96  HisTeiHE  DE  L 'Uni Vf 
citer  la  place  vacante  >  &  Tobtiat.  Ila-^* 
mus  y  qui  étoic  alors  doyen  des  pr Ot- 
fefTeurs  royaux ,  connoiflant  Tinuiffi- 
iance  de  fon  aouvean  collègue  ,  lui 
remontra  les  difficultés  de  Ta  fcience 
qu  il  enjreprçnoit  de  profeilèr.  KéeU 
lement  les  Mathématiques  dans  ce» 
tems-là  pouvoieuc  fe  comparer  pref^ 
que  à  une  efpéce  de  magie  renfermée 
entre  un  très  petit  nombre  de  per^ 
fonnes  :  &  Ramus  eft  un  de  ceux  qui 
ent  le  plus  contribué  à  les  tirer  dç 
iècret  niyftérieux ,  &  à  en  répandre  U 
connoillance*  Il  propofa  donc  à  Dam* 
peftre  d'enfeigner  Euclide ,  qui  con- 
tenant lesclémens  des  Mathématiques 
eft  *  rentrée  néceflaire  pour  tous  les 
commençans,  &qui  d'ailleurs  ne  peut 
abfolument  être  expliqué  que  par  un 
liomme  qui  entende  la  matiérç.  Dam** 
peftre  n'y  entendoit  rien  :  mais  cou- 
vrant 'fon  ignorance  d'un  ftyle  de 
préfomption ,  il  répondit  que  les  élé- 
inens  étoient  faciles  aux  petits  en^* 
fans ,     c^u'il  ne  falioit  p^s  s'amufer 


che  9  &  il  s'appliqua  arec 
*  Depuis  le  temf  dont 


pofé  un  nombre  infini 
d'Elcmena  de  Mathàn^ 
tiques ,  dans  un  ordrtnJb^  « 
me  plus  méthpdique  qno  * 
ceux  d'Euclide,  mais  rouf  ^ 
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*B  Paris  ,  liv^  XL  tt^f 
4  une  pareille  bagatelle.  Ramus  infifta. 
fans  fuccès.  Le  nouveau  profefTeur 
entreprit  d'expliquer  la  fpnére  célef 
fte  9  feiublable  >  die  Ramus  ,  4  un 
inaçon  qui  voudroit  commencer  àf 
bâcir  la  maifon  par  le  faîte,  Ramus 
n'etoit  pas  de  caraâére  à  lâcher  prife* 
ïl  poxu  raflfaire  au  parlement;,  qui 
ordonna  que  Dampeftre  feroic  tenu 
de  fe  faire  examiner.  Ec  afin  qu'il  ae 
lui  reftâc^ucune  reuource  pour  s'en 
dîfpenfer  ,  Ramus  écrivit  encore  avec 
beaucoup  de  véhémence  au  roi ,  à  la^ 
reine  ,  au  cardinal  de  Châtillon  ,  à 
févêq^e  de  Valence  Jean  de  Mont* 
lue  y  Se  à,  tous  les  feigneurs  du  confeil 
du  roi  >  &  il  obtint  i>  une  belle  or* 
9i  donnance  ^  dic-il ,  datée  du  vingt- 
9>  quatre  de  Janvier  i^66  >  par  k* 
j>  quelle  le  roy  commande  que  Dam- 
:J9  peftre  ,  Ôc  généralement  tous  autres 
9i  venants  aux  leçons  royalles  ,  foient 
99  examinez^  publiquement  par  tous  les 
n  autres  leéteiirs*  35 

Dampeftre  fut  déconcerté  :  ôc  pour 
fe  tirer  tout  d'un  coup  d'embarras.;» 
il  vendit  fa  chaire ,  ù  nous  en  croyons 
Ramus  ,  à  un  homme  encore  plu^ 
ignorant  que  lui  en  Mathématiques  , 
mais  auflî  plus  habile  dans  la  con« 


His^TOiRÈ  M  l*Université 
duice  d'une  affaire ,  &  qui  favoit  join- 
dre la  rufe  à  la  méchancece.  C'éroit 
Jacques  Charpentier.,  docteur  en  Mé- 
decine ,  qui  âvoic  langtems  profeilc 
la  Philafophie  dans  rUnivermé^  au- 
dien  ennemi  de  Ramus  ,  contre  le- 
quel il  avoit  défendu  avec  chaleur  la 
caufe  d'Ariftote.  II  donna  un  premier' 
trait  de  £on  adredè  ^  en  faifant  inférer 
dans  fes  proviiîons  Tenfeignement  da 
là  Philoiophie  &  des  Mathélbatiques^ 
quoique  celui  à  qui  il  fuccédoit  ^ 
n'eût  eu  que  le  dehiier  de  ces  dea< 
départemens.  Mais  Charpentier ,  fort 
habile  dans  la  Philofophie  de  l'école» 
&  profondément  ignorant  en  Mathé* 
matiques ,  crôyoit  trouver  dbnsr  cecté 
jont5Hon  le  moyen  de  fe  f^er. 

11  fe  trompa.  Ratnus  étoitzéié0Otll^ 
I  étude  des  Mathématiques  ,  8c  a  ail- 
leurs  vigilant  advetiaire*  ii  commença 
par  lui  propofer  l'examen  ^  confor- 
mément à  l'arrêt  du  md&nent  ôc  i 
l'ordonnance  du  roi.  Charpentier  ré« 
poilllit  fièrement  à  Ramus ,  n  |e  vou» 
9)  éxaminerois  vous-même  :  »  &  ilrefuia. 
de  fe  foumettre  à  une  épreuve  t  ^u^- 
éslCus  de  laquelle  il  préjcendoit  être 
fort  élevé.  Ramus  relouant  &  au  roi 
Se  au  parlement  Au  parlement  le& 
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ileax  adverfaires  plaidèrent  eux-inê- 
<nes  leur  caufe  avec  toute  l'animoficér 
|rolîîble.  ta  torce  des  laifons  étoic 
sadubifabtemenc  du  eôté  de  Ramas; 
Mais  Charpentier  ayoic  la  reflburce? 
d'une  adre^  non  ccmiimifie.  Il  ^r-^ 
fuada  que  Ton  devoir  des  égards  a  un 
komme  <^  ,  cmnme  lui ,  «voit  & 
réputation  faite  ^  quoiqtie  ce  fut  en 
ûn  autre  genre  de  favoir  que  celui 
dont  il  s'agilfoiti  II  promit  que  dans 
trois  mois  il  fe.  rehdroit  capable  de 
profeiïer  les  Mathématiques  ,  &  on 
Fen  crut  (m  fa  parole.  11  fut  éonc  zd^ 
mis  par  provincïh  ,  &  difpenfé  de 
f  examéi^  ^  dam  le  cemts  qfi'on  Vor-^ 
donnoic  pour  toUS  ceux  qui  vien- 

dtoienr  après  lui-.  Le  jugement  ht 

prononcé  le  onze  Mars. 

Les  démarches  deRaniusrauptèsdu^ 
confeil  du  roi  opérèrent  aulîi  un  règle- 
ment y  mais  pour  l'aveiiir  »  ôc  lans 
qu'il  en  réfultât  aucun  défagrément 
pour  Chùjpenrier.  Le  roi:  par  letttei 

Satentes  cfeiinces  à  Moulins  le  huit 
ïars  i  s66  ,  ordomia  que  lorfqu  un* 

place  de  profefïèut  royal  viendroit  à 
vaquer^toutes  les  Univeriitésfameufes 

en  feroient  averties  ^  8c  que  Ton  établi^ 

loit  ua  concours  entre  tous  ceux  cmi 

1«  •  •  • 
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ie  piérenteroieat  ,  afin  que  le  roi 
choisie  parmi  les  comendans  »  fuivant 
le  î-apporr  du  doyen   &  des  autres 

1>rofeireurs  ,  celui  qui  auroit  été  jugç 
e  plus  capable. 

Charpentier  fe  mit  donc  en  pof- 
feflion  de  la  chaire  royale.  Mais  il 
s'en  acquitta  (î  mal ,  que  Ramus  crue 
avoir  matière  fuffifante  pour  le  citer 
de  nouveau  devant  le  confeil  du  roi 
êc  pour  demander  qu'il  fut  examinée' 
11  obtint  audience ,  fie  fit  fa  *  remon- 
trance fur  ce  fujet  au  confeil  privée 
en  la  chambre  da  roi  au  Louvre ,  lô 
dix-huic  Janvier  i$6j. 

De  tous  les  reproches  qui! allègue 
contre  Charpentier  ,  je  n'en  citerai 

3u  un  feulXe  nouveau  profelTeur  avoir 
[loifi  pour  matière  de  Tes  leçoi|& 
l'ouvrage  d'Âlcinoiis ,  phiiofojphe  Pla^ 
tonicièn ,  où  fe  trouvent  mêlées  de& 
propofitions^  philofophiques  &  mathé- 
matiques. Il  expliquoit  les  premières  t 
&  n  entendant  pas  les  autres-  ^  il,  les 
àècrioit  y  8c  aâfeâoit  de  les  mèprif^  » 
comme  vaines  &  inutiles  abitra^tionS. 
s»  Voilà  3  dit  R^mus^  b  langaige  d» 


*  Cette  remontrance , 
t\vLi  a  été  imprimée  dans 


ment  curieux  pour  Thi- 
ftoire  des  commenccmcm, 
du  çflliége,  i^yal* 
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ce  grand  Mathématicien ,  •  « .  blaf- 
^  niant  par  une  liceace .  effirontée  le» 

.»  difciphnes ,  dont  touçesfdis'  il  veut 
i>  avoi]^  les  gaiges.  Homme  efperdu  y  ' 

quel  langaige  eft  -  ce  là  ?  Monter  en 
»  la  chaire  mathémacicieiuie  poiu:  vili* 

9^  pender  les  Mathématiques  ?  pour  en- 
^^dégoufter  lai  |euneâe  I  Meffiemrs ,  ce 
33  n'eft  pas  feulement  ignorance  qui- 
»  luy  fait  jouer  ce  roulée  :  c'eft  une 
9>  malicieufe  ignorance.  AfEn  que  Ton 
>»,ne  lu^  demande  les  élémens  de^^ 
15  Mathématiques ,  il  dit  que  cela  eft 
•a>.  çotaieinent  inutile^Mais  voire  Dam-*- 
peftre  ne  vint  jamais  à  fe  desbord^ 
i^Jufques-là  :  &  croy  que  jamais  hom-' 
me  ne  blafma  la  fcience  dont  il  vou-- 
n  lut  faire  profeiiion.   Il  ne^  paroît  paS' 
que  Ramus  ait  réuflî.  Charpentier  fe- 
maintint  contre  tant  d'attaques^tedou^ 
felées  :  &  peu  d'années  après  il  lava 
di^n$  le  fang  de  fon  ennemi commet 
j'aurai  foin  de  le  remarquer  ,  les  in-- 
fureS'  qu'il  prétendoit  en  avoir  reçues:»- 

Une  conteftation  ,  qui  s'éleva  en  Droîr 
cette  année  i^66  par  rapport  au  rang  ^'^^^^"^^  ^« 
que  doit  tenir  le  Redeur  dans  les  col-  toutrruai- 
Iç^es  , .  mérite  quelque  difculhon.  Je  ver^ité. 
Âsdans:Ies  collèges.  Car  il  eft  en  pof-pjJ'^Ç^ 
^  ^(MV  UkQQme&Sbhè  de  préfidçr  ^  ês.^%$^ 
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d  occuper  la  première  place  dans  TaC- 
ibmblee  de  toute  i-Uiiivepfité  ,  dâOtt* 
rairemblée  de  la  Faculté  des  Ârts , 
au  tribunal  académîqae  ccmipofé 
chefs  des  fepc  compagnies.  D'un  autrer 
coté  il:  ne  prétend  point  à>  h  peé&m 
dence  dans  la  Ration  dont  il  eft;  mem^ 
ftre ,  &  sTiL  y  vient ,  oa  lui  déféré  feu<^ 
lemenc  rJionneur  d'opiner  le  premier^ 
Dans  les  autres  Nations ,  dans  lesl'â^ 
cultes  fupérieureS'  >  il  eit  en  droit  de 
ifepréfenter,  6c  de  propofa:  ce  qu'il 
juge  convenable.  On  Ty  reçoit  avee 
telpedl:,  mais  le  préfidenc  ne  fe  déplace: 
point ,  Ôc  le  Reûeur  ne  rient  dans 
li^ceque-la'fetonde  place.  Tout  ce 
cérémonial  eft  réglé  fans  difficultés. 
JMbis  dans  les  collèges,  le  Reâeur  eft^ 

*  il  en  droit  de  prendre  la  place  d*Kon- 
neur  audeflus  du  principal:  ,  0U  dil 
chef  de  la  maifon.?Ceft  de  quoi  il 
étoit  queftibn  dans  le  cas  dont  je  v^ur. 
parler.  Nicolas  Muflèmble,,qui  étoit 

.membre  du  collège  ia  c^étinal  le 
Moine ,  ayant  été  élu  Redeur  le  di^ 
Oftobre  V  prétendit  oofcupet  la  pre-- 
miére  ftalle  du  chorar  dans  la  cha- 
pelle de  ce  collège ,  6c  par  confèiraent 
déplacer  le  grand  maître  »  qui  rénfèa  , 

Se  gaircb  ùl  place.  LerKeSbsm  pOt»fefr 
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gCaintes  à.  VzSkaJbiée ,  foit  de  TUiii^ 

verlîté  ,  fait  de  la  Eaculté  des  Arts  ^ 
('Car  DiibottUai  ne  s'explique  pointé 
fuffifamment  )  de  le  grand  maître  fe 
défendît  en  dédaranc  quil  écoit  trè9 
difpofé  à  honorer  leReékeur,  mais  noa 
au  préjudice  de  fes  droits  propres  :  Se 
que  la  féance  d^is  laquelle  il  s'étoit  ' 
maintenu  y  im  appanenoit  par  le  titrer 
de  fa  charge*  11  allégua  en  confirma- 
tion l'exemple^  des  Procureurs  des  Na-^ 
tiens  ,  qui  à  la  rète  de  leur  compagnie 
adembiée  préiidens  le  Reâeur.  L'af- 
faire parut  demander  un  examen  fé^ 
rieiBc  :  &  elle  fut  renvoyée^  i  des  dé- 
putés ,  qui  vraifemblablement  la  laif-^ 
iérent  indécife;  Au  moins-ne  arouve-je 
jpNoint  de  décifîon. 

La  qperelie  ie  renouvella  en  i  f  94   ^îfi*  Vtf^ 
entre  Antoine  Fayet  ,  bachelier 
Théologie  de  la  maifon  de  Navarre  y 
qui  avoir  été  élu  Redeur  le  23  Juin 
&  Adrien  d'Auiboife ,  grand  maître^  - 
de  cette  même  maifon.  Ici  le  Redeuc* 
eut  Tavantage.  Par  une  concluiion^^ 
que  toute  ITJniverfité  porta  le  cincf 
Oâx)bre  »  &c  confirma  ie  fept ,  il  fut 
dit  5  que  dans  toiKe  l'étendue  àéYM^ 
niverhce  ,  dans  cous  les  collèges  » 
90à  ttuis^  les  co^  ^  le  Redeur  dévoie: 
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prendte  le.  rang  d'honneur  au-delTus  de 
,  tous ,  de  quelque,  dignité  &  préémi- 
nence qu  ils  fuflèntr  revêtus  :  ôc  pour 
afsûrer  réxécution  «de  ce  décret,  an 
Ordonna  qu'il  feroit  fignifié  à  tous  Iqs 
principaux  des  collèges  ,  au  grand. 
.  maître  du  collège  de  Navarie  /  &  à 
Tancieni  de  celui  de.  Sorbonnéi 
Pifl.  Un.     Adrien  d'Amboife  n'étoit  pas  d'an 
Tar.  T.      caractère  facile  à  felaiflfer  vaincre  :  & 
t'  ayant  encore  en  1 5  99  im  Re£teur  de- 

fa  maifoi^  y  il^  lui  dHputa  les  honneurs,^ 
&  s'attira  un  nouvel  avertilTement  de 
la  part  de  l'Univerfité ,  qui  lui  enjoi-* 
gnoic  d'honorer  leRe6keur^  comme- 
il  y  étoit  obligé;* 

Je  trouve  fur  ce  fait  un  mémoire 
«ourt ,  mais  inftruâif ,  d'ua  anciei>i 
Redeur ,  qui  me  paroît  décider  le  cas 
irès  judicieufemenc.  i>  J'ai  été  honoré* 
99^  du  rectorat  y  dit  Tauteur  du  mémoi- 
re.,. M  étaat  principal  du  collège  du^ 
cardinal  le  Moine.  Poccupois  mar- 
n  pkce  de  principal  dans  «le  chœur ,  ôc 
»  le  grand  maître  k  fîenne  :  mais  d'aiU  • 
leurs  il  me  déferoit  par  toutles  pre-. 
miniers  konneurs  ôc  les  fèances  les. 
V  plus  diftinguées*.  9»*Cet  ex^plepeut: 
,  lervir  de  loi  :  Ôc.  je  vois  que  la  prati»*^ 
G^u^aâaeUe  ;  dût  6j( 
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forme.  Le  Redteur  ne  déplace  perfon- 
ne.  Mais  dès  qu'il  n'eft  plus  queftioni  . 
d'une  place  afîedée  au  titre  ,  à  la  di-- 
gnité ,  à  la  foiiiSbon  aâmelie  de  celuï 
•qui  l'occupe,  comme  dans  les  actes' 
jk:hoiaâ;iques  en  coûte  faculté ,  dansr 
les  harangues  publiques  ,  dans  les  re-  - 
pas  académiques  »  alors  tous  les  hoa^ 
neurs  ,  toutes  les  prééminences  fonr 
pour  le  Reébeur  9  &  il  n'y  a  ni  princi*-  y 
pal  de  collège ,  ni  chef  de  maifoti ,  4tit 
magiftrat  de  quelque  compagnie  de 
l'Univerfîté  que  ce  foit ,  qui  puifle 
les  lui  difpttter.  Seulement  le  préfidenr 
d'un  aâ:e  auquel  affifte  le  Reéteur, 
jouit ,  fuivant  le  principe  qui  vient 
d'être  établi  ,  du  droit  d  être  apoftf o- 
phé  le  premier  par  ceux  qui  argumen- 
tent. 

La  Faculté  de  Médecine  au  mois  Nouvelle 
dpaobre  1 5  66^,  changea  la  forme  de^io^n  "du 
réleition  de  fon  doyen  ^  qui  étoit^oyen  de  u? 
fiijette  à  ptoduire  fouveat  des  em-  lllfecwt^ 
barras;  JPai  déjà  remarqué  que  la-  uifi.un. 
Médecine  atoufours  conteryé  plus- de  ^* 
liaifon  &  plus  d  affîmté  avec  la  Fa-c^^rî 
eulté  des^  Arts ,  que  ni  le  Droit ,  ni  ht^  «^o-wav- 
Théologie.  Elle  en  avoir  retenu  juf- 
qu'à  la  diftribucion  en  Nations  ^  Ibrf^ 
ijiul  s^agî^oit  pouf  elle  d  élire  foa- 
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doyen.  Ces  Nadons  ne  confticiioiai^ 
pas  néancmoins  dans  la  Faculté 
Médecine  des  compagnies*  diftinâes  p 
jnais  pour  Téleddon  donc  je  parle  »  on 
dboifiuMC  ^piaare  fuppocs'de  la:  Faculté^ 
lorus  des  Nadons  de  france  Picar- 
die ,  Noj:mandie ,  &  Anpjleterre  oiv 
Allemagne.  Cetœ  police. ecoic  fujette 
i  inconvénient ,  pvce  que  kMéde* 
cine  n  avoir  pas  roujours  des  fujecs  d0 
CCS  quatre  Nanons.  Quand  il  fe  trott- 
voit  quelque  vuide»  cm  y  ruppleoitle* 
moins  mal  qu'il  écoit  poflibie.  Le  vrai 
seméde  écoic  de  prendre  un  autre  ar- 
rangement y  de  d'imiter  dbns^réle- 
â;îon  du  doyen  ce  qui  fe  pratiquoir 
idéja  par  rapport  à  celle  des  esami^ 
nateurs  pour  le  baccalauréat.  C  efl  ce' 
que  Ton  fit  ^  6c  vmci  en  deux  mots  le* 
plan  qui  fut  étâUi  fous  h  décanat  de^ 
-  Simon  Piétce  »  Se  qui  s^d>ferve  encore^ 
aujourdhui.  Les  doékeurs  qui  forment 
i'auèmblée  »  ie  partagent  également 
en  deux  ordres  ,  i.  raifon  de  la  date 
du  doâorac  )  les  anciens  &;  les  jeunes* 
Quand  il  faut  c&oifir  un  doyen ,  cinq; 
éleâeurs  font  nommés,  trois;4eroï- 
dre  des  anciens ,  &  deux  de  celui  des 
kunes.  Ces  éleâeurs  ,  qpi  reçoivent 
\m9  £owfws  â'wQA  coœjgagoi^  inâ^ 
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nîmenc  jaloufe  de  fa  liberté  >  ne  fonc: 
pas  pieinemetir  les  maîtres  de  faire 
doyen  qui  il  leur  plaît*  Us  doivent  dé-^ 
teraiinec  crois  fuf  ecs  »  deux  anciens  8c  » 
un  jeune.  On  met  les  trois^  noms  dans 
mt  bonnet,  &  c'eft  ït^ott  qui  décide 
entre  les  trois.  Celui  dont  le  nom 
fort  le  premier  >  eSt  recoiina  doyens 
Cet  arrangement  eft  bien  entendu  , 
'éfî^iiéremenc  en  ce  qu'il  attribue  une  • 
prérogative  à  l'antiquité     comme  il 

eft  raifonnabie ,  mais,  ian»  exclure  b 

jeuneflfe  ,  ce  qui  feroit*  injuile. 

*  Je  vois  que  dans  k  conclufion  de  T><yftû 

la  Faculté  de  Médecine  fur  la  forme 
de  réieâdon  du  doyen^  St  dans  le 
récit  même  de  l'éledion  qui  fut  faite 
k  deux  Novembre  i  $66^  il  eii  parié 
du  doyen  d'honneur ,  qui  étoir  alors 
Varadetf  mcdecin  diyroi.  Ce  titre  de  ,  ,  , 
dignité  5  peu  compatible  dans  la  ta-  Bible  en 
cmté  de  Médecine  avec  l'efprit  du  £"^Jf2'* 

>    r  1  TA.     1  •       ji    •       René  Benoit, 

corps  3  n  y  lublllteplus  aujourdhui.       ccnfurée  -  par 

La  Faculté  de  Théologie  entrepre^  la  Faculté  de 

^  •    j        1        A  S,  *^  j  Théologie. 

liOlt  dans  le  même  tems  I  examen  de  ^^^^ 
la  verûon  de  la  Bible  en  langue  Fran-  cM  jud.  À 
çoife  par  René  Benoît  ,  Tun  de  fes  "^^^^  ^J^^ 
doâeurs  y  qui  y  avoir  joint  des  pré^  f^.  /p^^^b^ss 
faces ,  des  fommaires ,  &  des  notes.  ^JlJ^t*^ 
£Ue  ordoima  lefegc  Novembre  ^64^  sn^i!^ 
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qu'il  en  fëroit  acheté  un  exemf^airtf  ^ 
&  fur  le  champ  les  volumes  en  furent 
diftribués  à  quelques  doâseurs  y  qui  ië 
chargèrent  d'eu  prendre  une  premier^ 
notion.  L'idée  qu'ils-  en  conçurent  ^ 
fut  pas  avantageufe*^  Ils  crurent  y, 
trouver,  &  dans  le  texte  &  dans  les. 
^  accompagnemens  )  beaucoup  d'expiref* 
iîons  &  de  façons  de  penfer  empruntées 
de  la  Bible  de  Genève  :  &c  il  en  étoic 
Quelque chofe.  Ainâ^or  lavis-  de  ce» 
premiers  examinateurs  ,  k  Faculté 
Aomma.  au  mcws  d'Avril  fuivant  des^ 
députés  en  régie vifitérent  foi-- 
gneufeinent  l'ouvrage  5  qui  tinrent 
pendant  trois  mois  de.  très  fréquentes 
conférences ,  où  plufîeùrs  proportions 
extraites  dû  livre  furent  dilcutées 
fond  :  ôc-k  réfultat  de  leur  trâvail 
fut  une  cenfure,  dans  laquelle  cha- 
cune  des  proportions  eft  qualifiée  fui-^ 
vant  qu  elle  a  paru  mériter  ,  avec  une 
courte  indication  des  mpti^  du  Juge- 
ipent  que  l'on  en  porte.  La  Faculté 
approuva  &  autorifa  cette  cenfure  le 
quinze  Juillet  5r  en  confé- 

quence  elle  déclara  que  l^uvrage  de- 
Foit  être  fupprimé. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  croirequd* 
^né  Benoît  fut  an.C«Wfiaiite^  maT^- 
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que  y  qui  cherchât  à  répandre  l'erreur 
en  l'adoucliraiit  ,  &  lui  prêtant  des 
couleurs  favorables.  Cétoit  un  Ca* 
thoiique  éclaiié  ,  qui  gémiflToic  des- 
abus ,  &  qui  en  déuroit  la  réforme 
qui  voyoic  avec  douleur  que  les  Ca- 
tholiques dépourvus  de  la  connoif-, 
fance  de  la  langue  Latine  fuffènt  dans, 
la  néceilité  ,  ou  de  fe  priver  de  la 
leârure  de  l'Ecriture  Sainte  ,  ou  Je  ne 
la  lire  que  dans- la  traduction  inâdéle 
des  Genevois  ,  tradu£tion  d'autant 
plus  capable  de  s-attirer«  des  leâeurs  , 
que  le  langage  en  étoit  poli  ,  pur , 
èc  élégant.  Sou  intention  ctoit  bonne. 
U  eût  été  feulement  à  fouhaiter  qu  il 
eût  ufé  de  plus  de  précaudondans  1  exé* 
cution ,  &  qu'il  ne  fe  fût  pas  mis  dans 
le  cas  d  être  obligé  de  sexcufer  fur 
la  mtdtitude  des  aflFaires  qui  ne  lui 
avoient  pas  permk^  de  veiller  allez  at?' 
œntivement  à  l'édition  ;  &  même  {\a 
riaiiidclité  9  vraie  ou  prétendue  >  des 
ouvriers  »  qui  félon  lui  avoient  inter- 
poléfon  ouvraeeen  y  inférant  des  notes 
tirées  des  Bibks  de  Genéve«  On  fent 
alTez  cQmbien.de  pareilles  excufes  font 
fbibles  r&  la  conduite  de. Benoît  par 
rapport  i  la  cenfure  de  la  Faculté,  ne 

fiic  point  nettfi  ni  franche*  U  ne 
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fejidic  point  dune  manière  décidée 
fou' livre  ,  &  il  ne  l'abandonna  pas 
fincéremenc.  Après  en  avoir  foufcrif 
forcément  la  cenfure ,  il  voulut  em-* 

f>êcher  qu  elle  ne  fîit  exécutée ,  &que 
a  fuppreliion  n  eût  lieu«  11  plaida  peut 
efet  objet  contre'  la  Faculté  ,  &  quoi^- 
<|u'elie  eût  alors  un  grand  crédit  >  i£ 
le  balançoit  par  le  fien ,  étant  homme 
*  de  tète  &  de  mérite  ,  habile  théolo- 
gien ,  grand  pi:édicat6ttr ,  ciirédabordi 
de  S.  Pierre  des  Arcis,  &  enfuite  de 
S.  Eifftache,  ibutenu  par  fon  évèque 
f^ierre  de  Goiidi,&  par  uti*  grand  nom* 
l^re  d'amis  qu'il  aroit  (kns  le  parle^ 
ment^Toutes  ces  querelles,  qui  duré^^ 
tent  ibtigtems  ,  amenèrent  enlSn  nxt 
décret  de  la  Faculté  contre  la  perfpnne* 
de  René  Benoît.  Elle  le  retrancha  dr  ' 
fon  corpîs  par  jugement  prononcé  le* 
premier  Oâx>bre  1 57*. 

Les  choXes  n'en  demeurèrent  pas  là  r 
a  fe  fit  encore  àir&cs  aâres  d'hoftiiité' 
de  part  de  d'autre  :  TafFaire  fut  portéè 
â  Rome  9  &  le  pape  Grégoire XIII 
approuva  fie  confirma  par  un  bref  dir 
trois  O&obre  1575  la  cenfure  de  k 
Faculté.  On  f^t  quelles  étoient  alors^ 
les  agîtations^combrenviolens  étoienr 
ll^  troubles  de  TEglife  &  du  royaume 
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de  France.  Dans  de  pareilles  circon- 
ftaitcês  les toix  ficleajugemens  ont  peu 
de  force  :  &  René  Benoît ,  qjui  ci'ail^ 
ïentt.  ne  poavoit  être  taxe  que  d  opi- 
niâtreté,  &  ^ui ,  dans  fes  fermons  & 
dans  les  écrits  en  grand  ncmibre  qu  il? 
publia ,  n  enfeignoit  ni  ne  foutenoit 
aucune  erreur ,  refta  tranquille  ^  exclus- 
de  la  Faculté  ,  mais  jotiiflànt  de 
cUre  de  S.  Euftache ,  &ifant  toutes  les 
fondtions  eccléiiaftiq^iles  ^  &  les  fat- 
ikit  avec  une  grandie  diftin£tion.  Il: 
fut  toujours  inviolablement  attaché' 
auxr  ésMts  iacrés  de  k  royauté ,  &  zélé 
adverfaire  de  cette  faâ:ion  poiflfànte 
qui,  fou&le  prétexte  des  intérêts  de  k 
Çeligion  Catholique  ,  menaçoit  de* 
tenverfer  le  trône.  Les  fentimens  con- 
nus de  René  Benoît  fur  cet  important 
objet ,  firent  juger  >  îorfcpi'Henri  1 V 
penfa  a  rentrer  danslefein  de  l'Eglife 
Komaine ,  que  nu^  eccléiiaftique  n'é-^ 
p  toit  plus  propre  que  lui  a  inflruire  le 
roi^&icohduire  a  une  beureufe  fin 
,  l'œuvre  de  fa  converfion  commencée* 
Il  fut  confeflfeur  du  roi  converti ,  qui 
îe  nommai  Févêché  de  Troyés.  Mais^ 
k  cour  de  Rome  lui  refufâ  conftam- 
tnent  des  bulles ,  tant  à càufe  de  laf- 
£tire  de  fa  verfibn  Françoife  de  la& 
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Bible  y  que  furcout  en  haine  de  la  fer^ 

meté  avec  laquelle  il  avoic  travaillé  à* 
hâcer  Toeuvre  de  i'abfolutioa  dii  roi  y 
fans  prendre  les  ordres  du  pape,  ni 
accendre  fes  lenteurs  affeâées. 

René  Benoît  étoit  dans  cette  pofî- 
cion  y  lorfqu'en  1598  il  devint  le  plus 
ancien  des  do6teurs  de  la  Faculté  de' 
Tkéologie  ,  par  la  mort  de  Deny» 
Camlis  doyen.  11  fe  préfenta  pour  la^ 
décanat  vacant,  ^lais  avant  que  d'en-» 
trer  eti  fônâdon ,  il  fallut  qu*il  don-» 
nat  une  déclaration  de  fes  fen ti mens 
&  une  adhéfîon  nette  &  précife  à  la^ 
condamnation  fur  laquelle  il  fe  dé- 
battoit  depuis  fi  longtems.  Voici  les 
termes  de  la  formule  qu'il  lut  &c  pro-^ 
llon^  lui-même ,  le  deux  Avril  1 5  9^8 
en  pleine  afiemblée  de  la  Faculté 
9»  Je  rëconnfois  la  Faculté  de  Théolo- 
9%  gie  de  Paris  pour  ma  mére.  Je  me 
9>  loumets  moi  ôc  mes  ouvrages  à  foi» 
3>  jugement  &  à  fa  cenfure  ,  mais  fur- 
99  tout  au  jugement  &  à  la  cenfure  de 
^TEglife  Catholique,  Apôftolique,. 
»  ôc  Romaine  ,  dfe  la  (01  des  dé^ 
»  crets  de  laquelle  je  déclare  ne  voU- 
n  loir  jamais  m'écarter ,  ni  par  écrit  y 
n  ni  en  paroles ,  ni  de  quelque  façoa 

»  que  ce  puidè  être«.  Ceft  pourquoi  ^ 
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m  û  jufqu'ici  j'ai  â^it  on  écrit  quelque 
»  chofe  qui  paroifle  combattre  fa  foi  » 
n  Ces  décrets  ^  &  fes  loix ,  je  le  retraâç 
^»mainteaant  ôc  pour  toujours.  £a 
9>  confëqaence  ^  comme  la  verfion  dç 
»>  la  Bible  publiéâ^us  mou  npm  a  été 

condamnée  p4M||  Siège  apoftolique» 
^  &  par  cette  Faculté  même  y  je  con<^ 

damne  pareillement  cette  verfion  f 
9>6c  je  rejette  un  ouvrage  qui  ma  été 
^fkuflement  attribué,  au  moins  eoi 
^3  p^artie ,  &  que  je  tiens  pour  étranger 
9>  par  rapport  à  moi.  Amfi  finit  cettç 
aftaire  p  qui  avoir  duré  trente  ans.  Il 
effuya  encore  quelques  tracaderies  ^ 
mais  il  les  méprifa.  La  vieillefle  ne 
revoit  jpoint  aflroibli  :  &  fupérieur  i 
'toutes  les  petites  .chicanes  >  il  e^cerça 
avec  vigueur  les  fondions  de  doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  ,  &  celles 
de  curé  d'une  des  plus  confidérables 
paroifTes  de  Paris  ,  jufqua.ii  jtfoy  ^ 
année  de  fa  mort. 

J'ai  voulu  terminer  tout  ce  que  j'a- 
vois  à  dire  touchant  ce  doâeur  celé^ 
bre.  Le  fait  de  la  cenfure  &  de  la 
fuppreilion  de  fa  Bible  me  fournit 
quelques  traits  remarquables  concer- 
;tiapt  les  droits  de  la  Faculté  de  Théo"* 
jlogie.  Je  vais  eu  rendre  compte  ici. 


''t)rokiMt  J*obferve  dabord  que  le  privilège 
Théologie  accordé  par  le  roi  pour  rimpreilîon  de 
i>o^  réxa-  la  Bible  de  René  Benoît ,  confirmoit 
wre«  coocer*  &  autorifoit  le  droit  dont  jouifibient 
nant  it  Rcii- les  dodeurs  en  Tbéologie  ,  fui  vaut 

,  rancien  ufage  ôcles  ordonnances ,  pac 
XqIU  jHd.  r^,  rapport  a  1  examei^gijde  tout  livre  qui 
mvis  mor.  paroifloît  fut  les  matières  de  Religion» 
597.  3P8.  j^e  privilège  contient  cette  claufe  : 
Pourvu  toutefois  qu'aufditps  Bibles  , 
3>  OU  annotations  y  n'y  ait  aucune  chôfe 
contraire  à  la  Religion  &  conftir 
^tutîon  de  TEglife  Cacliolique  ,  &c 
»  qu'elles  foient  vues  &c  approuvées 
«  par  les  doéteUrs  régens  en  ladite  Fa- 
4>  culté  de  Théologie» 

En  fécond  lieu  ,  l'autorité  que  lar 
Faculté  exer^ii:  à  cet  égard  fur  les 
libraires ,  avolc  la  forme  d'une  jurif-* 

«diâàon  dire(^  &  ordinaire.  Je  vois 
•que  le  jour  même  qu  avoir  été  portée 
la  cenfure  contre  la  Bible  de  Benoît , 
quinze  Juillet  15^7,  les  libraires  qui 
avoient  imprimé ,  &c  qui  débitoienc 
,   cette  Bible ,  furent  mandés  par  les  dé- 

Î»utés  de  la  Faculté  de  Théologie  ^  qui 
eut  notifièrent  que  leur  Bible  étoit 
^cenfurée  ,  &c  leur  défendirent  ibit  de 
l'imprimer ,  foit  de  la  vendre. 
Il  elt  vxai  que  les  Ubcaites  n'obéi*-. 
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jsent  pas.  Mais  la  Faculté  préfenca  le^ 
quête  contre  eux  au  conleil  ,  &  en 
iuppUanc  le  loi  d  ofdonner  |a  fup- 
preffion  de  1  ouvrage  cenfurc  ,  eut 
demanda  fie  plus  <^ue  les  libraires  quji 
juridiquement  informés  dç  la  cenfurç 
fxy  a  voient  point  déféré,  fullènt  pu»- 
pis  exemplairement.  Le  çonfeil  or-r 
donna  ^a  fupprellion  demandée  ,  Sc 
défendit  rimpreflion  &  le  débit  diii 
livre  fur  |>eine  de  punition  <:orporelle 
Se  d'amende  arbitraire.  Si  cet  arrè( 
neut  point  d'éxécution  ^  il  faut  s'ea 

Îirendre  d'une  part  à  la  proteâion  qu<( 
e  parlement  ôc  l'évcque  ide  Paris 
xlonnoient ,  conime  je  l'ai  dit  y  à  Von-- 
•vrage  fie  Benoît  ,  &  de  Tautre  au^ 
ttoubles  affreux  c^uféç  ^ar  les  difcoir 
.des  fur  la  Religion. 

La  guerre  civile  ^étoit  cenouvellée  Atracîiemeflr 
ides  1  année  1567  :  le  prmce  de  v-onapfit^^iaReiw 
£c  Pamiral  avoient  repris  les  armes  ^  p^n  c^tho- 
Jk  c'eft  le  dix  Novembre  de  jcette  sin-  ^^^^ 
iiée  quç  fe  donna  hf,  malheureufe  ba-  p^r/ r.  yf^ 
faille  de  S.  Denys,  ^     connétablç ^  ^^7* 
jAnne  de  Montmorçn^i  fîit  bleflé  à 
mort.  L'Univerfité  ,  dans  ce  nouvel 
^ébranlement,  demeura  coufoors  çon?- 
iftamment  attachée  à  la  Religion  d$  ^ 
f»$  fk$s.  Mai?  e]lp  m  f «5  loffirçr 
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ies  mènœs  fentimens  à  cous  fes  mem^ 
bres.  11  y  en  eut  auelquesuns  qui  pro-^" 
fitérentde  roccauon  pour  fe  fignaler 
par  une  défertion  ouverte.  Trois  prin-» 
•cipaux  de  collèges  ,  Ramus  de  Prêles  , 
Dahin  de  S.  Michel ,  Nicolas  Charron 
de  Beauvais ,  paflTérent  dans  le  camp 
•  du  prince  de  Condc;  Parmi^les  fup- 
•pots  d*un  ordre  inférieur  ,  je  trouve 
Oudin  Petit ,  libraire  ,  qui  fe  déclara 
vpour  la  même  caufe.  . 
tAnlre  Rck    L'Univerfité  ne  crut  pas  devoir 
ï&SWlaiffer  jouir  de  fes  droits  ,  &  fubfifter 
'^Eee.        dans  fon  corps  des  apoftats  &  des 
^Mîjt.  Vn.  xebeiles.  Elle  commença  par  faire  ju- 
i%*57:      ftice  cîu  libraire  Petit/ Le  douze  Dé- 
cembre elle  s'aflèmbla  pour  le  juger  : 
&  quoi  qu-aucune  des  Facultés  ne:  prît 
ie  parti  du  coupable  ,  il  y  en  eut 
pourtant  deux  ,  celles  de  Droit  &  de 
Médecine  ,  qui  penférent  aué  pour  . 
agir  contre  lui  l'Uni  verfîté  devoir  fe 
faire  autorifer  par  le  roi  ou  le  parle-*- 
ment.  Mais  les  Facultés  de  Théologie 
^  '  &  des  Arts  opinèrent  pour  la  defti-. 
•tution  -,  •&  le  Redeur  conclut  avec 
elles.  Petit  fut  privé  de  fon  office  dé 
iibraire ,  &  Michel  Julien  mis  eh  fà 
é  place.  Uayis  des  deux  autres  Facultés 
f  ortoic  néancnàoins  fur  une  obferttt-- 
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tion  foiide  &  utifô.  11  fut  adopté  en 
ce  qu'il  avoit  de  bon,  ^_rUniverfîcé 
xéfolut  de  pr^fentsr  requête  au  roi  6c 
au  parlement,  pour  être  confirmée 

Î»ar  raurorité  royale  dans  l'exercice  de 
on  droit  fur  ceux  de  fes  officiers  qui 
fe  montroient  parçifans  de  l'iiéréfie. 

Par  rapport  aux  maîtres  &  profet»  Mcfii«i  pifc 

f  ^*  jA  A       r       •    \  >cs  par  rap- 

ieurs,qui  auroient  du  être  loumis aportioxiiuit«» 

la  même  loi ,  les  circonftances  ne  per-  *™ 
mettoienc  pas  a  1  Univerute  d  agir  de  ligion. 
haute  lutte  :  &  tout  ce  qu'elle  crut   Hi/i.  Un^ 
pouvoir  faire ,  fut  d'exiger  d  eux  Une  l^^^lZ* 
proreliion  de  leur  roi ,  lans  prononcer 
de  peines  contre  les  défobeiilàns ,  ôc 
en  kiflfant  la  vindiéte  à  une  puifTance 
^fupérieure.  Le  deux  Janvier  ij6S  Mi- 
chel Aubourg  Re£teur  repréfenta  à  la 
compagnie  ailèmblce  qu'il  étoir  très 
convenable  que  dans  ces  tems  mal- 
heureux ,  où  l'on  étoit  .Qblig^  de  dé* 
fendre  la  Religion  à  main  armée , 
rUniver fité ,  qui  doit  être  la-  maître^lô 
de  la  piété  &  de  la  vraie  Religion  , 
comme  de  toutes  les  belles  connoif-* 
fances ,  demandât  compte  à  tous  fes 
fuppôts  de  leur  foi ,  ahn  que  les  bons 

tuflent  confirmés,  &  que  ceux  qui  ^ 
^etoxent  iai^e  £é4w^y  &^  en  qui  il 

Ay^i^  P.^^^-^Ffftl^l^  d'eçréui;  imprur 
Tome  FÎm     "  1^ 
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dente  que  de  mauvaife  volonté  y  fa£* 
£^nt  rappelles  au  vrai  i:i4tç.  Toute$ 
les  Facultps  approuvèrent  Ôç  louèrent 
grandement  cette  proportion  :  &  il 
lut  dit  que  le  Rêveur  ajccompagné 
dif  do(5)^ur  deMouçhi,  inquiûceurde 
la  Foi  ,  des  t£ois  doyens  »  &  des 
quatre  procureurs  ,  feroit  la  vifite  des 
jbollé^s>pour  s'afsuref  de  la  catholicité 
des  maîtres  &  étudians.  Comme  tous 
les  membres  -  de  TUniverfité  n'habi-* 
-  tent  pas  dans  les  collèges,  les  doyens 
des  Facultés  Supérieures  furent  chargés 
le  vingt-cinq  du  même  mois  d'exi- 
gée k  profemon  de  foi  de  leurs  fup- 
pots  :  &  plufieurs  pçnfgient  qu'il  étoit 
bon  qu^ttil  théologien  afliftât  à  cette 
.  .cérémonie.  La  Faculté  de  Médecine 

•s'y  tippoia  ea  te  qui  la  regardoit  > 
-penfant  que  fon  doyen  lui  îuffifoit  , 
qu'elle  dévôit  pôint  {oxfficis 
<queles  théologiens  fe  meUlTent  de^ 
tfifiair^'  des  medecsnsf:  -  * 

"Ratnus  &  .    Durant  lé  cours  du  même  mois  de 

^îrwï^^^^  15^8  y  les  trois  principauit 

interdits  pa^  des  colléges  de  Prèles ,  de  S.  'Michel 
îcmcn?^''"^^  qui  croient  en  fuite, 

fii/.Vn.  fuf^t  nonpas  deftimés  de  leurs  char- 

fgr.  T.  /^/•iges^'iâûs^inietéijtt^  pat 
f.  €st.  ^jè^  ^  p jriemenç.  Cgnçre 
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Nicolas  Chartoii  médecin  ,  &c  princi- 
pal du  collège  de  Beauvais ,  on  allé-» 
guolt  une  raifon  particulière  d'inca-' 
pacitç.  La  fondation  du  collège  de 
Beauvais  éxige  que  le  principal  foit- 
Dtètre  :  ôc  Charron  ne  Tèroit  pas. 
Mais  ce  motif,  s'il  eut  crè  feul ,  n'au- 
roir  pas  été  pèremptoire.  La  loi  n  eft 
•  pas  abfolument  indifpenfable  ,  &  elle 
a  cédé  plus  d'une  à  des  conûdé* 
rations  fupérieures.  Jean  Grangier  , 
qui  a  été  principal  du  collège  de 
Beauvais  vers  les  commencemens  du 
dix-feptième  iiécle  ,  n'avoir  que  le 
.diaconat  :  &  les  deux  plus  illuftres 
chefs  qu'air  jamais  eu  cette  école ,  M. 
RoUin  &M.  Coffin  ,  ètoient  fimples 
clercs. 

Le  vingt-trois  du  même  mois  TU- 
niverfité  exécuta  la  réfolution  prife  le  pa"  ra^vei^ 
.douze  Décembre  précédent ,  &  elle^î^^.  p?«r  ^ 

tr  •  r      n    n  maintien  de 

-prelenta  au  îoi  par  Ion  Kedeur  une  \^  Heiigioa. 
requête,  dont  le  premier  objet  éroit  mft.  Un. 
de  demander  d'être  autorifée  à  pri-^'^^* 
ver ,  fuivant  fon  droit  &  fes  ftatuts 
de  leurs  -chargçs  &c  offices  les  ôfficiers 
de  k  compagnie  qui  feroient  coh- 
♦  vaincus  de-  s'être  écartés  de  la  Foi 
-Cathcrlique.  £Ue  demandoit  en- fe* 
coad  lieu  que  les  précautions  le&  plss 
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«xaâes  fuilènc  prifes  pour  ^conferver 
parmi  Ces  maîtres  &  écoliers  la  puretç 
<le  la  foi  j  &  quen  conféquence  il 
fût  enjoint  à  tous  les  étudians  ,  mai- 
•très  y  &c  pédagogues  ,  de  faire  leuc 
profeflîon  de  toi  entre  les  mains  dij 
J^eâieur  f  au  Reâeur ,  aux  doyens  y  ôc 
ûux  chanceliers  de  TUniverfité  ,  de 
n'admettre  perfonne  aux  dégrés  qu^ 
n*eût  promis  &:  jure  de  fuivre  la  Reli- 
gion Catholique  y  aux  doyens  des  Fa- 
cultés fupérieures  d'exiger  une  fembla- 
ble  profeilion  de  chacun  des  maures 
docteurs  die  leurs  Facultés  :  & 
ilans  le  cas  où  ils  trouveroient  des  con- 
trevenans,  TUniverfité  réquéroit  qu  ils 
fuflfent  obligés  .de  les  dénoncer,  afin 
<jtfil  y  fût  pourvu  ainfi  que  le  roi  le 
jugeroit  convenable. 
Profe/Tionde    La  réponfe  à  cett»  requête  fe  fit 
ioiéxigéeae^j.j.gj^j^j.ç^  Mai?  daus  rintervalle  TU- 

cous  les  mal»    »      r  i         •       r  ¥ 

^e«.         nivernté  continua  Ion  œuvre.  La  coiv 
Hifl,  Un.  clufion  du  deux  Janvier  pour  la  viiite 
Tar.  T.  yj-      collèges  &  pout  les  profeffîons  do 
.   ,      roi  ,  n  avoit  cte  qu  imparraiteraenç 
-exécutée.  Le  neuf  Février  il  fut  dit  que 
4  on  y  ciendroit  férieufement  la  main  : 
le  eollé^  de  Montaigu  donna 
Texemple*  Pendant  que  rpnctoit  af- 

.îemble  va  Maturiiis  popr  ordonntc 
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W  vigilance  à  exiger  les  proférions 
de  foi ,  Borel  principal  de  ce  collège 
vint  faire  la  iienne  avec  toute  fa  mai« 
fon  ,  fuivant  une  formule  drelîce  par 
iedoâeur  deMouchi« 
*  Les  autres  corps ,  communautés ,  & 
compagnies^le  T  Uni  verfité,  fans  mon* 
frer  un  zélé  fi  empreflé  ,  n*eurent  pas 
moins  de  fidéiit4à  s'acquitter  du  devoir 
qui  leur  étoit  prefcrit.  Tous  firent  leur 

f)rofeâion  de  la  foi  catholique ,  fuivant 
es  articles  rédiges  par  de  Mouchii  Le 
Keâeur  viiita  tcms  les  collèges  ^  com- 
mençant par  celui  de  Lifiéux  3  dont  il 
étoit  principal.  De-làil  fe  tranfporta 
fuccellîvement  aux  collèges  de  lainte 
Barbe,  de  Reims,  de  Calvi ,  de  Sorbou- 
ne,  &  mèmeaux  écoles  de  Droit.  Tout 
le  mois  de  Février,  fut  employé  à  çqs 
vifites.  Le  nombre  des  hétérodoxes  fe 
trouva  fort  petit  :  &  ils  évitèrent  de 
'cotnparoîtreX'Umveriîté  ordonna  que 
ceux  qui*s  etoient  abfentés  >  euilènt  à 
fe' repréfencer  ^  &  à  donner  leur  pto-* 
fefiion  de  foi  :  fans  quoi  ils  demçure- 
rcHent  privés  de  tout  degré ,  charge , 
&  o£ce  dans  la  compagnie. 
«  La  paix  (at  faite  avec  les  Religion-* 
naires  au  mQÏ$  de  Mars  fuivant.  Cette 
paix  a  été  appellée  la  petite  paix j  parce 

K  iij 


111  HiSXQIRE  DJ!  L'UKiVIRSITÉ 

BreTetduroi  qu'elle  ne  dura  que  fix  mois.  Elle  jpot^ 
u  réqufafde  voit  1  çtie  encQie  par  une  aiuce  raifbn. 
ruDîverfité*  £[le  ne  fat  rien  moins  que  complète  : 
"  Kl//.  Un,  ^  £  ^lle  fufpendit  les  faits  d'armes  Sc 
le?  combats  ,  elle  n'arrêta  point  les 
.  ^    hoftiiitcs  d'un  autre  genre.  Amû  quoi- 
qu'elle eut  pour  bafe.  le  renouvelle-* 
ment  de  1  édit  de  pacification  de  1 5  61^ 
qui  rétabliflbit  les  i^roteftàns  dans 
tQUte$  les  charges  de  droits  dont  ils- 
.    avoieîit  été  privés  pour  caufe  de -Re- 
ligion , .  le  roi  dans  la  réponfe  qu  il 
donna  le  trois  Juin  à  la  requête  de 
r  Univerfîré  du  vingt  -  trois  J  anvier  ^> 
déclara  ainfi  fes  intentions.  9%:Sz  noa-^ 
»  jellé  a  ordonné  &  ordonne  que  tous 
ceux  qui  enfeignent  &  enfeigneronc- 
j>  ou  feront  ledures ,  foit  en  efcholes^ 
9» privées,  oit t' publiques  dans  ladite 
syUniveriité-^  enfemble  tous  ayans 
n  charge  de  colléges^on  autres  commu^ 
i^nautez  en  quelque  Art  &  Faculté' 
»  que  ce  foir ,  &  de  qudques  •perfon- 
>xnes  cjuils  puiûTent'eftreftipendiez  & 
falariez ,  mefme  ceur  qui  ont  •  •  « 
«  gages  de  fa  majefté  pour  faire  ledure 
i>  &  exercice  public ,  feront  de  la  Re-*» 
3>  ligion  Catholiaue  6c  Romaine ,  ob- 
»«ierveront  les  loix ,  ftatuts  ,  &  or- 
»  donnaoces  de  ladite  Univeriité»  tant 
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^>  en  vie  ,  mœurs  ,  que  décence  d'ha- 
ie bics  >:  J&:  ;  oà .  il  s  en  trouvaren  qui  ne 
voudraient  garder  &  obferver  ce  que 
i9dciSas^  famajefté  veut  qulls  foient 
3J  privez  de  leurs  dite-s  charges  ôc  fon- 
à>  ùionsy  ôc  qu  en  leurs  pUees  y  foient 
»  pourvus  d'autres  de  la  qualité  fùf-^ 
S9  ilite.  i>. 

Cette  réponfe  du  roi  tfétoif  qu  un  ,^'^f^«P«»* 

i*      t    1  ^  1  I  lemcnCjCOii- 

fimple  brevet  ,  &  pour  y  donner  plus  forme  au  bie- 
d'autheniicitc  l'Univerfiré  fit  dreHer ''^^ 
des  lettres  patentes  en  conformité  ,  pj^'^  ^'^^ 
quelle  préfenta  fignées  d'un  des  fccré-*;.  é6z.6é^ 
taires  des  commandemens  du  roi  au^^^* 
ehancelieride  rHopilaL  Mais  ce-  ma- 
giftrac.,  qui  voyoii:  dans  ces  lettres  une 
contravention  mmifeàe  à  là  paix  ré- 
cemment conclue^  refusa  de  les  fçèU 
letw  L*Uni ver fité  recourut  au  roi  p  o  ur 
vaincre  la  léliftanee^  du  cbaneelier  : 
&v  dans  &:  noùvelh^  requête  elle  fe  fit 
appuyer  de  rad|on<5tion  du  clère^  & 
de  la  ville  de  Paris^Elk  ne.pit  reuflîrt 
êc  elle  sadreffa  au»  parlement  ,  à  qui 
elle  préfenta  le  brevec  mêmei  (igné  *  du 
K3[i ,  &c  contrefigné  de  Robertet  fé- 
orémire  d'£tat  ,  demandant  qu'il  fut  ^ 
enregîtré»  Le  parlement  >  attaché  à  fes 
fermes  y  n'enregîtrâ  pas  le  brevet. 
Mais  Tentant  le  befoin  preflant  de  re*- 
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médier  au  mal  ^  qui  alloit  jufqu  au 
point  que  des  prêtres  mariés  raifoienc 
xbaâ:ioa  de  principaux  &c  de  peda*« 
gogiies ,  le  vingt-&-un  Août  ,  fur  Isr 
requête  du  procureur  général ,  il  ren- 
dit un  arrêt  qui  3  fans  taire  mention  da 
brevet ,  contenoic  les  mêmes  difpbii^ 
rions.  Cet  arrêt  ordonnoit  de  plus  aux 
profeflèurs  royaux  d'à  il  1  fier  ,  avec  les 
autres  membres  de  TUniverfité  y  auat. 
dicic^  chrétiens  &  catholiques  de  iaconi* 
pagnie ,  &  finguliérement  aux  procef^ 
fions  générales.  Voici  ce  qui  avoir 
donné  lieu  à  cette  injonâion. 
Les  profef-    Les  profelTeurs  royaux  ,  mandés  lô 
donneil'/ieu^  buit  Juillet  aux  Manirins  par  le  Re- 
proftfTion  Je(5teur  &  les  dcputés  ordinaîres^avoienc 
verVité ,  à  al  fans  difficulté  fait  fie  ligné  entre  leur» 
iîftcnt  â  ^ajn^ns  la  profellîon  de  foi  que  Ton 

exieeoit  d'eux.  Mais  TUniverfité  1er 
Var.T.  yr.zyant  rait  appeiier  a  la  procemoA 
#•  ^•^^      qu'elle  célébra  le  vingt-huit  du  même 

mors,  Cigqarbres  ,  i ancien  de  ceux 

?ui  étoient  reftés  à  Paris ,  dit  datjs  Tai^ 
nnbiée  qui  fuivan^  Tufage  précéda  la 
proceilîon ,  que  le  collège  des  profef- 
leurs  royaux  s'étoit  rendu  aux  ordres 
de  M.  le  Reâeur  »  quoique  la  cliofe 
|ut  nouvelle  &jufques-la  inouie,  & 
qu*on  ne  leur  eut  fait  part  d'attcunes 
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lettres  do  roi  qui  les  y  ziTufettiffent.  11 
ajouta  que  le  refpeâr  pour  le  roi  3  donc 
Ils  éroient  leébeurs  Se  profeiieors  ,  8c 
'  pour  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  pré* 
luloir  à  leur  collège  y  fembknt  demati'^ 
^  ^r  qu'on  leur  marquât  un  rang  diC- 
tfingué  :  qa'ils  croyoïent  jafte  qu'on 
leur  accordât  de  marcher  à  côté  & 
tis  -  à  -  vj^  dés  doâ^eur»  en  Théologie  t 
qu'autrement  ils  aliiileroient  à  la  pro- 
ceffion  3  comnSe  fimples  membres  dé 
l*Univerfité,&  fuivant  Tordre  de  leurs 
dégrés.  On  avoir  prévû  la  difficulté  , 
Se  on  leur  avoicafligné  leur  rang  après 
le  Reâeur  :  ce  qui  ne  faifoit  point  un 
changement  dont  qui  que  ce  fut  eut  à  '  ^ 
fe'  pTaindre«4  Sur  la  propo&ion  dé 
Cihqarbres  on  délibéra  de  nouveau  , 
Se  on  léîir  donna  le  choix  de  marcher 
ou  après  le  Recteur,  ou  immédiate-  ^. 
ment  devant  les  Procureurs  des  Na<*  . 
tions.  Cinqarbres  fe  fournit  à  cette 
conclufion ,  fans  préjudice  de&  droits 
de  fon  collège.  Il  eft  probable  que  les. 
profeiTeurs  royaux  choisirent  de  mar^ 
cher  après  le  Reiteur,  Car  c'eft  fui- 
vent  cet  ordre  <^u'bn  les  appelle  en- 
core aujourdhui  a  nos  procdîions.  . 
r  L'Univerûtécontinuade  donner  des 
preuves  de  fon  zélé  pour  ia  Religioa 
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2i(î  Histoire  m  l'Université 
Frofe/rion  de  CachoUque.  Le  principal .  du  coUcgfi 
Foi,  éxigee     Xours  ,  nommé  Chefneau ,  nes'é^ 

deXourr.    ^OK  point  acquitte  du  devoir  de  iai 
Hffi.  Un.  profeiîlon  de  foi.  Il  fut  cité  par  trois 

tTiyo.  671!      j  &  ne  comparoiflant  point 

fut  par  jugement  du  tribunal  acadé- 
mique ^déclaré  contumace  5  Qc  priyé 
/  de  tous  les  droits  quL  peuvent  a^par^ 
tenir  aux*  fuppots  de  rUnive^fîte, 
fpécialement  de  la  principalité  de 
Tours.  Cheiheau  revint  a  lui-mèrae:,. 
ou  de  bonne  foi  ,  ou  par  la  crainte  de^ 
fiiites  :  il  oiFric  de  donner  fa  profei^ 
fion  de  foi ,  &c  fut  probablement  réirv-» 
tegré« 

FrocefTion         guetre  s'étant  rallumée  avec  plus 
f>éRétzit  du  de.  fureur  que  jamais ,  après  un  ia* 
îis!^Ran|  ho- tsrvalle  de  faulïè  tranquillité  ,  qui 
norabie  ^fy  n  avoit  pas  duTc  ûx  mois  y  le  roi  vou- 
wfité.  ^"       qwe  pc»^^  implorer  la  bénédiétion. 
fm  672.      ciel  ,  une  procellion  générale  fût: 
célébrée  par  le  clergé  de  Parisr  II  y 
aflifta  Ini  -  même  avec  les  princes  fes* 
frères.  UUniverfité  y  tint  le  côté  gau- 
che vi$*â.-vis  du  chapitre  de  la.cathé-^ 
drale.  • 
lectrainal  *  Elle  n  avoit  point  â  fe  plaindre  dut 
de  ChânUoii  cardinal  deChâtillon,  qui  dans  tou— 
VVnWttûir  tes^  les  occafions  Tayoit  appuyée  de 
dcUdi|pitéfpn  çcédit.  Mais  il  étoit. indécent  ,  Se 
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ttième  périlleux  par  rappori:  aux  fuites,  40  conferva- 
qu  elle  eût  pour  conlervateur  apofto- 
lique  un  prélat ,  qui  plus  fidèle  aux  jup^ 
intérêts  de  fa  maifon  ,  qu^aux  droite      ^r.  Fi. 
dç  la  Religion ,  dans  laquelle  iltenoif"' 
mi  rang  fi  élevé ,  agifloit  comme  Tuit 
des  chefs  du  parti  Proteltant.  Dès  qu'il 
avoit  vu  les  troubies  fe  renouveller ,  il 
s  étoit  fauvé  en  Angleterre  près  de  la 
reine  Elifabeth,  Ainfî  déferteur  de  fa 
patrie ,  auilibien  que  de  la  foi  y  con-« 
damné  &  dégradé  par  le  pabe ,  déclaré 
criminel  de^  lé&  maieilé  par  le  roi» 
il  imprimoît ,  en  demeurant  en  pof- 
&^on  de.  la  dignité  de  confervaceur» 
une  tache  fur  TUniverfiré.  Elle  le 
priva  de  cette  charge  par  déiibé  ration 
du  vingt -iîx  Odobre,  fe  réfervanc 
séaatmoiiis  d'attendre  les  ordres  du 
roi ,  avant  que  de  lui  nommeif  un  fuc- 
çelfeiw:.  *  • 

/  Les^  ordres  ^inrenc,  &  le  fixNo- jJ^e^^uf* 
Veiîjbre  l'Univerfité  choiHt  Jean  •  du  j/^J^^ 
Tillet  évêque  de  Meaux ,  fous  la  con- 1»»  ^^cOà^ 
dition  qu  il  laiflecoit  en  placô^  les  offi^ 
tiers  de  la  jurifdiârion.  Le  conie^va- 
t;igur  élu/  balança,  d'accepter  cette- di- 
gnité y  apparettimeni7  dans  la  crainte 
l'ofFenfer  un  parti  puiflanr.  Peut-êtr# 
aufli  k^condition  appofée  à  fon  éleâion 
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iiS  HisToiRi  DE  l'Université 
.^4ui  déplaifoit.  Quoi  qu'il  en  foit  V 
il  fut  lamtnc  de  fe  déterminer  par  le 
nouveau  Reéteur  ,  qui  fut  élu  le  feize 
Décembre.  La  citation  étoit  conçue^ 
en  ces  termes  z  3i  En  vertu  de  l'ordon- 
»3  nance  de  MM.  les  Reéteur  8c  dé- 
» putés  de  rUniverfité  de  Paris,  foir 
»  appelléauxMaturins  pour  lundi  pro- 
*î  chain,  une  heure  précife  après  midi, 
yy  le  révérend  pére  en  J.  G.  &  fei- 
«gneur  Jean  du  Tillet  évêqae  de 
3>  Meaux ,  afin  qu  il  s'explique  nette- 
yy  ment  ,  &  déclare  s'il  eft  réfolu  de- 
4>  recevoir  la  dignité  de  confervateur 
yy  qui  lui  eft  offerte  aux  conditions  por- 
55  tées  par  la  conclufîon  de  l'Univer- 
>7Ùté  ,  &  de  prêter  fuivant  ces  condi- 
^•tions  les  fermens  ufités  en  pareil 
cas.  3>  L'évèque  de  Meaux  incidente 
encore.  11  vouloit  prêter  les  fermens 
par  procureur,  &  non  en  perfonne. 
L'Univerfité  tint  ferme ,  &  il  fe  rendit 
•  le  dix  Février  de  Tannée  fuivante  à 
Taffemblée  générale  aux  Maturins  ,  & 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  Re- 
lettrf  5  p?-  fteur. 
Trem  d*^  vingt- trois  Odtobre  précédent. 

Juin.    ^    rUniveruté  avoit  enfin  obtenu  des 
Hift.  Un,  lettres  patentes  fur  le  brevet  figné  par 
p  'éTil  ^^'^      1^  ^^^is  Juin.  Les  circonftance^^ 
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à&mes  étoient  changées*  v  le  châtié' 
celier  de  i'Hopical  avoii:  perdu  fott 
crédit  3  Srmème  étxik  efi.pieine  éi£* 


1 

11 

aiverfîté  :  Se  elles  enchériilbientmême 
£ir  le  bceven  Elles*  furent  enregîtréet 
au.  parkmenc.iim  dîffimkcle  vingts 
£x  Novembre. 

^..En  cette  même  anqpe-  i^j68^  ,hs  La  Faculté 
profefTeurs  ea  Décret  parvinrenrà  cetlP^^ 
qu  lis  ipjLuuitoienç  demug^  loûgtems  y  permimon 
&i  obdîjftiSit  qu  il  leur  fer  penms  d'en-  fj^^f^^^^li^ 
ieignet  publiquement  dans  leurs  éco-  vil. 
fcs^^  fe  Etfdît  civil..  Us 'firent  daboré  hî/i.  u».^ 
mie  tentative  auprès  de  llFniverfîté  le^p'^l^^  t^il 
douze  Janvier  y  ôc  ils  étoient  appuyés 
des  ma^iittats  municipaux  de  la  ville, 
«ni  alléguaient  même  on  motif  puif«  • 
iant  y  &  qui  repréfentoient  cooibiexi 
.^tolt  «  i^cheuie*  ^oiir  lies  habitans  de 
Paris  la  nécellîtc  où  ils.  fe  trouvoient 
:d^i!!oy  er  leurs  ertfans  prendre  des  dh* 
grcs  en  Droit  civil  dans  d'autres  Uni- 
Ter£tésyia  plupart  infeârées  de  tbéréfie. 
Je  ne  puis  pas  dire  qu'un  ancien  uf<^e 
dût  prévaloir  for  un  motif  de  cette 
importance.  II  prévalut,  &  laFacuIcé  de 
Drcret  foc  refiuée;Ëlle  recourut  au  pai^ 
lement,  qu'elle  trouva  pjus  favorable» 
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l^è  Histoire,  de  L'UN^ivERSïxi 
£lk  $  aidoic  d'un  noaveaa  moyjea  ciré 
des  circonftances  du  cems.  La  petite 
paix  donc  ï ai  parlé  y  avoic  été  conclue 
au  mais  ae  Mars  :  mais  comme  ella 
fuc  mal  ohîeimQ  y  les  troubles  né-- 
toient  point  appaifés.  Il  n  y  avoit  nulle 
sûreté  dans  les  chemins  :  enforte  que 
^  les  jeunes  gens  allant  de  Paris  i  Or-» 
léans ,  ou  à  Bourges  >  couroîent  rifque 
d'jËçre  enlevés  par  'les  partis  qui  cou- 
coienr  la  campagne  y  Ôc.  s'ils  arrivoienc 
heureufement ,  leiurs  parens  ne  pou- 
voient  leur  faire  tenir  les  fecours  né-» 
cefïaires  pour  fubfifter ,  parce  que  les 
meilàgers  ne  vouloient  .pas  fé  chargée 
d'argent  à  leurs  rifques  &  fortunes.  Le 
parlement  touché  de  cesraifbns^  per-^ 
mit  par  awrêjt  du  dix*4ieuf  Juin  1 5  (58 
aux  profelTeurs  en  Décret  d'enfeignef 
leXkoir  civil  concurremment  avec  le 
Droit  canon  ^  mais  par  provifion  feu-* 
lement  :  tant'  on  relpecSboit  alors  les 
«fages  établis.  Nous  veaons  meoie 
bientôt  cette  permiffion  révoquée. 
Chaire  de    CeL  fut  aum,  en  Tannée  15(98  qutf 
^fo ?dée  Ramus ,  par  une  fondation  tout-à-rait 
par  Ramiis  digne  de  touauge ,  augmenta  le  nom-^ 
far.  T.  y i.      9  ^"o^s  trop  petit ,  des  prorelleurs 
66^.     en  Mathématiques.  La  date  eliici  très 
.   remarquable  >  Ôc  elle  ajoute  un  dc^ 


DE  Paris  ,  Liv.  XI.  xji 
gré  à  la  gloire  du  fondaceur»  On  iër 
louvient  que  Ramus  s  étant  range  l'an** 
née  précédente  fous  les  étenduds  di| 
prince  deCondé,  avoit  été  privé  par 
arrêt  de  l'exercice  de  fa  charge  dd 
principal  du  collège  de  Prêles.  Il  réun- 
ira dans  fes  droits  par  la  paix  du  mois 

de  Mars  :  mais  il  voyoic  bien  que  la 
guerre  alloic  renaître ,  &  il  réfolut  de 
s'expatrier ,  au  moins  jufqu'à  ce  que 
la^paix.  parut  folidement  rétabiie«Dans 
ces  circonftances  il  ne  fe  livra  point 
au  xeiTentiment  contre  fa  patrie  Se 
contre  l'Univerfité,  qui  l'avoient  mal- 
traité.. Il  fe  détermina  au  contraire  à 
leur  donner  des  preuves  efFedlives  de 
ion  zélé  par  un  établiilement  avanta-  ^ 
geux  aux  fciences  ,  conféquemment 
au  bien  public.  Du  fruit  de  les  travaux 
&  de  fes  épargnes  il  afligna  cinq  cens 
iivres  par  an  à  un  profefTeur  de  Ma-- 
thématiques  ,  qui  enfeigneroir  aux 
mêmes  loix  6c  conditions  que  les  pro* 
felTeurs  du  roi.  Il  réalifa  par  rapport  à 
cette  chaire  ,  dont  il  étoit  le  fonda-* 
tetu:  5  le -projet  qu'il  avoit  tâché  de 
faife  établir  pour  toutes  les  chaire^  roy  at 
les.  Il  la  propofaau  concours  y  &  vou- 
lut c|ue  ceux  qui  y  afpireroient ,  fe  fou* 

miflentàun  exaiïiep  >  auquel  féioient 

1  ■ 
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Histoire  BE  L^tJNivÉilsirâ 
invités  le  premier  préiidenc  du  parle-» 

ment,  le  premier  avocat  du  roi  ^  les 
prévôt  d^s  iiurchafuls  Se  éche  vins*  Ea^ 
core  préceiidoit-il  que  cet  examen  £e 
léirérâc  cha<^ue  troiiiéme  année ,  afio 
que  le  pourvu  ne  fe  négligeât  pas  ,  & 
que  la  chaire  fut  toujours  remplie  pac 
le  plus  digne.  Cette  fondation  eft  au- 
jourdhui  éteinte  par  le  dépériiTemenc 
des  fonds.  Laurent  Pothenoit  Pexer- 
çoir  ençQre  au  commencement  du 
fiécle  dans  lequel  j'écris.  Il  éft  mort  en 
ly^Xy  ôc  n  a  point  eu  de  fuccefTeur. 
Henri in,-  Je  ne  puis  me  difpenfer  d'obferver 
k  lïout  laçélébrué  &  leclat  dont  jpuiflbitalors 
fe ,  inftruirs  le  collége  deNavarre.Lt  roi  Charles-.IX 

cïié^e'drX  v^^^  en  *  1 5  68  ,  &  il  accepu  une 
Navarre,  çollation  chez  le  provifeur.  Le  motif 
launoi ,  Htft.  QUI  Ty  amenoit ,  étoit  le  défir  de  ren- 
%  Uu^^*  vifite  à  fon  frère  le  duc  d'Anjou , 
depuis  roi  fous  le  nom  de  Henri  m 

qui  faifoit  adluellement  fes  études  dans 
'  •     ce  cotiég^  JLe  prince  de  Béarn»  qui 


^^La  date  de  15^8  m'cft 
lia  peu  fiifped^e,  âc  me  pa- 
roîrroit  devoir  êrreavan- 
"  cée,  s'il  eft  vrai  que  Char- 
les I  X  fnit  venu  au  col- 
leté de  Navarre  pour  y 
voir  fon  frère.  Le  duc 
d'Anjou  avoir  alors  17 
ans  ,  S:  étoit  déjà  lieu- 


me.  Ainfîil  eft  peu  vrai- 
•  femblablc  que  ce  prince 
fût  encore  au'  collcg-e. 
Le  fait  en  îui-mcmede 
la  vifite  de  Chark^  X  ' 
au  collège  de  Navarre 
n'en  eft  pas  moins  cer- 
tain. Launoi  dit  le  teaiir 

d'uA  témom  oculaire* 
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fat  dans  la^fuite  Henri  1 V  >  &  le  duc 
de  Gaife ,  y  étudioient  en  même  tems« 
Ceft  ce  qiae  témoigne  Pierre  Matthieu^ 
hiftoriographe  de  France ,  en  ces  ter- 
mes, «Le  jeune  prince  deBéarn  fut 
99  mi$  '  au  collège  de  Navarre  ,  pour  y 
»^  être  inftitui  aux  bonnes  lettres.  Il  y 
«  eut  pour  compagnons  le  duc  d- An- 
^  jou  y  qui  fut  Ion  roi  j  &  le  duc  de 
»  Guife ,  qui  le  votdut  être.  » 

Quelques  faits  moins  éclatans  doi-  Faîtt  mo'mt 
vent  trouver  ici  leur  place.      -  *    ^  imponans. 

Le  chancelier^  de  Notre-Dame  ^fj^fi.^yx. 
Antoine  du  Vivier ,  avoir  pris  con-  ^  fi?^- 
noiflance  d\m  différend  entre  le  prin- 
cipal &  un  des  régens  du  collège  d'Har- 
couTj  ôc  prononcé  fon  jugement.  L'af- 
faire étoit  du  reâorr  du  tribunal  aca- 
démique préfidé  par  le  Redeur;  fifc 
dans  une  ailèmblce  des  députéis  ordi^ 
naires  y  qui  fe  tint  le  dix-^fept  Septem- 
bre i^6S  y  lefyndic  de  TUniveriité' 
réclama  contre  l'entreprife  du  chan-' 
ceUer ,  &  requit  que  far  fentence  fôr 
annultée.  On  lui  adjugea  fes  conclu- 
ions ,  &  il  fut  dit  que  le- jugement^ 
,  prétendu  du  chancelier  n*étoit  point 
un  jugement  9  mais  la  fentence  arbi-< 
crà(&'id^uie  perfonne  privée  y  &c  c^u  iî 
i^oit  que  les  parties  vinUènt  plaider 
devaîitle  Redeur* 
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Un  libraire  de  TUniverfité,  nommé 
Ricouart ,  étoic  en  même  tems  mefîi-* 
reur  ôc  marchand  de  charbon.  Dans  la 
mèttie  aflemblée  du  cdbanai  il  lui  foc 
enjoint  d'opter. 

On  célébra  peu  apirè^  dans  TEglife 
cathédrale  un  îervicepourle  repos  de^ 
Famé  de  Tinfortune  dom  C^los  » 
prince,  des  Efpagnes  ,  à  qui  fon  pértf 
Philippe  II  s'étoïc  cru  obligé  d'ôcer  1» 
vie,.Gxtait  Tulage  (jue  dans  ces  oc- 
cafions  les  jcompaignies  affiftaiJent  au3tf 
vigiles ,  auffibien  qu'à  lameilê  :  ce  qui 
faifoit  doix .  féances*  Aux  vigiles  qitt^ 
furent  :chantées  le  vingt  Septembre  y 
rUniverfîté  tint  fon  rang  dans  les  ftal-*' 
les  hautes  immédiatement  au-deffous 
du  parlement*.  La  ville  ^  qui  contrei'of* 
iage  d^  tous  les  tems  avoit  entreprise 
^  de.  lui  difputer  la.ptéféance,  ne  vou-^ 
lut  jpoiot  prendre  plàce  dans  le  chœur  y 
St  le  lendemain:  à  la  me(Iè  elle  fe* 
hâta  de  s  emjparer  des  ftalles  que  rU- 
mverfifir.  avoit  occupées'  le  jour  pré-*^ 
cèdent  .:  enfprte  que  TUniverfîté  à  fon 
cottr-  fut  obligée  de  s'abfeAter  de  la* 
cérémonie.  Ces  différends  font  réglés, 
aujourdhui  :ies  places  fonc  marquas  ; 
&  rXJniverfîté  eft  en  pleine  jouiflàncef 
du  rang  qui  hii  eft  d&  après  le  par^* 
lement  >  du  même  coté» 
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Le  24  dtt  même  mois  de  ^^jp""  p^f 
tembf  e  ,  par  arrct  du  parlement  il  intf^^'^'ji^ 
enjoint  à  Davidfon  régent  de  Logi- 
que au  collège  de  fainte  Barbe ,  d'acne- 
Ver  foh1tf&%s  de  Philofophie  dans  le 
même  collège.  Il  en  étoit  convenu 
^vec  le  principal  Robert  Certain  :  &C 
de  plus  ceft  refprit  des  réglemens. 
Ainfi  iLétoit.  mal  fondé  dans  le  clian* 
gement  quil  projettoit.  Cette  difci- 
pUneeft  encore  en  vigaein:  parmi  noas^ 
Un  régent  de  Philofophie  doic  ache- 
ver- dàns  le-  aéme  collège  fon  cours 
commencé,  à- moins  qu  u  n  obtienne, 
pour  atlec  enféigner  ailleurs ,  le  conF- 
îentemenr  du  principal  qu'il  veut 
quitter. 

'  Un  règlement  de  la  Faculté  de  Mé-  6js-^7t* 
.  decine ,  qiû  trouvbît  de  roppofitioh 
de  la  parc  de  quelques  doéteurs  ,  fut 
pféfenté  au  panèment  par  le  doyen 
appuyé  du  plus  grand  nombre.  Le  par-  . 
ïement ,  par  arrêt  du  douze  Janvier 
1 5  ^9  j  ordonna  que  le  décret  feroit 
éi^cuté  par  provifion. 
'    Jean  Smart  Ecotrais  ,  doyen  de  la 
Nation  d'Allemagne  ,  légua  dans  le 
même  tems  à  fa  Nation  nx  livres  dix 
fols  de  rente  :  favoir  cinq  livres  pour 
faire  célébrer  une  meffe  haute  tou^  les 
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àns  dans  l'Eglife  de  S.  Côme  au  jouf 
de  fon  déccs ,  &  une  livre  dix  fols 
-  pour  être  diftribuée.  en  droits  d'afli- 
ftance  aux  procureor ,  doyen ,  chapé- 
.  lain,  receveur  ,  &  bedeaux  ile  la  Na- 
tion ,  qui  deux  fois  l'an  iroient  en- 
tendre la  melTe  aux  Carme? ,  en  vue  de 
s'^fsûrer  ii  ces  religieux  acquittoienc 
cxaétement  les  melTes  que  Iç  même 
Stuart  avoit  fondées  dans  leur  Eglife. 

rUfr^yi  ^^P^"'^" les Jéfuites  intenté- 
f.  «71  er  lent  aux  exécuceurs^  du  teftament  de 
^7*-7o».  A'évêque  de  Clermont  leur  bienfai- 
teur ,  ôc  aux  adminiftrateurs  des  pan- 
wes  de  la  ville  de  Clermont ,  Happar- 
«ent  point  à  mon  fujet.  Ils  y  furent 
fort  maltraités  par  les  avocats  de  leurs. 

Sarties  adverfes ,  qui  n'oubhérenr  pis 
,.f /®  prévaloir  contre  eux  des  dé- 
libérations prifes  à  leur  fttjet  par  l'U- 
jiiverfité.  Le  parlement  ne  jugea  point 
1  afraire  au  fond.  •  • 

7»r'*  ^  prévôt  de  Paris  n'avoit  pas  en- 
core prêté  le  ferment  qu'il  devoit  i 
rUniverfité  ,  &  il  négligeoit  pareil- 
lement d'affeder  certains  joïirs  aux 

•  caufes  de  fésfuppôts.  Par  délibération 
du  cinq  Mai  1 5  ^ 9 ,  il  fut  dit  qu'on 
raverriroit  de  fatisfaire  à  cette  double 
•Uig^on.  U  paroîc  q/oe  l'aveicilfe-* 
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fnent  eut  peu  de  fuqcès ,  puifque  deux 
ans  après  il  fallut  le  renouyeller ,  8c 
menacer  ie  prév5t  d'agir  contre  lui 
auprès  dti roi,  sfil  n*a*tribuoit,  comme 
^1  y  étoit  tenu ,  deux  jours  de  chaque 
iemaine  à  la  difcuilion  &  au  jugemet)f; 
des  caufes  qui  intéreflbient  les  mem- 
bres de  rUniverfité*  11  fut  encore 
queftion  4^  le  preflfer  fur  cet  article 
au  mois  de  Septembre  1572. 

Sous  la  date^  du  1 8  Janvier  1 5  70  ^  Paranym** 
|e  trouve  une  invitation  fake  fui-P^^^* 
vaut  Tufage  au  parlement ,  par  les  ba-  p^^'^^  ^'^^ 
cheliers  èn  iicènce  de  la  FacuUc  dç(>.  70p. 
Théologie ,  d'ajEfter  à  leurs  pzxanymrMém.pour  U 
pnes.  i-a  cérémonie  des  paranymphes^^  yy^i 
confiftoit  originairement  en  nu  diC-P^^nr»- 
cours  ,  par  lequel  un  orateur  au  nom''^*''^^^^'^'* 
&  de  la  part  du  chancelier  de  Notre- 
Dame ,  invicoit  tous  les  bacheliers  civii 
avoient  achevé  leur  cours  d'émdes 
théolo^iques  >  à  fe  rendre  dans  la  faite 
de  révcchc ,  pour  s'y  entendre  nom- 
mer fuivant  1  ordre  que  leur  auroieiit 
afligné  les  doékeurs  de  concert  avec  le 
chancelier ,  &  pour  y  recevoir  la  bé.- 
fiédiâion  apoftoiique ,  &  le  poUvoir 
d*enfeigner.  Ceft  à  quoi  tout  fe  ré- 
4uifoit  au  tems  de  Robert  .Goulet  ^ 
suceur  que  j'ai  déjà  cite  pliis  d'un« 
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fois ,  &  donc  Técrit  a  été  imprime  en. 
2517.  L  orateur  étoiç  appelle  Para^ 
nymphe  y  à  caufe  du  rapport  qu'avoit 
ia  foaâion  avec  jijs^  des  amis  de  Té* 
poux ,  qui  chez  les  anciens  lui  condui- 
ioienc  èc  lui  préientoient  fon  époufe  9 
È:  que  l'on  npmmoin  Paranymphes 

fiar  cette  raifon.  Autems  dont  je  parle 
e  nombre  des  difcours  paranymphi- 
ques  s'étoit  multiplié.  11  s'en  faifoic 
quatre  en  quatre  difFérens  endroits  , 
aux  Ja|;obins  ,  aux  Cordeliers  y  en 
Sorbonne  ,  &  à  Navarre.  L  abus  fe 
gliflfe  partout.  Cette  cérémonie  ,  fé- 
rieufe  dans  fon  inftitution  ,  dégénéra 
en  un  badinage  peu  digne  de  ia  ^ra* 
vité  théologique.  Le  paranymphe  apo- 
itrophoit  chaque  bachelier  en  partie 
culier  ,  qui  de  fon  côté  répondoit  : 
&  ces  apojlrophes  réciproques  ^  fuivanc 
un  mémoire  donné  en  1747  par  la 
maifon  de  Sorbonae  ^  reafcrmoicnt 
comfnunément  ou  des  houffonneries  j  ou 
des  traits  mordans  &  fatyriques.  On  y 
;diftribapic  des  dragées  :  &  cette  diftri-- 
bution  9  comme  le  témoigne  le  même 
mémoire  ,  donnait  lieu  à  des  clameurs 
indécentes  &  à  une  cofifufion  tumuL^ 
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^tueufe.  La  Faculté  de  Théologie ,  jufte- 
.nienc  bleff?e  de  ces  mafcara.des  ,  a 
'|>ris  le  parti  dam  rannée  que  je  viens 
de  citer  ,  Ï747  ,  de  ramener  le$  cho- 
ies  la  ûmplicité  de  leur  origine.  Ua 
•feul  difcours  eft  prononcé  par  un  pa-  • 
«ranymphe  dans  la  &lle  de  rarchevêi^ 
ché  :  tous  les  accompagnemens  font 
•iupprimesé  L'ufage  d'inviter  le  parle- 
ment s'eft  confer  vé.  M^îs  au  lieu  qu'au* 
crefois  un  grand  nombre  des  niem* 
jbres  de  cette  aueufte  comj3agnie  lio- 
'  noroient  ra6i:e  de  leur  prefence  »  au-* 
jourdhui  tous  fe  difpenfent  d*y  venir.  ^ 
«a  réponfe  uûo^e  eft  celle-ci  ;  »  La 

*  cour  y  aflîftera  à  la  manière  accou- 
«ntumée  :  »  c'eft-à-dire  qu'elle  i\j 

affiftera  point.  • 

En  la  même  année  1 5  70  fut  rçnou-  Aitematîtei 
vellé  5  &  confirmé  un  arrct  du  parle- ^^j^Viicrt^ 
^ment  de  l*an  t  ^6s  y  qui  ordonnoitrar  ran  orrà 
1  alternative  entre  les  chanceliers  de  bachcUcis 
l^otre-Dame  Se  de  fainte  Geneviève  ^  Ans* 
pour  Texamen  des  bacheliers  ès  Arts  ^^^iy%% 
'  qui.  alpiroient  a  la  licence  :  eniorte  que  p.  709  tr 
'  .chacun  exerçât  feul  fes  fondions  ài^^„'  ^  , 
cet  égard  pendant  une  année  y  Se  des^jugemms  <r 

*  meurât  fans  exercice  l'année  fuivante.  I^ii'^.t,"^ 
"  V;e  plan  ne  put  avoir  alors  Ion  cxecu^  thénaim  , 
^  tion  ;  mais  il  a  fervi  dç  wpdéle  i^^» 
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un  autre  fyftême  d'alternative  établi 
«Il  \6S-/  y  par  tranfaétion  pairée  entrp 
le$  deux  chanceliers  fous  les  yeux  de 
rarchevêque  de  Paris ,  &  homologué 
en  parlement ,  qui  fait  régie  aujouD^ 
dhui.  Par  cette  tranfadion  tous  l^s 
4zcylléges  foin;  partages  en-deux  ordres  , 
dont  l'un  envoyé  fes  epoliers  pour  • 
Texamen  à  Notre-Dame  j  &  lautre  à 
fainte  Geneyicve  j  &  afin  que  i  égalité 
foit  parlaite  »  tous  les .  deux  ans  les 
4leux  ordres  changent  de  bureau  ^  de 
manière  que  ceux  des  collèges  qui 
s'adrefïbient  à  fainte  Geneviève ,  vont  . 
è  Notre Dame,  &  réciproquement. 
*Ce  fyftême  s'obferve*Jepuis  loixance- 
jg^-dix  ans  :  ^  il  eft  £  bien  entendu  , 
que  vraifembiablement  il  fubiîftera 
toujours. 

Tetitatlve  «Je    II  parpît  quc  la  Faculté  de  Droit 

Déaef  c1)j! ^^^^^-Ç^^^  alors  à,tach«r  de  fe  fou- 
tre les  droits  ftraire  à  robligation.  de  préfenter  fes 
du^  chance-  bacheliers,  au  chancelier  de  TÊglife 
Hift.  Viu      l^?^is  pour  recevoir  la  licence.  Elle 
Fay.  n  ^î.  en  admit  quelquesuns  au  dodorat  , 
f.  7xi#      fans  qu'ils  euuent  été  munis  de  la 
benédidion  apoftolique.  chance- 
lier fe  plaignit  4  TUniverfité  de  cette 
brèche  faite .  à  fes  dçoijts  ,  qu'il .  .ttaite 
d'attentat  téméraire.  UexpieiHon.  eft 

iorte  ; 
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forte  :  mais  elle  ne  difoic  rien  que  de 
vrai  au  fond.  La  Faculté  plia  ,  8c 
cpnfentit  à  fuivre  la  loi  établie  de 
toute  antiquité.  Elle  ne  perdit  pas 
néantmoins  fon  objet  de  vue  :  &  enfin  ' 
elle  eft  parvenue  à  fecouer  ce  joug.  , 

Depuis  Pan  1^78  il  ne  paroit^.plus 
dans  les  regîtres  de  cette  Faculté  au- 
cun veftige  de  la  bénédiâion  apofto*^ 
lique  9  &  de  \z  licence  reçue  dti  chan-  ' 
cèlier  \  ôc  les  licenciés  en  font  quittes 
pour  un  droit  de  deux  livres  Tour-r 
nois ,  que  chacun  lui  paye  en  recon« 
noi(ïance  d'un  bienfait  qui  ne  leur  SI 
point  été  adminiftré. 

Le  vingt-  deux  Juin  1 570,  par  dcli-   Ferme  dii 
bération  de  ia  Faculté  des  Arts 
dit  que  le  droit  reâ:oral  fur  le  par-  Par.  t.  fU 
chemin  ne  feroit  plus  donné  a  ferme  ih 
&  afin  d'afsûrer  Téxécution  de  cette 
conclulion  y  on  ordonna  qu'elle  fuc 
tranfcrite  fur  le  livre  du  Redeur  & 
fur  ceux  des  Procureurs  des  Nationsi 
Malgré  ce  règlement ,  la  commodité 
l'a  emporté  :  &  Tufage  d'affermer  le 
droit  fur  le  parchemin  a  prévalu, 

*  CefV  ce  que  m'a  cer- 
tifié M.  I.orrî  ,  Mludre 
||rof-*frciir  Droit  ,  qui 
|oinr  ri  une  grande  criî- 
iidon  en  tout  genre  ooe 


connoiflance  parfaite  de 
riiift  ire  de  la  Faculté 

dont  il  eft  un  det  orne» 
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le  cardinal  ^  '         ^  ^  pépïràért  de  boM 

confap^  ^llCJjenS  ,  ^^01 -lux  1^/2/2^^  . 

/r,  &  qui  fetôiem  en  mèmft 
tables  au  public»  Par  ces  mOi•^ 
f^toUYoic  i'ihftituâon ,  *acc^ 
^/ticre  de  protecteur .  &  premier 
ièur  de  Tacadémié,  &raccordoit* 
a>.^4esjço{9poiîtewsâc  maiîciens  les  • 

pfivilég^  ^cpmo^âfaux  :dçia  oUi^  i 

ion*  -  j'        \   /  ;  *'    •  "f  ; 

*  Çj9  projet  goûté  4a  itoliaUaimtt  Ia.« 
fçvArii^  de  plufieurs  des  mànbre^.  ,da  : 
parlement.  Us  craiénoient  qiié  *de$ 
cpnçercs  r^églés»  &  des  leçons  publir-. 
cjues  de  Mufique,  ne  teQdti^ntiaaQôlf  t 
lir  &  énerver  les  inœucs  deiia::Nadon» 
Baïf  5  dans  fa  Jrequêre  au  parlement"^ 
.    jpbiLu:  (ib»i$ti)dsi:  rencérineo^ent;  des  iet-r 
très  patentes  ,  fait  tnentiôh  de  cetK^  : 
cfaiote  ^  &  il  tache  de  la  lever ,  en  fou^ 
mettant  fon  académie  à  rinfpeétipn 
&  i     réforme  4^  prituM^rs  magi-i' . 
ftraics.  ILe  parle^Qt  ^  pev^  ftyoràble^^ 
œeiit  dii^oiCé  pour  j^tte  nouvelle  in^-.j 
fiitution  y  coïuîd^ant^d^ailleiirsi  qu'il 
S^^illbit  ici  d'une  école  y  Se  par  con-^^ . 
féquent  que  TUniverfîté  avoir  intérêt 
àlacijLofe»  çtdpaaa  qu  avaQ}:  ^tput  Usj 
Imes  &la  requête  ferpieut  çomwijT^j 

f^v^içi  à  J.'y»ivMl4  ^  .  ; 
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^  riavenceur  >  mais  qu  il  adopta 
mit  ea  pratique  ,  de  compofer  des 
y§ts  François  fuivant  la  mefure  des 
vers  Grecs  &  Lanns*  D*ailleurs  il  étoic 
|>auvre  :     le  déiir  de  foolager  fotf 
indigence  contribua  peut -être  â  lui 
infpi^er  la  penTée  de  fe  rendre  chef  ÔC 
crurcprencur  d'une  académie  de  Poéfîe 
&  de  Muiique  Françoifes  ^  dont  le 
produit  pût  lui  être  de  quelque  £è^^ 
cours^  11  s'aiTocia  pour  fon  entreprife 
un  nommé  Thibaud  de  Courville  :  & 
tous  deux  enfemble  demandèrent  6c . 
obtinrent  des  lettres  patentes  du  roi, 
qui  autorifoienc  bufi  ét^bliflèment  \- 
&  le  règlement  qu'ils  av oient  drelle 
pour .  en  diriger  la  pQlice. 
-  Par  ces  lettres  patentes  ,  datées  du 
mois,  de  Novembre  1 5  70  5  il  parok 
que  le  principal  objet  de  Tacadémie  de 
Baïf  étoit  la  Munque.  La  Poéfie  ne 
.venoît  qu'en  fécond  ,  &  elle  n  y  de^* 
voit  &rvir  quU  foittnir  de$  paroles 
propres  a  être  mifeS  en  chant  par  les 
iiiutfciéns*'  La^  o^'mpagnie  coltfiftoit 
eti  compofîteuf s  ,  chantres ,  &  joueurs 
^inftnunens<l'une-part^  &  de  l'autre 
en  honnefics  auditeurs  j  qui  fubvien-* , 
drtMUm^ivik'  frais  de  l'ënti^rife.  Le^ 
xoi  fe  promettoi^^que  cette  acadénue^ 
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prc£bnce  de  Henri  IIL  Mais  les 
guerres  civiles  empêchèrent  que  cet 
écabliâemeiit  ne  prit  radne  :  &  la 
mémoire  même  s'en  eft  à  peine  confei> 
véer 

^omh^iM  Janvier  I J7X  il  s  éleva 

•Srdoyen^d!  àsLùs  kNation  de  France  nne  oontefta* 
^Tnbade  tion  pour  la.  place  de  doyen  de  la 
tT«.  Tribu  de  Paris,  (^places  de  doyens 
p^/r. /{z- des  Tribus  de  la  Nadon  de  Franije 
717. 71t.  font  f0i^  jolies  iiatis  leur  ordre.  EUés 

durent  autant  què  la  vie.  Elles  doQ-*^ 
-nent  un  petit  revenu  ^  qui  n'd^  poiht 
labfolument  i  méprifer  pour  des  £oxr 
imnes  auffi  médiocœs^^ue  le  {oùtxoith 

-munément  celles  des  luppôts  del'tf- 

.niv^âié.  Les  doyen|^;de^  Tribu&^ttt 
les  confeillers  nés  du  chef  de  la  Na- 
tion. Us  décident  avec  lui  les  afiàires 
courantes^  Ils  préparent  ipuvent  celle!s 
qui  doivent  être  portées  à  la*  cômpâi* 

3 nie.  Dans  les  délibérations  ils  pré(î« 
ent  leur  Tribu  y  8c  -  recueillent  tà 
4roix.  Enfin  ces  places  font  précieu- 
'  fes  ,  comme  étant  le  fruit  de  l'anti- 

«|ttité  &  des  longs  fervices*  Il  n'eft 
^onc  pas  étonnant  qu'elles  ayent  tou- 
jours été  ambitionnées  >  &  ^ 
foit  né  bien  des  procès.  Car  le  titre 

-pot»  y  parvenir  n'eft  fàs  aoiQ  clair  g 
■  i 
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iq[ue  la  place  eft  diCitée.  U  v  refte  une 
obfcurité  fondée  fur  le  cnangemenc 
arrivé  dans  la  police  du  corps. 

Ancien  nement  Maure  &  Régent  écoit 
nhe  feule  &  même  chofe.  Alors  il  ne 

ruvoic  y  avoir  aucune  difficulté  pour 
décanat.  Tous  les  maîtres  étant  du. 
rnème  ordre  »  le  plus  ancien  iîégeoit 
comme  doyen.  Mais  bientôt  le  nom* 
bre  de  ceux  (]^ui  par  les  exercices  jp^^f- 
crits  acquéroient  le  droit  de  maitrife 
devint  très  coniidérable  :  &c  les  Fa- 
cultés &  les  Nations  fe  trouvèrent 
inondées  d'une  multimde  de  maîtres 
qui  nè  régentoient  point^  foit  quils 
ne  le  puffent  pas ,  'manquant  d'écoies 
&  d'auditeurs  ,  fôit  qu'ils  ne  le  vou- 
lullentpas,  parce  qu  ils  fe  contentoient 
des  privilèges  attachés  à  leurs  dégrés. 
Delà  naquit  la  diftinâion  de  Régens 
te  non  Régens  j  égaux  entre  eux  en 
hien  des  cas  >  inégaux  en  d  autres.  Car 
les  régehs  fe  confervérent  plufieurs 
prérogatives  qui  les  diiiinguaflent  :  ôc 
'avec  raiibn  ,  puifque  feuls  ils  fatis- 
faifoient  à  relprit  de  la  compare  , 
qui  eft  par  elTence  une  compagme  eû- 

ifeignante. 

Une  de  ces  prérogatives  fut  le  droit 

îexdufii^  ^  décanat.  Vofci  ce  que  ftar 

•  •  • 
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tue  fur  ce  point  un  arrêt  fameux  du 
parlement  ,  donné  en  forme  de  ré- 
gfement  le  6  Mars  1 5  2.4  :  w  Le  phis 
»  ancien  régent  aâuei  dans  la  fa^ 
*  »î  culte  des  Arts ,  ou  qui  aura  régenté 
un  cours  entier ,  fa  i  faut  fa  réiioence 
dans  un  collège  fameux ,  doit  être 
»  tépoté  doyen  de  ia  Tribu  ^  &:  en 
»  éxercer  les  fonctions,  »  On  voir  que 
la  queition  n  e(l  plus  fî  iimple ,  &  que 
les  conditions  requifes  pat  1  arrêt  donr 
nent  lieu  à  difcullion. 

En  effet  dans  la  difficulté  qui  s*é- 
^   leva  le  1 3  Janvier  1 5  7 1  5  pour  le  dé- 
caiiat  de  la  Tribu  de  Paris ,  entre  Ni* 
colas  le  Comte  &c  Simon  Bigot  ^  le 
Comte  5  quoique  moins  ancien  maî- 
tre ,  prétendoit  remporter  fuf  Fau- 
tre  y  par  la  raifon  que  celui-ci  n^avoit 
pas  régenté  fon  couirs  entier  de  trois 
ans  &  demi  en  Pnllofophie»  Bigot 
foutenoit  qu'it^/étoit  en  régie  »  &  qu'il 
avoir  fait  ioîi  cours  complet.  Le  pro^ 
cès  n'ayant  pu  être  juge  dams  la  liba- 
tion de  France  ,  fut  porte  le  iz  du 
n^mé  mois  à  TUniverfité  aiïèmbl4&> 
^i  ne  crut  pas  non  plus  le  fait  a(Iez 
eclairci  pour  la  mettre  en ,  état  de 
prononcer  un  jugement.  Enfin  néant^ 
moins  Bigot ^'emporta^  ^  fyxt  if^^ 
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Joyen  le  jttf' Janvier  15  71I  Ôn-  voit 
que  dans  cette  querelle; la  qualité  de 
régent  étoit  reconnue  des  deux  parties  , 

tômii:]^fî^cei9^fijpoii]:c4 

au  décanat.  .î:  ^   i  ' 

f  Les.  ba(^helièrs  non  irégëds^^qoi  font 
dé  <  la  Natipa  :  dè  ïcance  ,  ont  pour-*  ' 
tant  imaginé  une  fubtiiité  pour  élu*-*-, 
der  la. loi.  llsie  èiiktitRégens  j  parce 
qu'ils  Qot  été  reçus  à  titre  de  Régence. 
Péribnne  n'eft  èadm^  I  ^ans.  la  Nation 
t^jX  m  Cup^Iiip^  poilr.  \à,Rjégcncc  ^  fro 
hegentià  &  fç&iliAi\Mkà^mc^t9c 
|e»îiba£jielie£s  idûsii^dl  s^it  qu'un  tL^* 
tré  fans  f<Wï£lfion  .5  oè\p^^     c'eft  im 
ii^iimi^  tijsodu  àtiï'anaen  droit  y  fiûr 
v.ant  lequel  peffo«ne  ne  devoit  entrer 
4ai^s  lUJNfatioti  que  pour:  régenter  de 
faii^-  Aiafi  vouloir  comparer  leiir  inain 
liorct  k  ïbkwdç^  réel>  de  la  régence^ 
6«ft  comparer  l'ombre  au*  corps- ,  la 
dûtnére  avec  la^  réalité.  Aufli  les  rè- 
gens  font-  ils  en  pleine  poffeffion  da 
0(£catiat  'daq$î  coûtes  les  Tribus  de  la 
Nation  de  France.  La  quellion:  a  été 
li^ée  provifoiigemeiit  en  leur  fkveuc  ^ 
autant:  de  fois  qu'elle  s'eft  préfencée.. 

.J'ob^efveijbncideiiuneiit  ^uJil  paixaâr 
par  les  aftes  du  procès  entre  le  Comte 

1 57ilacha(rge  dePi^r 


^j.oHrsiroiiiE  de  t^Vmviksrrk 
le  Procureur  çuc^uf  de  U  Nadon  de.  france^ne  dtt^ 
ttoTo^rt-  toit  ,  encore  quun  mois.  Il  étoit  he-^ 
pcét  un  mois,  foin  d'u&e'  prorogation  après  le  pre-^ 

HSjj.  V».  lôier*  mcds^  poux  i  exercer  pendane 
p.jiz.  fuivant. 

Wnfm&é  "  ^oi  Charles  I X  s'^etoit  marié  le 
harangue  le  Movemhre  pfiéoédèniL^awiec- fiUiàM 
loî^  i»«i-beth  d^Autriche ,  fille  de  1  empereur 
f/7i5>-72a.Maxwiilieir.LL  Le  écMats  fiiivaac  ^ 
il  fit  fom  entxée  folennelle  dans  Pa-^ 
m.  Il  fud  ccmiptifittnté%aff  toutes  lè& 
Gompagnies ,  &  l'Univerfîté  s'atqûitta^ 
de  cet  hoiiiorahLe.dOT€>ii:^.par 
de  fon  Re6keur  Gabriel  de  Berofine  l 
qui  étoit  bachelier .  enr-  MédectaeJ 
leine  fit  fon  entrée  le  d^  même 
noisw  Ckirles  Gilmer  Reâeiir  la  bst^ 
làngua  enf  rançois  comme  elle  n'ev^ 
tendoit  pas.  t»en  notrelan^Mr  >  P)r<A 
fùreur  de  la  Nation  d'Allemagne  lui 
xépétar  la  même  haraii^  crâdoite  eft 
Allemand  >  &  lui  prefenta  une  co-* 
pie  de  £a  traduâ^iom  Cette  reine  étoit 
d'un  caractère  porté  à  la  bont^  >  &  elle 

Proacf  poDfi^Ç^^       favorablement  les  cotopÛ- 

un  bénéfice  jn^xis  &  ies  tefped:s  de  rUniverfité*  î 
Ts"  Plaint?:  procès  ait  î^aptetottit  p<iur  Vàs^ 
deruniv  rfî-  chidiaconé  de  Reims ,  requis  par  Fer- 
éH^"    «nd  de  Bezt  principal  diï  Weflis:  eà 

f.  71^-^711.^1^1»  4e  ies  ]^cadesi»m'o£^e  ans  €Û>; 
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çonftaace  cligne  de  remarque.  L'Uni- 
veriicé  y  intervint  j  &  elle  fit  par 
Choart  ion  avocat  des  plaintes  amé« 
tes  contre  la  mauvaife  volonté  des  é vè^ 
ques  5  qui  ne  cherchoienc  qu'à  friiilier 
les  gradués  des  bénélices  auxquels  leur 
donnoit  droit  le  Concordat.  Choart 
prétend  que  tous^  les  bénéâces  font  * 
dûs  à  bon  titre  aux  gens  lettrés.  Ainfi 
j9  les  préUts  de  ce  royaume  »  dit- il  ^ 
»  ne  ^devroient  porter  envie  a  cetteÉ 
p  pauvre  Univeriité  :  laquelle*  encore 
>5  volontiers  ils  fruftreroient  de  fi  pei^ 
19  qui  lui  refte.  «i.  ^tellement  q^'incont^ 
»  neat  qu'au  pauvre  gradué ,  fîmple  oi^ 
ntiomtnéy  vient  â^un  coliateur  ordinaif 
:^re  pour  lui  conférer  le  bénéfice  qu'il 
»  Itîi  doit,  la  réponfe  lui  eft  toute  £v»^ 
qiiony  a  poury^iuXJ^^  ur^^vraje  coa* 
39  jùration  entre  eux  tous  contre  la  ré^, 
5>  publique  des,  lettres  :  Sic  omnçs  i^onju^ 
n  ratos  in  nm  Iinerariam  j^ites^  'i»  !^ 
ajoute  quen  conféqi^ence^ol  faut  piai-^ 
def  :  &  que  le  gradué  perd  fauvent; 
fon  droit  faute  d^argenc  pour  le  pâoc-^ 
iuivre..  Cm  Ut  jpauvreté  eft  la  ii:om{^ 
;ne  ordinaire  des  lettres:  Utejl  huicor^^ 
ini  paupenas famiiiaris.Tuïl0sréto\Qm:, 
lés  plaintes  auxquelles  donnoit  ma- 
tière la  cohdiiiài  amficieufe  &  iû^ 

L  V) 
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teSèc  ou  citdinal'de^Lonràine  arjçHer 
vêque  de  Reims  dans  la  diftributioti 
des  bénéfices;  De  femblables  prainres 
n'ont  eu.  lieu  qjiQ  trop  fouvent  dctre  ' 
tëitérces; 

Bctîvjiîitt.  '  UUni verfité  avoit  eu  de  toute  ^aa- 
Hift.  Un.  tiquité  dèuJc  ëcrivains  jurés.  On  pém  ' 
ar.  T.  A^/.  jjiç^  juger  qu'il  y  en  avôit  d  autres 
.  7*2-724.  ^^^^  Park.  îts  fe  riêunkient  tous  ért 
tKjo  pour  demander  au  roi  un  rè- 
glement fur  lequel  ils  fe  fbrmaflent 
en  communaïue.  Ils  furent  ren^oyék 
au  prévôt  de  Paris ,  dont  le  lieutenant 
civil  Gabriel  Miron  dreifa  le  règlement 
demandé 3  en  cinq  articles.  Le  roi  ho- 
mologua par  des  *  lettres  ej>  forme 
de  charte  ,  fur  lefquelles  il  donna  peu 
après  des  lettres  patentes  adreflees  aa 
•  parlement.  Comme  le  premier  article* 
au  règlement  portoit  que  tous  les  maî^ 
très  écrivains  fans  diftindtion  prête- 
roient  ferment  encre  les  mains  du  pré- 
vôt de  Paris,  ou  de  fon  lieutenant  civil, 
f  Univerfité  y  crut  fes  droits  léfés ,  vu 
due  jamais  Tes  écrivains  n'avoient  prêté 
ferment  qu*entre  les  mains  daReâeur». 
JEIle  réfo lut  le  premier  Juin  1 5  7 1  de 
s^oppofer  à  l'enregîtrement  des  lettres 
aJbomologation  y,  &c  elle  menaça  fés.' 
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.deux  écrivains  achiels  de  leur  ôter  tous 
,les  priYUéges>académiques  y  s'^Lis.ne  ie^ 
démloient  de  Tentreprife  ,  Se  ne  fe 
rangeoienc  avec  elle  pour  défendre 
.fes  droits.  Je  ne  puis  dire  ce  qui  fut 
jfait^en  confequence  de  cette  délibéraf* 
tion.  Mais  les  ïetttes  furent  enregis- 
trées le;  1  Janvier  1576 ,  fans  il  loijc 
fait  mention  daxi^  l'aricc  d'aucunç  op- 
polition.  ... 

Depuis  long  tems  la  dévotion  de  CoUJje  Set 
fonder  des  collées ,  11  vive  dans  les  "  f** 
U'eizieme  &  quatorzième  liecie:} ,  s  c-  Par.r.  vu 
.toit  *  réfroidie*  La  famille  Grailin      724.  t^w 
originaire'  du  diocéfe  de  Sens  ,  la  re-  „ 
ieva*  dans  le  tems.  dont  je  pasle  ,  âc^. 
fonda  un  collège  qui  porte  encore  au?- 
Ipurdhui,  foa  nom.  Cette  fondation 
fur  réeUeHient  l'ouvrage  d^upe .famille 
entière*  Pieri;e  Grailinr  y  cbniexUèr^  nu 
parlement  ,  Pordonna  par  fon -  teftaf 
ment  daté  du  1 6;  Oâx>bre.  1 5:6^9.*  Pierre 
fon  Jîls  5  qui  mourut  peu  apçès,.Ia 
confirma.  Et  Tkierri  »  rrére  ^j'oncfe 
des  deux  que  je  viens  de  nommer  ,  ÔC 
^xçcute»^  4^  leurs  teftamens  aoix 
feulement  accomplit  leurs,  volpiués» 
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mais  ajouu  à' leur  dotation  une  libc— 

*  TaUté  coniîdérablecle  fon  propre  biea«. 
ii  paroît  par  un  arrct  du  parlemenr 
Tendu  le  neuvième  jour  d'Août  157X9 
que  Thierri  Graflin  fut  foupçonné  da-» 
iord  de  tiédeur  pour  IWre  dont  il 
étoit  cl>argé.  Le  parlement  y  nût  or— 
'été.  La  chofeen  ^e  -  même  tui  plai* 
foit  :  &  d'ailleurs  il  fe  cro^oit  en  droit 
de  s*intére0er  à  Texécution  des  der» 
niéres  volontés  de  l'un  de  fes  mem- 
bres. Il  chargea  donc  les  prévôt  des 
marchands  ôc  cchevins  de  faire  les  ac- 

•  quifitions  Ôc  conftraâions  néceflairefe 

f>our  rétablifTement  du  nouveau  col- 
ége  ,  fous  rinfpedlion  &  la  diredioa 
du  procureur  général  &  de  deux  con- 
feillers  de  la  cour.  Si  Thierri  Grallîn 
avoir  mérité  que  l'on  prît  contre  fa 
négligence"  ces  précautions  peu  hono- 
rables ^ur  lui  y  au  moins:  u  répara  fa 
faute  par  la  générofîté  avec  laquelle  il 
contribua  de  fes  fonds ,  comme  je  l'ai 
dit  5  à  Tamélioration  d'une  œuvre  qu'il  ' 
pouvoir  fe  contenter  d'éxécutet. 
'  Le  collège  des.  Graffins  eft  fonde 
pour  un  prmdpal';  uti  cbapekin  y  ùx. 
grands  bourfîers  étudions  en  Théolo- 
gie.^^ douze  petitb  enttim^t^  & 
en  Plulofophie  ;  &  par  une  difpoâ^ 
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tien  bién  entjgndue  >  le  fondatear  o;^ 
donlie  <me  d^cftn  des  grands  boar^ 
fiers  aie  laiti  de  veiUer  lue  les  études 
de  deœ  de»  petksi^ljés  boudes^  font 
deftînêe»'*par  préférence  a^x  pauvrô^ 
de-  la  vllte  àà  $è{  dei' environs  i 
&  c  eft  rapchevêque  de  Sens  qui  en 

dans  rni  grand  délabrement  aa  coni« 

sietkremehtf  de 'ée  fiéde ,  éàms^  le  teifh» 

que       faifois  mes- preniiéres  études*.^  * 

Les  libâalkë^M^  fîiètte^  Grdffitiv    /  - 

diredléur  général  dés*  iiionnoyes*  de 

Francé ,  Ycftit  -aidlÉ^  à  fe -remettre  dani 

line  poûtioh  '  plu^  âvantageufe.  II  içfl:  * 

aâiiellemént  Tun  des  plus  fréquentés 

de  l'Utiiverlîtç.  ' 

^  "  Il  me  rèfte  peu  dë  faits  Jufqu  a  ITxor-  Faîtt  moioi 

ribleépocpie  du  niaflHçré  de  la  Bar-^^^**^^- 

diélemi  ,  qui     macMiibit  durant  le^ 

ànhées  1570  &  157!  dans  un  fécrisst 

profond.  -  * 

trouve  ibus  le  derniet  trifneftrts  ugj, 
de  Tannée  1570  dçs  me  fur  es  prifes  pkr^«  t.  vu 
la  Faculté  des  h^LV^ ,  pour  empccber  W 
brigue  &  tout  paét  pécuniaire  par  ra]^ 
port  ail  redïjrat  ;  en  1572  des  projeté 
en  Tair  d'une  réxbtmariôii  de  l'Unii 

veiikè^  des  |>ottrfaite$^  inteatées:  pa^ 
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[e, principal  de  Mmtaigu  y  &»ailt0C&r« 
fées  par  i'Uûiverfité»,  o^ntre  un  |u:o^' 
feiTeur  donc  on  ^:<ik  pi^ifit  te  t^im^  ^* 

i^s  feçon3petii^s.^||M^ 

'  langue  Uçb^:»!^ 
lege  deNayâr^è  i.dçs  pUîptes  poirjéçs 
';au  pa^emçnt  gjiîJesUniveii^^ 
léans,  d'Angers  ^&ide  Poiéersy  centré 
IMt  civil. les  leçons  de  I^om  civil,  qui  fe  iipn->  - . 
He^.  Vif.  noient  à  Paris  ,  &  un  arr^t  du  parle^ 

.&quiimerdi|:  l  eiperafiçe  a  err«  reçus 
4LVOçats  à  A::eux  .(ju^  ^ront-  ét^  fait^r  li- 
cenciés en  Droit- ciy IL. ea  k  Faculté 
4k;  paris*  Le  paf  len^eat  çv'a^au!  auto- 
fifé^nos  profeflfèurs  en  Décret  à  don- 
.  ^  ner  leçqns-^  &  df%,dégrés^ 
'  ...  :  î  civil  y  qu'à  raiionrdes  troubles  caafés 
par  la  guett^.inteftinej  de  Religiç^ 
La  paix  alorç^garçijSpit  rcta^^^  :.  1;^ 
saifon  célibir. 

Cette  dernière  affaire  précéda  de 
•  :  ^eu  la  S.  Bfirtliélemi  t  événement 
\  ^ .  fifFreux  ,  quheureufemjînt  jè  fuis  dif- 
joenfé  dq  tfaiter  avec  éteqdue^»  fuç 
lequel  je  rendoii  compte  feulement 
de,  ce  qui  peut  y  imé^eilèr  i;Uiûv«r«T 
lité  5,  après  que  j'aurai  repris,  quelques 
faits  des  années  précédentes  ,  conc^«^ 
iiauc  les  difj^utes  de  Religion*.* 
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JLIVRE  XII, 


T 


§.   I.  ' 

O  0  S  les.  faits  que  j'ai  à  repren*  Vigilance 
dre,  font  autant  de  preuves  de^ 


maintenir 


la  fidélité  perfévérante  ^ue  P U- p»™  ^ 

lûveiûté  téoioigna  >  fans  fe  démentir  «^dioi^ue»  ' 
jamais ,  pour  maintenir  iekutfon  pou-  mfi.  un^ 
yoir ,  &  en  ce  qui  dépendoit  d'elle  ^  la  '''^''^^^^ 
pureté  de  la  foi  catholique. 

Le  cinq  Mai  1 5(^9  >  durant  le  cours 
de  la  troinéme  guerre  de  Religion ,  & 
après  la  bataille  lie  Jarnac ,  où  fus 
imé  le  prince  de  Co«dc ,  les  députés 
de  rUniveriîté ,  adèmblés  &)us  la  pré: 
iîdence  du  Reéfeear5profitérent  dè  roo^ 
çafion  favorable  pour  prendre  de  plus 
exa£bes  &  plus  •  févéres  précautions 
contre  les  feâaires  qui  ie  ^UiToiens 
dans  le^corps  ;  &  ils  ordonnèrent  qu^ 
le&  prit^cLpaox.des  collèges .  feroient 
a.verti$'fie  n^^^tçuflfriç.  peaQîuîe.jdans 
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leurs  maiibns ,  qpin&  fit  profe^n  de 
la  foi  orthodoxe. 

L'année  foiyance  1570  iesa&ires 
^bliques  changèrent  de  face.  La  paix 
^rcubiie  au  mois  d'Août  :  les  Hu- 
guenots obtinrent  Ulyeité  de  confcien- 
«  ,  &  {aient  réincégrés  dai{»  ko» 
charges  ,  dignités ,  &  offices.  A  la  fa* 

17^.  Vn.  vear de  ledit  de  pacification , lesprin- 
^jij^yjj^cipaux  «proreUeurs  qiu  avoient  etc 
exclus  de  Tl^verfité  pour  leur  atea*«* 
chement  aux  nouvelles  ôpinions ,  pré^ 
tendirenr  cefitrer  dans  leurs  fonOionsw 
Les  libraires  &  imprimeurs  qù  avoieat 
publié  ôc  vendu  des  ouff âges  contrai-* 

.  .  tes  aux  dogmes  catlioiieues ,  fe  re^ 
mirent  en  pofiâlfibn  deleor  état.  Lé 
Calvinifme  alioit  s'enfeigner  &  fe  rér 
pandre  avec  toute  liberté  dans  TUni^ 
verlité*  Jacques  Sagnier  >  alors  Re-- 
(ftdur ,  entreprit  de  s'oppofer  âu  nia|^ 
&  il  le  ât  avec  un  zélé  vif  &  prudent 
en  même  tems* 

•  L'édit  de  pacifiication ,  en  permet- 
tailit  le  libre  exêrcice  de  la  Religion 
Proteftante  dans  le  royaume,  avoit  ex- 
'  cepté  Paris  &  la  banlieue.  Le  Reéfceur 
Mrtit  delà  ,  ôc  s  étant  fait  appuyer 
au  cardinal  de  Lorraine  &  de  révèque 
de  f  aua  Pierre  dc  Gwài  ^  ilàUa  avec 
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les  députés  de  toutes  les  Facultés  fe 

jetter  aux  pieds  du  roi ,  lui  deman- 
dant réxécutiou  de  fou  édit  pour  €• 
qui  concernoit  Paris  ,  &  en  confé* 
ouence  le  fuppliant  de  ne  point  ibttfi* 
«ir  que  ceux  qui  renonçant  à  la  vraie 
]^iétc  s'étèient  ligués  avec  les  faétieux , 
pullent  profeiïer  les  lettres  ôc  inftruire  ' 
tajeuneffe  dans  rUniverfité,  &  d^y 
interdire  en  tnême  tems  l'impreflîott 
£c  poibhcatiôn'de  tout  Uvte  où  fut  at^ 
taquée  k  f^e  doâxine. 

|>  roi  écouta  cette  fage  &  pieufe  Wfi.  xTn. 
repréfentàtion  ;  &  le  huit  Odobre  fl  J^^^^J  ^^J^ 
donna  dès  lettré^  p^entés  qui' refit^ 
gnoient  aux  feuls  C^tiioliques  le  |K)U* 
VÔir^d'ënfcSg^éitf^daft^^^         foir  en 
bublic ,  foit  même  en  particiilier  \  qui 
impofoient  -à  quicôtique"  pcétendoit 
être  fuppôt  ou  offeier  de  l'Univerfité*, 
^obligation  dtè  ptblR^r.  k  Religioii 
Catholique  j  ennn  <jui  défendoient  à 
\ff(xt  libraire  firiitiprimeur  d'imprimei? 
Ou  mettre  en  vente  aucun  ouvrage 
,  cenfucé  par  la  Faculté  de  ThécJbgie , 
|>ermettant  à  cette.  Faculté  rfV/î  f^i-rc 
>ar  fes  députés  la  recherche  &  vifitatiotl 
s  Ji&dfons  des  lièraifes.  Çes  lettres  fii^ 
tent  enregîtrées  au  parlement  y  quî 

Voulant  ea  faciliter^  réxéàitiôin  par 
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rapport  aux  vifites  des  boutiques 
magazins  des  libraires  »  ordonna  que 
les  doi^eurs  députés  pour  la  faire  j 
iippelleroiânt  le  cpnomifiaire  du  quac*» 
jCier»  afin  que  les  livres  prohibés  fimèoc 
par  Tofficier  puolic  9.  &  que  le 
châcelec  en  étant  ii^ruit  par  fon  rap^ 
jfQtx  fît  |uftice  des  déiinquans»  ; 

L'Univerfité  fut  Ci  contente  des  fer- 
vices  du  Reâ:ei^  Sagniet^ .  dans  cètte 
ji£faire  »  qu'elle  eut  Ja;  penfée  dç  le 
continuet  dans  lie  reâborat  pour  troig 
mois  9  £  U  modellie  de  celui  que  Ton 
vouloit-lionorer  ne  fe  fut  oppofée  i 
une  prorogation  »  dont  les .  exemple^ 
jécoient  alors  infiniment  rares.  . 
.  ^  L'Univeriité .  fe  montra  très  att^^ 
me  à  ptocujrer  &  à  maintenir  ri^xéoi-' 
tton  de  Tordonti^ce  que  le  roi  avoic 
rendue  fur  fa  requête.  Elle  refîifa  de 
(ecevoir  d^s  fon  cçirps  ie^  Proreitans 
qui  s'eilbrçoientd  y. rentrer.  Elle  prit 
de4  nie£urç^.^eq,particuUer  contre  Ka- 
nîus,  qui.refyenu  d'AUetnaene  ^  ou. il 
s'étoic  retiré  durant  les  troubles ,  v.ou-- 
loit  fe  fét^Hr  ckns  l'exercic6  de  iés 
charges  de.  principal  du  collège  de 
Prêle?,&  de  pfôfe(ïeùr  roy  at:  &  çôeinié 
çl^  fayoiçmiil  av.çit  de  puifTansami^ 
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Sitnon  *  Vigor  ^  &  Charpentier -en- ^  • 
Jiemi  de  Raimis  >  pour  prévenii:  les 
.^ets  du  jcrédit  &  de  la  protection, 
c  La  Faculté  lie  Médecine  combattoit  .^'^  "^^^^^ 

A  r    cins  exclus 

en;meme  tenisaveccourageconcrelixde  ^eur  Fa- 
4e  fes  doâeuts^  imbus  dt»  nouvelles  ^^^^^^  '^q^i^^ 
opinions  ,  qui  prétendoient  pro&ea:  attachement 
du  bénéfice  de  la  poix  icondiie^u  mois^"  Otivmir-. 
^l-Aoùt.  Ces  médecins  Reiigionnaires  ,  ^.p^ 
donc  i' un  écoit  Nicolas  Charton  »  <|ue  Far.  îr. 
j'^  eu  Qccaixon  de  cirer  Se  de  faire  ^  7*i-  7>*» 
cônnoîcie  »  ayoiem: .  fuivi  dans  leur 
fortune  toutes  les  ylciflitudes  de  la 
ieâe  p9r  eux  embraifèe»  £o  j[  5  ^ 
cjpoque.de     première  guerre  de  Re»-^ 
ligion  »  ikétoieiit  fortis  de  Paris  ) 
en  conféquence  la  JFaçulté  deMéder 
djielesaYQiti:etraaehésde£>n  <:or'ps«  ^ 
Après  ledit  de. pacification  en  1 5  (î 5  > 
^tant  préfetités  â  leur  compagnie  ^  ils . 
enavoientété  xehutés  ;  m^is  le  roi  les  : 
rétablit|>9r  fon  autorité  fuprème.  Nou^  ^ 
velle  guerre,.:  nQUvelle  fuite  de  ces 
ohftinies.  Huguenots  c  nouveau  juge- 
ment de  k  Faculté  »  qui  les  exclut  une 
lèconde  fois  »  &  les  prive  de  tous  les 
flioits  de  Ton  écolç.  JJm  dçux  >  Maui^ 


*  Vkpr  étoit^do»  cus6 
de  S*Fiui  à  Par»,ar  3 
^pApiflS  Cuuiét  luMriuite 


i  rardie?£clié  de  Narr 
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Vijf.  17».  rice  de  la  Corde^  étoit  dans  un  cas 
Î^'LT*      encore  plus  défavorable  que  fes  con-^* 
frères.  Ayant  eu  la  témérité  d  mve^* 
âivec  contre  la  Religion  Catholique 
\dans  une  harangue  prononcée  aux  éco*.' 
'     les  de  Médecine»  àc  d'inviter  le  nott--* 
veau  doâeur  dont  il  célébroit  ladte  de' 
réception  »  à  ie  ranger  au.  parti  Pcoccm 
ftant ,  il  avoit  éi^  pourfuivi  criminel-*^^ 
lement  au  chatelec ,  mis  «n  p]rifafi^> 
;      &  condamné  à  une  efpéce  d  amende 
<hanor^le»  :  '  &  Ton  jug^eatnavoii> 
été  adouci  par  le  parlement  que  fur 
k  d^làradon  qu^il  dontia  d'être  ré^ 
folu  de  profeilèr  la  Religion  Catholi- 

Î[ae  3  ApoftoUqae  ^  &  Romftine.  Ceci- 
epailbit  en  Tannée  1^5  6^  »  &c  Tannée^ 
f.  72;.  71^. fuivante  Véàk  de*  pacmcati&n  dtt nsdB> 
d'Août  étant  furvenu  >  de  la  Corde 
faifoit  profeffion  ouv&rflet  da  Cdivi*-»- 
nifme.  Néantmoins  lui ,  Sc  ies  cinq' 
autres  médecins  tant  de  fois  exèlits 
infilloient  de  nouveau .  auprès  de  la 
Faculté  pour  ^ere  réintègres^  Elle  re-^^ 

{'etta  leur  demande ,  &  leur  oppo^ 
es  lettres  du  roi  récemnpfi&t  obtenues^ 
par  rUniverfité.  '        -  ' 

Leur  caufe  étoit  bien  mauvaife  ,  Sc 
ils  n'avpient  pas  droif:  d*^n  efpérer  uiv, 
heureux  âiçcès  ;  mais^  la  dfQânâamsdi 
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ks  favorifoir.  La  cour  »  depuis  la  paix 
du  mois  d'Août  1 5  70  ,  afFedtoii:  de 
$é^loigaer  touite  ibme  de  bienveillance 
aux  Calviniftes  5  en  vue,  conKne  il 
parut  par  i  evénemenc  ^  de  les  fairç 
tomber  dans  le  piège.  Les  fix  méde-»- 
msiiuguenots  ayant  donc  présenté 
requête  au  roi,  obtinrent  des  lettres 
datées  du  dix^fejpt  Mai  1571  y  qui 
caffbient  les  délibérations  prifes  contre 
eux  par  la  Facuké  de  Médecine  1  ô( 
leur  accordoient  la  réhabilitation  dans 
tous  leurs  droits  y  i  Texception  de  ce- 
lui  de  faire  des  leçons ,  qu'elles  ne  leur 
interdifoient  pas  ,  n»ais  donc  elles  le$ 
difpenfoient»  \ . 

11  ne  paroftpas  qu'ikâient  jouï  du 
bénéfice  de  ces  lettres  ,  puifque  ^^p^fr^^^ 
4ernier  Odobre  15751  la  Faculté  de^.  71^ 
Médecine  refufoit  encore  de  rece* 
voir  Maurice  de  la  Corde  >  par  la  raiW 
fgn  que  le  Redeur  avoir  défendu  , 
dans  une  aflemblée  tenue  aux  Matu-  . 
rins,  qu'aucun  des  médecins  exclus 
pour  caufe  de  Religion'  ne  fut  rétabli  i 
îans  que  TUniveruté  en  fiit  inftruite. 
De  la  Corde  tint  bon   &  perfîfta  à  yj^^ 
demander  fon  rétabliiTemenr.  Mais  là 
ftdte  dé  fon  affaire  nous  menerbit 
crop  loin.  J  en  rendrai  compte,  lor A 
^ue-k  tems  en  fera  veaif.  ' 
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BtcheUerte*    U  eft  moins  dur  de  ne  point  ad-^ 
jneae^aîec!  ^^^^^^  que  de  chaflfer.  La  Faculté  de 
Hif.  Va.  Médecine ,  à  laquelle  fe  préfentoit  en 
^^^'z^^      Tannée  1 571  un  af|>irant  au  baccalau- 
réat,  dont  la  foi  etoit  fufpefte ,  dé-  " 
libéra  de  ne  le  çoint  recevoir  ,  fans 
que  rUniverfité  eutcté  confultée.  L'U-r 
niverUté  aâlemblée  le  neuf  Juin  ,  dé^ 
clara  qu'un;tei  afpirant  ne  devoir  point 
ecre'Ceça  :  &c  comme  il  ne  fe  rendoit 
pas ,  &  qu'il  vouloit  forcer  les  barrié- 
ires,  lefyndic  de  i'Uniyerilté  fitfigni' 
fier  à  la  Faculté  une  oppolîtion  en 
fpi;me ,  qui  eut  fon  effet.  ' 
Maffacrc  de    Au  mois  d'Août  fuivant  arriva  le 
la^^Barthé-^^^g-^^^^     la  S.  Barthélemi  »  auquel 

je  fuis  bien  charmé  de  Vok  que  TU- 
niveriké  ne  prit  aucune  part  :  enforte 
que  tout  ce  que  j'ai  à  raconter  de  cet 
horrible  événement,  fe  réduit  à  la 
mort  de  Ramus  ôc  à  celle  de  Lambin. 
Mort  de  lU*  Ramos  éj^it  revenu  à  Paris  en 
1 571,  comme  je  lai  dcja  dit,  &  il 

l.TiiT^^  Y  fuiyoit  publiquement  le  çulte  &  les  ' 
^   opinions  de  la  piétendue  réforme.  * 
iunû  dans  un  carnage  qui  avoir  pour 
objet  d'exterminer  les  Huguenots ,  il  " 
nj^  jpoavoit  être  épargné  ^  Mais  ce 
fut  la  haine  furieufe  de  Charpentier , 

^      fie  l'applicacioB  craelle  des 
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erdres  donnés  en  général  contre  les 
Religionnaires.  Ramus  s  etoic  caché 
dans  une  cave.  Charpentier  l'y  décou^ 
vrit^^  il  eut  la  balTelTe  de  commencer 
par  tirer  de  l'argent  de  fbn  prifon*-» 
nier  t  après  c^oï  il  le  livra  aux  cou** 
teaux  des  aflaflîns.  qu'il  avoir  à  Tes 
âges.  Le  corps  nud  de  Ramus  égorgé 
t  jette  par  les  fenêtres  dans  la  cour 
de  fon  collège  :  &c  y  puifque  d  aprè& 
de  Thou  il  n'eft  aucun  écrivain 
qui  n'en  ait  fait  la  remarque ,  je  dirai 
que  les  écoliers  ,  animés  par  leurs  ré- 
gens encore  plus  enragés  qu  eux^  frap* 
|>érént  de  verges  le  corps  mort ,  pour 
infulter  à  fa  profeflîon  ,  dont  yériu- 
blement  il  outroit  la  févérité ,  &  en- 
fuite  le  traînèrent  par  Içs  rues  »  &  I0 


mirent  en  pieceç  ^ 

*  Le  récit  qui  je  vienî 
de  .donner  de  la  mort  de 
Ramus ,  peut  faire  con- 
Doître  avec  quelle  juftefTe 
M'e&  exprimé  depuis  peu 
Itir  eet  événement  un  au- 
teuryen  qui  il  feroit  à  fou- 
haiter  que  la  droiture  du 
jugement  égalât  la  fé- 
condité &  Télèvation  du 

féaie.  Cec  écrivain  célé- 
reidans  une  déclamation 
vague,  imprimée  en  1759 
â  la  fuite  d'une  ode  fur 
|g  mort  d'une  g^rande 

Tmc  FI. 


prîncdlè  >  à  laquelle  91 
confacre  cette  décente 
épitaphet  Cr  eîT  QUI 

SAYOIT  AIM£K  >  dit 
que  Ramus  fut  ajftjfini 
par  les  écaUers  Je  FUni* 
*verJUé  de  Paris  tour  ven» 
I  tr  Agift^U,  La  haine  pu-« 
blique  contre  le  Calvi« 
nifme ,  Tanimofité  parti* 
cuiiére  &  perfonneue  dp; 
Charpentier ,  qui  ptofitt 
de  Toccaiion  pour  ven- 
ger fes  injures  «  voilà  let 

ciaufei  de  la  moxt  de  IU» 

M 
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aefon    Ramus  méritoit  un  meilleur  fort 
caSSfo5f  &  par  fes  talens.  Outre  les  preuves  que 
de  fa  vie.    j'ai  eu  occafion  de  rapporter  de  Té- 
Béyie ,  DiB.  t^ndue  de  fes  connoiÛances ,  de  fon 
ardeur  inratigable  au  travail ,  de  ion 
,   zèle  pour  les  progrès  de  toutes  les 


nus.  Larfqu'il  fut  tué  , 
il  y  avoir  plus  de  25  ans, 
que  les  quereUes  allu- 
nvées  par  fon  indifcré- 
tton  au  fuîet  d'Ariftote  , 
étaient  aflbupie$  ne 
ftifoieilt  plua  aucun 
bruit* 

t^ourquoi  donc  l'auteur 
it  la  déclamation  dont  je 
parle ,  a  - 1  -  il  repréfenté 
û  infidèlement  un  fait 
connu  de  toute  la  terre  ^ 
C*eft  qu'il  avoir  befoin 
d'un  exemple  qui  auto- 
risât fes  iQveâj  ves  contre 
foreur  qu'il  attribue 
aux  hommes  pour  des 
opinions  iîitiles  :  Se  en 
conféquencc ,  accoutumé 
comme  il  eft  de  longue 
xnaîn  ,  non  à  réeler  fes 
idées  fur  la  réalité  des 
chofes,  mais  à  donner  aux 
choies  le  coloris  de  fes 
idées  ,  il  a  vft  dans  la 
ifTort  de  Ramus  ce  ^ui  n'y 
eft  point  »  mais  qu'il  voii- 
loit  y  voir* 

Au  refte  ce  que  je  re- 
lève ici  datis  cétte  bro- 
chure ,  efl  encore  ce  qu'il 
y  a  de  moins  réprénen- 
tible.  Elle  contient»  com- 

mtl%fi&gm  4^  ouvrir 


ges  du  même  auteur  »  le 
poifon  de  Timpiété  pré* 
paré  avec  art.  La  Reli- 
gion y  eft  attaquée  paî*» 
tout,  mais  en  afieâant 
de  ne  point  trop  s' écar- 
ter du  langage  de  l'or- 
thodoxie* Ce  font  deè 
coups  de  poignard  cnm 
foncés  avec  refpeâ,  Lo 
même  efpHc  régne  dans 
les  comportions  hiftori- 
ques  de  cet  écrivain,  dana 
fon  poème  de  la  Hen- 
riade  »  dans  fes  pièces  dft 
théâtre  :  &  )e  me  croie 
obligé  d'en  avertir  ceux 
qui  les  lifent  fans  pré-» 
caution  >  &  même^avee 
plaiiîr  y  attirés  par  l'éclat 
du  ftyle.  Ils  fe  mettent 
dans  lecas  des'empoifon»» 
ner,  prelque  fans  s'en  ap<« 
percevoir.  Surtout  la  jeu- 
neflb  »  tou;ours'  peu  éclai» 
rée^  éir  ^encore  moins  cij?- 
confpeâe»  atout  à  crait^ 
dre  de  cette  leâure  fém 
duifante  :  &  il  n'eft  poiniç 
de  pére  de  iâmillç ,  m  â^ 
maître  fage  9  qui  ne  doive 
févérement  interdire  k 
fes  enfant  »  ou  à  fes  difr 
cifica* 
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parties  des  beaux  arts  &  des  fciences , 
je  ne  puis  me  réfondre  à  omettre  ua 
trait  fingulier  &  éclatant  de  fon'  élo- 
quence. 3>  Monfieur  Ramus  ,  dit  un 
9>  écrivain  du  temps  ,  eftoit  mi  fort 
«  difert  &c  éloquentNorateur ,  &  peu 

s*en  eft-il  veu  de  femblables.  Car  il , 

avoir  une  grâce  inégale  à  tout  au- 
n  tre,  qui  fecouroit  davantage  fon  élo- 
)9quence  :  jufques4à  qu'au  bout  de 

quelque  temps  luy  s'eftant  rendu 
»  Huguenot ,  &  eftanc  en  la  compai- 
9>  gnie  de  Meffiears  le  Prince  &  lA*- 

mirai ,  au  voyage  de  Lorraine  , 
9>  leurs  reiftres  qu'ils  avoient  faiâ:  ve--' 

nir  9  ne  voulant  paflèr  vers  la  Fran- 
»ce  5  qu'ils  n'eufïènt  de  Targent  , 
9>  après  qu'ils  en  eurent  un  peu  touché 
^  par  quelques  bourfiUemens  que  les 
»  Huguenots  eurent  faiâs  entre  eux  ^ 
»  &  que  Monfieur  Ramus  les  eut  ha- 
j>  ranguez  ,  ils  en  furent  gaignez ,  èc 
9»  menez  au  cœur  de  laFrance.  Quels 
fervices  la  patrie  &  la  Religion  n  euf-< 
fent^elles  pas  tirés  d'un  tel  homme  f 
s'il  eut  voulu  faire  un  meilleur  ufagQ 
de  cet  admirable  talent  !  Il  y  |oignoit 
de  grandes  vertus  morales>  la  fobriété, 

une  conduite  réglée  &  irrépréheniible. 
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pu  du  moins  exemce  de  fcandale  *l 
Mais  ceux  qui  ont  voulu  le  kvex  dti 
reproche  de  Proteftantifme ,  n'ont  pas  ^ 
aUez  étudié  fon  hiftoire.  Les  traits 
que  j'ai  lappiDicés  dans  les  occaiîons  » 
lie  laiilênt  aucun  doute  fur  ce  point. 
J'ajoute  que  dans  fon  voyage  d'AlicT 
magne  il  fit  la  céne  Heidelberg 
avec  les  Calvixiiftes. 

Il  n'eft  pas  poifible  non  plus  d*ez-* 
pmkf  àgiîis  Ramus  fonpenckant  effrér 
né  pour  les  nouveautés.  Il  enchérif^ 
foie  en  ce  genre  fur  les  novateurs  les 
plus  déterminés.  Pendant  le  féjour 
qu  il  £t  dans  les  pays  Pioteftans  y  il 
entreprit  de  changer  leur  adminiftra-» 
t^Qti  eccliiîaÛ'ique ,  &  de  réduire  le 

Gouvernement  de  l'£gliie  à  une  pure 
émocratie.  On  a  eu  raiA>n  de  penfer 
quë  poffëdant  le  talent  de  tribun  da 
peuple  au  iUprème  degré  >  il  efpéroic 
4e  dominer  h  multitude  >  entre  les 
inains  de  laquelle  il  nç  jemettoit  le 
pouvoir  que  pour  le  jramener  à  lui^ 
même.  Mais  les  chefs  de  la  prétendue 
rjéfçrjnç ,  qui  fojos  Le  prétexte  de  la  li^ 

« 

*  Qudqiicsims  ont  loué    article.  Mais  il  n^allégito 
]^amiis  comme  mx  mo-    pourtant  que  des  Ibup^ 
délc  de  chafleté.  Nancé-    çons,&|lcs  bruits  f.eu^M^ 
lius  ne  s'explique  pas  û  toriféf^ 
jLViititageurcfnçxa  fur  et}  | 
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berté  évangéiique,  avoienc  fecoué  le 
joug  légitime  du  pape  &  des  évêqueS', 
netoient  pas  difpofés  à  fe  lailTer  dé- 
pouiller de  rautorité  dont  ils  s'étoient 
emparés.  Auiïî  Ramus  s'attira-t-il  leur 
haine  :  &  loin  de  réuflir  à  changer  la 
police  des  £glifes  Proceilanres ,  il  ne 
put  pas  même  obtenir  pour  lui  une 
chaire  dePhiiofophie  à  Gené ve.Théo- 
dore  de  Béze  le  refufa  durernenr. 

Ramus  écoic  tellement  décidé  pour 
Tinnovation ,  qu'il  entreprit  de  rcfor-^ 
mer  Torthographe  Françoife  d'une  ma- 
nière qui  la  défigurait  entièrement^ 
Son  plan  efl;  expliqué  avec  aiTez  dé- 
fendue par  Régnier  Deiinaraid  àmt 
le  traité  de  la  grammaire  Françoife.  Je 
me  contenterai  de  tranfcrire  ici  d  au- 
près cet  académicien  quatre  petites 
phrafes ,  écrites  liiivanr  ta  méthode  de 
Ramus. 

Uie^  ét  tê  Jl^éréin  Métré  :  urk  Kré^ 
tien  doet  tâdre  <xj  fiel  :  les  FrâfocM 
'èimeet  le^^Roé :  fuivre  Péxamph.déê 
jénfajc. 

On  a  peine  4  recoanoitre  dans  otia 
écriture  ainii  traveilie  les  phrafes  que 
nous  écrivons  fuivant  rorthographe 
commune  en  cette  manière  :  Dieu  efi 
le  fouvcrain  Aftutre  :  un  Chrétien  doîi 
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tendre  au  ciel  ?  les  François  aimeru 
leur  Roi  :  fuivre  V exemple  des  genà 
fages.  Telle  étoit  la  manie  de  Ra- 
mas pour  les  reformations  les  plus  bi- 
zarres. ' 

La  frayeur    Lambin  ,  profeflfeuT  royal  d*élo- 

caufe  la  fié*  r       ^       '  n  i    •         '  j 

vre  &  la  mort  q^^î^ce ,  ne  lut  pâs  tue  a  lor  journce  de 
à  lambin.  S.  Barthélemi  :  mais  elle  ne  laifla  paù^ 
^^^Ltx  devenir  funefte.  Il  ne  penfoit 

.  pas  comme  Ramus  fur  la  Religion.  . 
Ncantiiioins  la  mort  tragique  de  fon 
<oiiégue  l'efFraya  ,  d'autant  plus  qu  it 
avoir  eu  comme  lui  de  grands  démê- 
iés  littéraires  avec  Charpentier.  Le  iài^ 
Vilement  de  la  peur  lui  caufa  la  fièvre  » 
dont  il  'mourut  un  mois  après.  Lambin 
eft  connu  de  tout  le  monde  favant  par 
fes  ouvrages ,  dans  iefquels  il  a  tra-^ 
vaiUé  à  éclaircir  les  phis  grands  au- 
tèœs  de  la  Grèce  èc  At  Rome.  Une 
pièce  aujourdhui  peu  connue ,  maik 
^qui  mérite  de  Pètre ,  eft  la  lettre  La- 
tine qu  il  écrivit  â  1  avocat  générât 
^ptifte  Dumefnil  ^  peûrk  |jéliciter  te 
le  remercier  des  conclulions  prifes  par 
«lui  dans  l'af^itre  entre  TUniverfité  Se 
ies  Jéfuites.  Cette  lettre  eft  très  bien 
faite ,  d'un  ftyle  très  pur  &  très  élé* 
gant,  &  elle  fait  honneur  au  bon  cœur 
idu  profellèur  royal  »  dont  elle  prouve 
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le  téïe  pour  le  bien  de  rUniverficé. 

£lle  fe  trouve  dans  la  vie  de  Bapcifte 
Dumefntl  écrite  par  A«LoifeL 

L'événement  de  la  S.  Barthclemi  ne  conduite 
chaheea  rien  à  la  conduite  de  TUni^  modérée  de 

r"  1^        n       '  r  lUnivcrfité* 

veriue  par  rapport  au  Proteitantume.  à  l'égard  du 
Elle  continua  de  le  pourfuivie  avec  ï'rotcfttntif- 
vigueur ,  mais  fans  violence.  Dans  le 
mandement  du  Reâeur  poitf  indiquer  Par.  r.  rir» 
laprocellion  du  cinq  0(âobre  fuivaot,  ^  7^'* 
il  n'eft  fait  aucune  mention  du  mafiOt- 
cre  des  Calviniftes ,  &  les  membres  de 
rUniverfité  font  feulement  invités  fui* 
vant  k  *  formule  ordinaire  à  prier 
pour  Tunion  de  TEglife  notre  fainte 
mère. 

Dans  l'ailèmblée  qui  précéda  k  Affaire  de 
proceflîon ,  le  Re^keur  dénonça  Mat- 
thieu  Boffulus  ou  leBoffu  ,  <^ui  r^;-,//;^//'- 
geutoit  actuellement  au  collège  du  sayîe.Dia. 
Mans  »  &  que  Ton  foupçonnoit  aatt»-  4rt.Boffiauit 

çhernent  aux  nouvelles  erreurs.  Boffii- 
lus  étoît  habile  dans  les  Lettres ,  &  il 
avoit  été  précepteur  du  prince  dom 
Carlos  fils  dé  Philippe  IL  La  mort  fti- 

nefte  de  l'élève  n  avança  pas  fans  douce 

.  la  fortune  du  maître*  fioffulus  quitta 

*  .  La  formula  dû  çe  |  même  que  celle  dciDic.  fA 
xnandemert,  rapporté  par  1  fe  ferc  aujoucdhiiû  ^ 
JHibouUai^eftprefaueli^J  * 
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rÈfpagne ,  &  vint  profeffer  à  Paris.  Il 

fiaroit  que  Taccufacion  intentée  contre 
ui  {urrarticle  de  la  Religion  n  était 
pas  fans  fondement.  Le  regître  de  Mé- 
decine, en  rendant  compte  de  rori  af^ 
faire  >  marque  qu'il  entrecenoit  des 

liaifons  familières  avec  les  amis  de 
i'amirai  y  &c  qu  il  a  voit  parié  hardie 
ment  en  termines  occafîons.  Bofîiiius 
juftement  fufpeâ:ne  crut  pas  qu'il  fut 
prudent  à  lui ,  dans  un  tems  où  le  maC- 
facre  des  Calviniftes  étoit  encore  tout 
récent,  de  comparoître  pourrépondre 
a  une  accufation  de  Calvinifme.  Il  ai- 
'ma  mieux  fe  laifïèr  condamner  par 
défaut*  Après  un  efpace  de  quelques 
'  'mois  5  les  chofes  s'étant  un  peu  appaî- 
fées ,  il  fe  montra ,  &:  il  comparut  le 
douze  Février  1575  au  tribunal  des 
députés  de  TUniveritté  9  demandant  la 
révifion  de  fon  procès. On  indiqua  une 
autre  ailèmblée^our  entendre  l'accu^ 
^fateur  &  Taccufe  contradidoirement. 
JBoiTulus  s'y  rendit  accompagné  d'ua 
";rand  nombre  d'écoliers,  &  il  fit  un 
lifcours  ou  plaidoyer  élégant ,  mais 
fimple  ,  dans  lequel  il  protefta  de  fa 
fidélité  à  fuivre  la  dodrine  catholique^ 
' Uaccirfateur ,  c*eft- à-dire,  le  Refteur 
fjui  étoit  en  charge  le  cin^  Oûobcie 
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,  |n:ccédent ,  ou  n  avoir  point  été  averti 
de  cette  a(]femblée ,  on  s'en  ab&nta  vor 

,  lontairement  :  enforre  que  les  juges  ne 
purent  xien  prononcer.  Je  ne  vois  f>as 
qu'il  air  été  queftian  de  certe  affaire 
jufqu  au  douze  Mars  1582.  Alors  Bo£- 

.  fulus  fe  préfenra  de  nouveau  aux  dé- 
putés* ordinaires  de  i'Urnverûté  »  de- 
manda pardon  de  fes  égaremens ,  fit 
.pcofeilion  nette  Ôc  précife  d  attache^ 
jnent  à  la  Religion  Catholique ,  8c 
en  conféquence  demanda  d'être  réta^ 
hlu  Le  tribunal  académique  admit  £x 
<f equèce ,  &  rendit  en  fa.  faveur  un  ju^ 

ement  d'abfolotion  ,  qui  fut  confirmé 
ï  feize  du  même  mois  jpzr  L'adetnblée 
.générais  de  TUniverfîte.  Bo£ulus  ren- 
tra>      exercice  de  fes  droits  , 
profefïbit  en  1 5  8  9  la  Rhétorique  avec 
.  diftinébion  au  coUége  de  Bonconr. ^ 

Il  efl  lefeul  que  je  trouve  avoir  été  RéçTeftie^ 

.  poucfuivi  perfonneiiement  pac  L'Uni-  ^^^^s^^"^- 
verlite  en  1572  pour  çaule  de  Keli- p^^;  m 
gion.  Mais  elle  fit  alors  plufieurs  ce-f-73x-  7^ 

glemens  généraux  qui  tendolent  à 
eonferver  la  pureté  de;  la  £oi*  Dans^ 
rafTèmblée  du  ciiiq  Octobre  rUniver- 
.  fité  déclara  que  fan  intention  éroit  que 
ceux  même  qui  inftruifent  des  pre- 
-  ^iers  démens  .les  nlus  jeui)e^en»ns.'>i 
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s'ablhoirenc  de  lire  ks.  ouvrages  qiii 
«  eloignoient  de  la  Religion  ,  ortho-* 
doxe  \  qu'ils  averdâent:  leurs  cendres 
élèves  de  s'acquitter  du  devoir  de  la 
€on^e^Uon^  &  des  aueres  ai^sde^piécé 
-catholique  jt<jue  les  médecins  reconi- 
«andaflent  aux  malades  dekpesi&r  au 
falut  de  leurs  ames.  Enfin ,  comme  les 
iiétitiques  avaient  pabliè  plufieurs  for- 
mules de  prières  en  langue  Françoif^  ^ 
]âans  leicmelles  ils  glifiaient  leurs  er^ 
reurs,  rUniverfîcé  ordonna  que  dans 
tousfes  collèges  les  prières  &  récitai^ 
ùnt  en  Latin  :  {Mrarique  c^ui  ne  pou-* 
voir  jamais  être  critiquée  ctans  dû$i 
maifons  où  tous  entendoient  cette  lao- 
*gue  y  âc  cw  il  étoir  même  dè&ndd 
d'en  parler  aucime  autre. 

Cûtifèquemmenc  à  ces  iàges  précai»» 
tions,le  douze  Février  fui  vaut  il  fut 
enjoint  par  le  tribunal  académique  â 
tous  ceux  qui  enfèignoient  les  lettres 
Immaînes,  de  faire  leur  profeffion  de 
foi  entre  les  mains  du  Reéfceur. 

Ceft  aîn/î  <]pie  TUniverfité  fatis^- 
ibit  à  fon  zèle  pour  la  Religion  de  fes 
péces ,  mais  par  des  mefures  &  des 
voies  dignes  d'elle  ^^^ôc  de  la  caufe 
qu'elle  ibiïtenoih 

Les  autres  natures  d'aiO^ires^^oi  mé* 
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picolent  fou  attention^  n'écQknc  poinp 
négligées. 

11  s'en  préfexita  nue  ^i^  mois  d'O-  Privilège 
dobre  de  k  même  année  1 571 ,  qui  J-^^^^-'i. 
^regardoïc  la  pû|ice  4^  la  librairie  dans  vente  des  U- 
un  article  fort  important:.  Il  s'agilToit 

du  privilège  excluûf  obtenu  du  papç  ^arfr^yi. 
&  du  rpi  par  1$^  libraire  Jacques-  ^  7^9-73 
Kerver  pour  TimprelHon  des  bréviaiT 
res ,  diacnaux  »  nûâèlS)  &c  autres  livrç» 
dp  prières.  J^uoKjue  l'ufage  de  ce» 
fortes  de  privilèges  fut  zSa  6ommiui 
de|>iiis  rinyention  de  l'art  typograr 
phique,  la  communamé  desjiprairer 
jittacjuoit  par  fon  fyndic  celioi  çle  Kefr 
ver  ,  ou  plutôt  elle  s  elevok  conorp 
pus  privileggsfembla{îles ,  prétendant        . ,  t 
au  ils  étoient  contraires  à  la  liberté* 
du  commerce  ^  &  à  rutilité     publie,^  - 
auquel  le  libraire  donnoiir  la  loi  par 
rapport  au  prix  d'un  Uvre  dont  ii  ayoic 
feul  le.  débit.  £lie  exceptoit  nèanir^ 
moins  le  cas  ou  un  libraire  auf  oîe  eo^ 
des  frais  à  faire  Toit  pamr  Tauteur  ^ 
foit  pour  un  habile  correcteur  g^i  au-r- 
j^oit  veillé  à  la  bç^pne  éxeciition  de 
ioiuyr^.  Hors  ce  cas  ^  çUe  iox^^ç^ 
riiHpreilion  &  i^  yeiice  des  livrep 
aevoir.  erre  libre  §c  comm^fs^  à  toi^ 
%.%*^es  3,  §c  elle  dem?n4j^t  ^ 
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eonféquence  que  l'Univerfité  pourjtuî-^ 
vit  auprès  du  |>ape  ,  du  roi ,  &  da 
patlemenc  y  la  revocation  du  privilégie 
obtenu  par  Kerver. 

L'affaire  ayant  été  propofëe  par  le 
Reâeur  >  le  fyndic  de  TUniveriité 
donna  fes  conduiions  conformes  à 
requête  de  h  communauté  des  librai- 
res :  &£  rUniverfîté  fui  vit  fon  avis. 
Cependant  Tufage  des-  privilèges  en 
matière  de  livres  a  prévalu  :  &  les 
fibraires  aujourdhui ,  bien  loin  de  le 
regarder  comme  pernicieux ,  font  per- 
fiiadés  q^Ton  ne  peut  Tabolir  fans  rui^ 
*  ner  leur  communauté  &:  leur  corn* 
merce- 

Kômîtjatîon     Dans  la  même  aflemblée  TUniverî- 
pdief       ^^^^  conféra  une  chapelle  de  fa  dé- 
Hifi.  Un.  pendanee  fur  la  préfenration  de  la  Fa- 
P4IV  r.  rz,  culte  de  Médecine. 

'  iriTcom-        vingt-trois  Novembre  elle  alla 
•lîmenté  %r  au-devattt'du  cardinal  des  Urfitts ,  en- 
l'Univeriîté.  yoyé  légat  en  France  jpar  le  pape 
#•  73    Grégoke  Xtll,  pour  fcliciter  ie  roî 
fer  ce  qu'il  veiioit  de  faire  contre  les 
Huguenots  de  fbn  royaume.  Ce  légat 
trouva  fa  cour  de  France  bien  hon- 
teufe  de  l'exploit  qu'il  avoit  charge  & 
vanter  par  les  plus  pompeux  éloges;^ 

I«'l|mva6téle  compupieitta  prà^iErj. 
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glife  de  S.  Etienne  d'Egrès ,  vis-à-vis 
celle  des  Jacobins. 

J  ai  déjà  remarqué  que  les'  réfigna-  Permurarîoîf 
lions  &  permutations  des  bénénceis^^^^ 
auxquels  nomme  rUniverfité,étoiemicVieix!?** 
alors  d'un  ufage  fort  commun  :  feule^  mfié^  Um^ 
ment 'il  falloit  que  le  confencement 
de  la  compagnie  y  intervint.  Elle  Ib^*  '  ^ 
donna ,  le  neuf  Janvier  1573,  pour  ta 
réiignation  *  Ôc  permutation  de  la  cure 
de  S,  Germain  le  Vieux.  La  Nation  de 
France  »  qui  étoit  en  tour  ^  réfervafon- 
droit  pour  la  nomination  du  premier 
bénéfice  qui  viendroira  vaquer. 

La  Faculté  de  Droit ,  ainfi  qu  il  a  AvertiTfle-f 
été  remarqué,  commençoir  à  fe  tirer "*^"î,,''°^* 
ce  fa  dépendance  du  chancelier  defiréà  iai?a* 
tEglife  de  Paris ,  par  rapport  ^  la  coî- j;^^^^^/^ 
ktion  du  degré  de  licencié.  Elle  fe 


diipenfoit  aufli  d'obferver  à  Tegard  de 
fes^aâes  probatoires  les  Ibix  de  rU- 
xiiveriité  :  elle  agiÛbit  indépendam^ 
ment  du  Reâreur  ,  fondée  ,  difbit- 
elle ,  fur  des  arrêts  ,  qu  elle  ne  prof^ 
dliifoit  point.  L'Univerfîté  ,  fur  les^ 
repréfentations  du  Reûeur ,  prit  cette 
Jclifcération  le  treize  Février  ijyj^ 

*  J^cquei  Biitie  per-  |  colàs  Bêuvart ,  ponr  une 
amtoit  la  cure  de  S.  Ger-  I  chapelle  de  S.  Geinuiiii» 

wmù  k  Vieux  4TecNii»  i  4^  rAmem 
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La  Faculté  de  Drait  caiion  doit  ètxe 

yy  avertie  de  ne  point  s'écarter  de  Te- 

sf  xemple  des*  auctes*  facultés  ^  d'ob<- 

^fer  ver  exactement  les  anciens  fta- 
99  tuts  )  de  faire  etiTorte  que  fes  bar 
'  99  cheliers  foutiennent  leurs  a6ke$  dan$ 
9>les  tems  mar<|U&  ^  &  quik  y  ap* 
»  j)ellent  M,  le  Re£Uur  &  le  Chancô' 
>»  liei;t 

Député*      Il  étoit  roujours  queflion  d'une  ré- 

îeTà  unTîé  '^^^^™^  ^  rUniverfité  ,  mais  fans,  que 
f^riDedci'u-i'on  en  vînt  à  lexécutiant  Actuelle- 
"  Hi/î  t^ii  ment  les  cardinaux  de  Lorraine  ^  de; 
j»rfr/n  Bourbon ,  les  évcques  d'Auxerre,  dô 
7ii»  Lavauc»  d'Angers  »  &  de  Paris,étoienc 
chargés  par  le  roi  d'y  travailler.  L'U- 
iiivieriité  choifit  pareillement  par  ordres 
du  roi ,  le  treize  Juin ,  quatre  députés^  • 
âe  fon  corps,  qui  concourudent  àroit* 
vrage  avec  ces  prélats.  Cétoient ,  pour 
k  Faculté  de  Théologie  Simon  Vigor^* 
qui  venoit  d'être  nommé  à  larcheyè- 
ché  de  Narbonne  y  pour  le  Droit  9. 
ï^illaguet pour  la  Médecine,  Char- 
pentier 'y  pour  la  Faculté  des  Arts  ^ 
Gilmer  ancien  Redeur  :  ôc  on  leur, 
donnoit  pouvoir  de  s'aiCbcier  qui  il^ 
voudroient  de  leurs  confrères.  LesNa»- 
dons  Qublioient  bien  leur  droit ,  ei» 
fe  contentant  d'ua  feul  député  j^ofXC 
la  Faculté  des  Arts» 
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'  LWencion  à  prévenir  les  ufiirpa^  Prémnr 
lions  de^-  voifips  fur  le  Pré  aux  Clercs^ 
&à  le  tenir  net  &  exemt  des  imman-^  p^'^.  ^i;^ 
dicesque  ronaffeitpit  d'y  jetcer ,  fuf^  735- 
l  objet  des  averti(!eniens&  inftruâions. 
que  donna  le  vingt -iîx  Juin  au  nou- 
veau Reâeiir  celui  qui  lavait  pré^ 
cédé.  Jfi  vois  que  trois  ans  a^rès ,  ceft^ 
à-dire „  le  yiri^t-&-un Janvier  i$7S  ^  ^  747* 
rUniverfité  prit  une  dclibératioij  feffi'- 
blable  ^  par  rapport  i  un  égoût  que  les: 
liabitans  du  îm^omg  S*  Germain; 
voulbient  faire  pa0èr  par  le  pré. 

Un  procès  qui  s'çle va  le  vingt-&-  D^canat  de 
nnOébobre  1575,  pour  le  décanàt  de^j^J^f"^ 
la  Tribu  de  Sens  dans  U  Nation  de^ 
France»  ne  nous  fournit  rien  de  bienr 
cemarŒiabie.  Des  deux  contendaas 
fun  régentoit  aâ:uellement  ^  Tautr^: 
avoit  régenté  un  cours. 

L'Umverfité  étoit  toujours  enpol^  uKtaenw 
leiHon  de  fe  voir  traitée  comme  l'une  aiïifte  2  h 
jdes  plwiUuftres  compagnies^d^royaur  /,7t^  dvie-^* 
œg.  Au  mois  de  Septembre  de  î^^^^^j"^^^^"' 
même  année  1 5  7  5  j  oans  Taflembliée  [ôgnê.  ^ 
la  plus  augufte  qui  puifle  fe  tenir  en  Thnan.  mm 
france,  cm  le  roi  auîs  fur  un  crâne  i^^i^ 

accompagné  de  Henri  £on  frère  » 
^lù  roi  de  Pologne  >  des  dair  reines  & 
^re  Jic  £ba  éppuiib  ^  du  dui;  d^exi^ 
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çon ,  dii  roi  de  Navarre  ,  des  pritïcôff 
du  fang,  des  cacdinaïuc  &^prélacS',  ^ 
de  tous  les  feigneurs  de  la  cour ,  en- 
tendit la  ledkure  folenneile^  du  décret 
par  lequel  le  fénat  &  la  noblelTe  de 
Pologne  avoieat  élu  Henri  pour  leur 
roi ,  Te  Reâeur^  aâifté  fans  doute  des 
4cputés^  ordinair^s>  prit^lace  ôc  féance 
"  *  immédiatement  aurdeUous  du-  parle-* 
ment» 

^  Ee  Reftenr    La  dignité  rèiSfebrale  ainfi  honorée 
raJaco^£  àasi^Vixzt  y  m  fat  pas  à  l'abri  des  in^ 
Répanittoiu  fuites  d'un  petit  moine.  Au  mois  de^ 
Hrft.iTn.  Janviec  1Ç74  le  Reékeur  s'étant  pré^ 
731.  ï^i^î^  po^r  entrer  aux  paranymphes 
des  Jacobin  s,  fut  tenu  longcems  à  la^ 
porte ,  &  enfitii£r^é  par  un  religieux 
de  la  maîfon.  Les  appariteurs  du>  Re<^ 
ârem:  fe  faiiîrent'au  coupable ,  &  le 
œénérent  au  premier  prehdent  Chri^ 
ftophle  deXhou,  qui  étoit  déjà  dans  la 
falie  5  &  qui  ordonna,  qu'on  le  con^ 
dais$t.en  prifon;  ftfeis  par  la  collufioa 
de  celui  à  qui  il  avoir  été  donné  en  gai^ 
de ,  le  jeune  religieux  s'échappa,&  il  ne 
1  fut  plus  poflible  de  le  reprenare.Touie. 

rUniverfité  prit  £iit.&  caufe  pour  fon. 
chef  infulté  :  &  le  prieur  des  Jacobins» 
dans  la  vue  de  conjurer  Tora^e  ,  fit 
S  luftic»  lui-même  duxçane  témieiaire^ 
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qiû  sécûic  (Lécrangemenc  oublié.  Par 
jugemeinc  prononcé  en  ferme  il  le.  con- 
damna, s'il  poUYoic  être  repris ,  à  de-* 
mander  pardon  an  Reâeor  devant 
toute  rUniverflcé  aflemblée  ,  à  perdre 
tous  les  droits^  que  fes  érades  poix- 
voient  lui  avoir  acquis  >  à  en  être 
exclus  pour  toujours ,  8c  enfin  à  garder 
ptifon  >  &  à  y  lubir  les  châtimenspref- 
crits  par  la  régie  contre  ceux  qui  fe 
portent  aux  violences  &  aux  voies  de 
fait.  Le  prieur  donna  communication 
à  rUniverfité  du  jugement  qpi'il  avoit 
j^ndu^ ,  &  elle  témoigna  en  être  fatis- 
faite ,  à  condition  ou  il  feroit  exécuté 
dans  le  cas  ou  Tonie  rendroic  msutre 
de  la  perfonne  du  coupable. 

J'indiquerai  feulement  une  affaire  Hégieaiei» 
de  difcipline ,  dans  laquelle  étoit  inté-  jet  *  j^nï)** 
reflc  Jean  Riolan,  alors»  régent  de  Phy*- 
fique  au  collège  de  Boneour  ,  depuis  ^^r.  r.  rf; 
célèbre  médecin;  Il  s'agiflbit  de  Fob- ^  7^5. 73^ 
fervatioû  des  loix  de  l^Univeriîté  par 
lapjport  4  i'acquifitioa  du  dégré  de 
maître  ès  Arts.  Ce  fiit  le  Refteur , 
ailifté  des  députés  de  la  Faculté  des 
Ârts  «  qui  fit  le  règlement  que  1^  cio 
conftances  exigeoient. 

Le  roi  Cbarles  IX  ayoi(  été  attaqué  Mon  ie 
liés;  ka  commencemen»  dececce  an-  cbacie»  ix« 
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Heœi  III 0^  X  C74d'ttiie  maladie  de  languair  « 

loi  fucctdc.  1       •?  1  '  '  j 

Un  mounit  le  trente  Mai  jour  de 

JW.  r.  jk}.  la  Pentecôte.  Pendant  qu'il  étoit  ma-* 


71^»      lade ,  rUniverfité  célébra  une  procef- 

£on  foiennelle  aux  Céleftins ,  peau  de^ 
mander  à  Diea  fa  guérifon  :  6c  après 
£à  mort ,  elle  lui  fit  un  fervice  le  vingc- 
denx  Juin  dans  l'Eglife  des  Mamrins» 
Elle  afiiila  à  fes  obleques  royales  dans 
le  chonir  de  Notre-Dame  Se  à  faine 
Denys  les  douze  ôc  .treize  Juillet  fui-» 
vant.  En  attendant  le  retour  cfe  Henri 
fon  frère  ôc  fon  fucceireur ,  qui  étoic 
allé  fe  mettre  en  pofTeffion  de  la  cou- 
ronne de  Pologne ,  la  reine  mère  Ca- 
de  Medicis  prit  Tadminiftra^ 


Hifl,  JePa-  tion  des  affaires  du  royaume.  Henri  III 
t!iuïi  arriva  à  Lyon  le  fix  Septembre ,  &  il 
n'entra  dans  Paris  que  le  vingt- fept 
Février  de  Fannée  luivante  1575.  It 
me  fuffit  de  remarquer  ces  dates  z 
du  refte  fe  me  renferme  dans  ce  qui 
regarde  les  affaires  de  l'Univerfité. 
RéfigfiitioQ    JLe  neuvième  |our  d'Août  1574  fut 

rior^h ai- ^^"^^^^  une  nouvelle  réfignarion  & 
w  de  S.  Gci-  permutation  de  la  cure  de  S,  Germain 
vlcttx!^     le  Vieux.  Beuvart  ,  qui  en  avoit  été 

Bift  Un.  pourvu  un  an  dr  fepc  mots  auparavant  y 
Péir.  T.  yLidL  permutoit  avec  Gilles  Sçavant  > 

ji^t  m.  confeilfer  au  paclemenc ,  qui  lui  cé^ 
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doit  en  échange  fon  canonicat  de  l'Er 
glife  cathédrale  de  Laoti.  Toutes*  les 
Facultés  (  car  les  Nations  continuoient 
de  fouffrir  que  les  délibérations  fe 
fiflent  fuivanr  ce  fyfteme  au  préjudice 
àe  leurs  droits  )  confentirent-  la  réiî-- 
gnation ,  &  donnèrent  leur  nomina- 
tion à  Sçavant.  La  Nation  de  France 
réferva  fon  droit ,  comme  elle  avoit 
hit  dans  Toccafion  précédente. 
•  Uaffaire  du  rétabiitîement  du  me-  Efforts  ivt 
decin  Maurice  de»  la  Corde ,  occupa  r 
dans  ce  meme^ems  &c  dans  les  mois  pour  rc  faire 
fuivans  rUniverfité  &  la  Faculté  de  ^^L"* 
Médecine,  j  ai  dit  qu  il  s  etoit  preiente  j^-^j^^  i/„^ 
à  la  Faculté  le  trente-&-un  Odrobre  p-r*  r. 

157},  &  quil  avoit  ete  renvôyc  ^j^i^  j^ 
rUniverfité»  Paradis ,  alors  Reâreur ,  i^u 
aflfembia  les  députés  ordinaires  le  iix 
Novembre  :  &  de  la  Corde  comparut 
devant  ce  tribunal ,  &  demanda  a  être 
réintégré  en  vertu  de  Tarrcr  du  parle- 
ment rendu  quatre  ans  auparavant.  Le 
nibcmat  académique  ne  jugea  pas  à 
propos  de  lui  accorder  fa  demande. 
Itdéckràqaerentérinement  d'une  pa^- 
reille  requête  excédoit  fon  pouvoir  ^ 
6c  que  le  fuppliant  devoir  le  retirer 

£ar  devers  toute  TUniverfité  afïèm- 
lée.  La  fincérité  de  fon  retour  à  1* 
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Religion  Catholique  ctoit  fort  fuJC» 
pe&e  :  &  le  fuppliant  n'avcic  pas  en** 
gagé  le  Re6l:ear  èc  les  députés  de  TU-^ 
niveriîcé  à  y  prenne  confiance ,  en* 
ufant  de  ces  termes  dans  f%fuppli(jue: 
»  Pendant  qu'il  â  été  periàis  de  fuivre; 
»>les  deux  Religions  ^  j'ai  pratiqué 
9»  celle  qui  me  pa:roifibit  k  meilleure«)r 
Ce  langage ,  qui  fuppoToic  deux  Re;* 
ligiotis  ^  &  fembloit  même  donner  la^ 
préférence  4  la  nouvelle  ^  n  avoir  pas 
€té  approuvé  i  de  tel  étoit  le  motii  Fde 
la  réponfe  qui  fut  faille  à  fa  requête* 
De  la  Corde  comptit  ce  que  fignifîoie 
cette  reponie  ,  &  il  en  conclut  qu  il 
n'attfoit  pas  un  meilleur  loccèis  auprè»; 
de  rUniverfité  en  corps ,  qu  auprès  de 
fes  députés.  Il  recourut  au  parlement  :f 
Se  comme  il  étoit  adroit  intriguant, 
il  ufa^  d'un  tour  de  fouplefr&.  Il  Sx 
aÛlgner  l'ilniveriité  coiiïme  fa  partie 
adverfe ,  6c  enfuite  ,  fans  qu'elle  eut 
été  ouie  y  il  obtint  le  trois  Août  1 5  74 
un  arrêt ,  qui  ne  faifoit  aucuffe  mâu-» 
tion  de  Faîïignation  donnée  à  FUni- 
veriité  y  &  qui  ordbnnoit  Tésécution 
de  celui  de  1 5  69. 

Ce  médecin ,  comme  Ton  voit ,  en^ 
tendoit  les  rufes  des  mauvais  plai- 
deiirs.  Il  fit  iignifier  Tarrèt  da  troi^ 
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jflLout  à  la  Faculté  de  Médecine ,  qui 
ccçoadit,  en  lui  oppofant  toujours  la 
.  4neme  exception  y  qu'elle  ne  pouvoit  le 
cctablir  fans  le  confentetnent  de  VU'*' 
niverlité.  Il  fallut  donc  que  Tarrèt  fût 
iigniâé  au  Reâ:eur.  Mais  il  a  eu  réfuica 
aucun  avantage  pour  celui  qui  Favoic 
obtenu.  LeRei^eur»  ayant  aUemblé  le 
mbunai  académique  )  répondit  que  de 
la  Corde  n  avoit  pas  rempli  les  condi- 
tions qui  lui  avoient  été  prefcrites  par 
Tarrèc  de  15^9.  Qu'il  avoit  toujours 
entretenu  des  iiaifons  avec  les  Reli-* 
gionnaires  ,  &  qu'en  15  71  il  faifoit 
encore  profeifîon  ouverte  du  Calvi**- 
«lifme ,  comme  il  paroiflfbit  par  la  re- 
quête qu'il  avoit  alors  préfentée  au  roi^ 
conjointement  ave,ç  cinq  autres  méde- 
cins attachés  aux  nomvielles  opinions» 
Delà  on  Goyiïcluoit  que  Ton  ne  pouvoit 
fe  difpenfer  d'exiger  .de  lui  qu'il  fe 
préfencât  devant  toute  l'Univerflté  , 

pour  réparer  publiquement  le  fcandale 

public  qu'il  avoit  dominé.  De  la  Corde 
tima  nueux  s'adreller  de  nouveau  aa 
parlement  :  &  le  fejpt  Septembre  il  ob- 
tint un  fécond  arrêt  »  qui  ordonnoic 
qu'un  confeiller  de  la  cour  fe  tranf* 
porteroit  en  la  première  alTemblée 
jpiç^U  faculté  4^  Médecine  ^  pour  ]f 


x8tf  Histoire  de  L'UNivERsiTi 
faire  exécuter  1  arrèc  du  5  Août.' 

£n  conféquence  de  Tarrêt  du  Cept 
Septembre ,  Puefle  confeiilér  au  parle- 
ttient  vint  le  quatorze  à  raflemblée  de 
la  Faculté  de  Médecine:  &  après  avoir 
loué  beaucoup  le  zélé  des  Médecins 

I)our  la  confervation  ôc  le  maintien  de 
a  foi  orthodoxe ,  il  ajouta  que  néants 
moins  le  roi  vouloit  que  tous  les  vefti* 
ges  des  anciennes  difcordes  fuiTeiit  en-» 
fièrement  efïacés  9  &  que  les  repentans 
rencrailènt  dans  tous  leurs  droits.  Il 
ordonna  donc  le  rétabliflement  du  mé« 
decia  de  la  Corde  ,  conformément  â 
Tarrêt  qu'il  étoit  chargé  d'cxécuten 
Le  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  fe 
défendit  5  mais  très  refpeéhieufemènt, 
de  faire  ce  qui  lui  étoit  enjoint.  Il  pro- 
tefta  dabord  de  fa  foumillion  aux  vo^ 
lontés  du  roi  &  aux  arrêts  du  parle- 
menta Mais  il  allégua  l^oppofitîon  de 
rUniverfité  :  Se  les  termes  dans  leC-' 
quels  il  s'exprima  fur  ce  point ,  font 
très  énergiques.  »  Il  ne  nous  eft  point 
*>  permis ,  dit-il ,  de  recevoir  dans  no- 
•>  tre  Faculté  aucun  de  ceux  qui  fe  font 
9>  écartés  de  la  Foi ,  à  moins  que  TU-* 
i,niverfité  n'y  confentej  &  perfonne 
h  ne  peut  jouir  de  nos  privilèges ,  fî 
»  f  Uuiveruté  ne  le  recoxmoît  pour  (ba 
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^  fuppot.  £ile  nous  a  défendu  d'adme^ 
i>  cre  fans  fon  aveu  aucun  de  ceux  qui 
n  font:  dans  le  cas  où  ie  cwuve  de  la 
$7  Corde  :  &c  ce  feroit  un  crime  à  la 
•9  Faculté  de  défobéjuc  à  TUniverfiré  ^ 
13  qu'elle  reipe£te  comme  fa  mcre. 
n  Ainii  elle  fupplie  le  parlement  de  lui 
13  permettre  d'avoir  égard  à  Toppcfi- 
tion  de  rUaiyeriitc  «  •  • .  de  peur  que 
fî  les  circonftances  venoient  à  chan- 
i>ger9  on  ne  nous  reprochât  d'avoir 
13  tenu  une  conduite  tiède  &  négli- 
t>  gente  fur  un  intérêt  auifi  précieux 
9>  que  celui  de  la  vraie  Religion.  )5TelIe 
fut  la  réponfe  de  la  Faculté  de  |^éde^ 
cine  :  &  le  Re6teur ,  fiir  l'avis  qu'il  eu 
eut ,  tim:  tribunal  le  vingt-quatre  d» 
Septembre ,  &  enchériffant  encore  fur 
les  premières  démarches»  il  ptéfenta 
requête  au  nom  de  rUniveraté  poiur 
demander  que  Tarrèt  dont  s'appuyoic 
Maurice  de  la  Corde ,  fut  rapporté  ^ 
comme  obtenu  par  furprife. 

Ce  fut  donc  une  nccelîité  pour  de  la 
Corde  de  fubir  interrogatoire  fur  faits 
&  articles  devant  le  Redteur,  Il  s'y 
foumit  le  vingt-huit  Décembre  >  &  Ces 
réponfes  furent  jugées  farisfaifantes. 
filéantmoins  on  periifta  à  ne  rien  cofib* 
dure  déiiuicivemeat^^a  il  ne  fefutpro*  ' 


fente  à  lailèinblée  générale  de  l'Unî^ 

ver/îcé  5  ôc  ny  eûr  ratifie  ce  qu'il  avoit 
promis  devant  le  tribunal  académique. 
C'eft  à  quoi  il  ne  put  fe  réfoudre,  & 
le  vingt-&-un  Janvier  1 576  l'Univer- 
iîté  s  étant  afïêmblée  ,  de  la  Corde  lui 
fit  iîgnifier  que  i'aftaire  de  fon  réta^ 
bliiïement  ne  la  regardoit  point  ,  vu 
que  le  parlement  Tavoit  ordonné  pac 
un  arrêt ,  auquel  il  s'en  tenoit. 

Je  ne  puis  dire  ce  qui  en  arriva  5  ni 
fi  de  la  Corde  fut  rétabli.  Mais  en  toui 
cas ,  rUniverfitc  &c  la  Faculté  de  Mé^ 
decine  n'avoient  rien  à  fe  reprocher, 
£lles  i^voient  fait  tout  ce  qui  dépendoic 
d'elles  pour  fe  conferver  exemtes  de 
la  contagion  deTliéréfie. 
'Ohlt  de  Ro-     Il  me  fuffira  d'indiquer  la  contefta- 

bonne.^  ^""^  ^^^^  ^î^'^^^  l'Univerfité  dans  le  tems 
Hifl.  Un,  ^^^^  il  s'agit  ici  avec  les  Mamrins  , 
Par.  T.  F  h  pouT  les  obliger  de  célébrer  l'obit  de 
j.^ ^7|g.^5i.  i^obert  de  Sod)onne ,  &  celui  de  Guil* 
laume  d'Auxerre  >  célèbre  théologien 
du  treizième  iîécle. 
Kégiement    On  parloit  toujours  de  réforme  »  Sc 
M^vB^^vitT  ï^  vois  un  point  de  police  académique 
719*  ^^g^^        1^  rectorat  de  Jacques  da 
Cueilli  ,  qui  entra  en  charge  îe  feize 
Décembre  1 5  74.  Ce  règlement ,  ^ui 
j^obferve  encore  aujourdhui;»  oblige 

chaque 
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chaque  profeffeur  de  Philofophie  à 
.porter  le  catalogue  de  fes  écoliers  avant 
ie  mois  de  Janvier  de  la  première  au- 
néè  de  fon  cours  au  greffe  de  l'Uni- 
vetiité.  ' 

-  Le  chancelier  de  faihte<jeneviévê  fixamîit* 
fat  attaqué  par  le  procureur  de  la  Na- 
tton  de  Picardie  fiir  la  nomination  des  p^fr.  ^yi. 
examinateurs  de  ceux  qui  aspirent  à^-  74i»74i» 
la  licence  ès  Arts.  Lechahcelier  croit '^^'^ 
en  polTeilion  ,  &  prétendoit  être  en 
droit:»de  préfenter  à  la  Faculté  des  Ârt$  - 
pour  cet  emploi  quatre  fujets ,  un  de 
chaque  Nation.  Le  procureur  de  Pi« 
cardie  foutenoit  que  chaque  Natioti  ' 
devoir  nommer  le  fien ,  fans  attendre 
la  préfentation  du  chancelier.  Cette 
querelle  occupa  pendant  quelque  tems 
te  Redteur  ,  la  Faculté  des  Arts ,  & 
même  l'Univerfité  :  mais  fans  fruit.  , 
Elle  fe  renouvelk  encore  en  1 5  yy^avec 
te^niême  fuccès.  Les  chofes  font  reftée» 
fur  l'ancien  pied.  Le  chancelier  pré- 
fente les  examinateurs ,  &c  les  Nations 
difent  qu  elles  les  nomment  &  lès  éli- 
fcnt.  Il  eft  vrai  qu  elles  font  en  droit 
dé  rejetter  les  fujets  préfentés  ,  s'ils 
n*av6ient  pas  les  conditions  requiies 
par  les  ftatuts  généraux  de  TUniverfité 
&  de  la  Faculté  des  Ares. 

tome  FL  N  " 
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He&n  III         roi  Henri  IIl  étant  arrivé  daâf 
ic^'Kar'f^  capitale  le  vingt-fept  Février  j  57 

H'tft.  Un.  fut  harangué  par  le  ReAeur  le  i^uattf 
Par.  r.  Ki.^^s  faivaûtvi-e  ^ifcours  duR^deu^ 
en  même  tems  qu'il  lui  portoit.tes 
jlau^iillemens  &  JLes  yqeux  de  TUi^-^ 
vec^  ,  lui  (ktnandôit  aufli  fk  pto* 
jeûion  pQiu:  ejyie  ;  &  ce  prince 
ùmoit  Içs  Lettres  ,  feuç  ejiti  fait  vo-? 
lontiers^fentir  fes.  bienfaits  >  â  les  trouf 
jble$  qui  agitèrent  fon  ré^ne,  lui  enf- 
lent getnûs^  de  fuivrç^    ce  point  fou 
inclination.  Nklgi^^ôi  obftaçle ,  il  n» 
^^^•^  jj^;  j^i^^  trois  chaires  royar 

XdeFr!T%  les  „  Func  pouc  la  Théologie. ,  qu  il 
^73*      établit  au  çollcee  de  Sorboim^,  unô 
autre  pour  la  Chirurgie  y  &  nm  txoir 
jGéoie  pour  la  langue  Ar^be* 
0fi.iTn.     UUniver^té  ne  fe>  contenta  pas 
^^nl^      d'une  harangue  de  félicitation  poùr  Iba 
nouveau,  roi»  Sue  reinerçia  Dieu  dei 
^^heureux  retour  diQ  Jfenâ  ^ar  ut^epror 
çe0îon  fi>lelQbneUe. 
obféques  de    Dans  le  même  mois  dô  Mars  elle 
<cuxpriiiccf-£^ç  invitée ,  &  affifiia  an»  obféqu^  d« 
IhU.  laducheiTe  deSayoye  tante  dui:oi,ôç 
^4cdiles,de  h  duciie^*  de  In^oric^ne 

ï.*Uiiivcrficé  ^3cui:, 
combat 
tie 


toivcrficé  ,  ... 

abat  coor    La  guerre  contmuoit  toa)OQts  encre 
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xkoit  fort  animée  en  1575  par  uû 
nouvel  incident ,  que  Maldonat  âvoie 
^fourni.  Je  reprenis  les  chofes'  d'un  peu 
plus  haut. 

'  Pèit  contens  de  la*  liberté  dont  iU 
jouiflbienc  d  enfeigner  dans  Pirîs  les 
Eettifés  humaines ,  la  Philofophie  5  ôC 
la  Théologie ,  les  Jéfuites  vouloi^txt  i 
ibnte  force  entrer  datiï  le  côïrpîf  dè^ 
r  Univerfité ,  &  participer  à  fes  privi- 
féges;  lU  prirent  leur  re'ms  après  le  ^.^ 
maflàcre  de  la  S.  Barthelemi ,  pôur  re-  Parl  r.  r/. 
nouvellôr  leuftr  inftanéeà  aûfirès^  dé  «•7*»* 
rUniverfité.*  Elle  en  délibéra  le  di-;* 
manche  quatorze  Septembre  îfyi ,  &f  * 
conclut  qu  elle  ne  aevoit  ni  les  récé- 
voir  ni  les  rejétter ,  mais  les  tolérer  ^ 
en  les  obligeant  néantmôins  d'obfer-^ 
ver  les  loix  &  le5  ftàmts  de  la  com- 

Jiagnie  ,  autant  que  le  permettoient 
es  tems  orageux:  où  Ton  vivoif. 

L'année  mivante  elle  iîc  un  pas  de  ^,  ^^^^ 
plus  y  6c  le  doaz'ë  Février  1573,  coii-: 
rôrmément  à  ce  qu'elle  avoir  déjOr  ar- 
rêté eni<66  y  elle  réfolut  de  ne  rfedfe-  p.  éss. 
voir  ni  a  la  licence ,  ni  au  degré  de 
maître;  ceux  qtii  aUfolént  pri$  lés  le- 
vons des  profeilèurs  Jéfuites. 

Le  cittq  Novembre  1 5  74  la  FaGuhé^  7it. 
de*  Arts  aggrava  les  peines  contre  ies^ 

N  i j 
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auditeurs  des  Jéfuitês.  Elle  déclara, 
qu  elle  içs  excluoit  de  tous  les  privir- 
içg^s  apadémic^ues  ^  que  les  principaux 
dms  les'  collèges  delquels  il  n'y  avoiç. 
j^as  plein  exereipe  i  deyoient  êtreaver:- 
tjis  ap  ne  px>înt  envoyer  leurs  bourfiers 
a(ix  leçons  des  Jéfuites  }  i&c  qu  elle 
^ztgeoit  les  cenfeurs  des  Nations  dç 
tpnir  la  main  à  réxpcucion  du  régie-;- 
ixient  qu  elle  portolt  aûuellement. 
/'Çett^  çQncluixQn  étoit  tout-à'|ait, 
régulière ,  ^  fuivoit  Tefprit  de  troi? 
^cpnclufîons  précédentes.  Mais  les  Jé- 
fuites s'ètoiçnt  déjà  acquis  des  amis 
4aris  ryniyerfité ;  enforte  que  les  Fa- 
cultés iupérieures ,  invitées  à  fe  join-' 
dré  à  celle  de?  A^^^*  tergiyerférent. 
Elles  appréhendpient  que  cette  démar- 
che ne  fuf  pas  affez  mefucée^  quelle 
ne  parut  çoAtr^re  à  Tj^rrêt  du  par- 
lement ^  qui  maintenoic  le?  Jéfuite? 
4ans  là  pofleffipn  4'enfçigner.  La  Far 
culté  des  Aitj  auroit  peur  -  être  eij 
bien  de  la  peine  à  obtenir  radjonâiotji 
des  Facultés. fu^ér iei^re?,  ^  Majdonat 
ne  les  eut  irritées  par  ijnç  imprur 
dence  ,  .qu;  .me  fçmblç  tout  -  à  -  fait 
iînguliéré. 

On  fait  combien  la  fociété  de$- 
Jefuitçs  çft  dèvptç  à  If  fainte  Vi^r^Ct 
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Uopinion  de  la  Conception  immacu-  Maldonat  at- 
,  lee  a  toujours  règne  parmi  eux  :  il  y  coucepcion 
a  même  lieu  de  dire  qu'ils  en  ont  immaculée. 
•  quelquefois  abitfé.  Je  ne  conçois  pas  ^  ^Jy^ 
quel  démente  pouvoir  avoir  cette  opi-  p.  739-742. 
nion  auprès  de  Maldonat ,  fî  ce  n'eft  D^^rgentré , 
dette  celle  de  njniverfitc,  qui  fur- ^^f^^^; * 
tout  depuis  le  concile  de  Baie  Ta  cm-   t.  I  L 
braiTée  avec  zélé.  Maldonat  k  cooi-  ^* 
battit  5  &  il  enfeigna  que  la  faintô 
Vierge  a  été  conçue  en  péché  originel. 
Il  fut  déféré  à  TUniverfité.  On  le  cita  ^ 
&  il  négligea  de  comparoître.  Ceft  , 

{'e  petïfe ,  cet  incident  qui  réunit  toutes 
es  Facultés  à  celle  des  Arts.  Dans  une 
ttâemblée  générale  ^  qui  fe  tint  le  qua- 
torze Décembre  ,  il  fut  dit  que  la  cort^ 
clufion  de  la  Faculté  des  Arts  ne  bief- 
foit  en  rien  l'arrêt  du  parlement. Qu'il 
falloir  fuivre  jufqu'au  bout  le  procès 
contre  les  Jéfuites  aux  frais  communs 
des  Facultés  ^  &  que  fur  la  queftion 
théologique ,  dans  laquelle  Maldonat 
s  egaroit ,  le  jugement  en  feroit  rén-^ 
Voyé  à  révèque  de  Paris, 
•  UUniverfité  comptoit  que  ce  pré- 
lat ,  à  l'exemple  de  fes  prédécefTeurs  5 
confulteroit  la  Faculté  de  Théologie  , 
&  ne  décideroit  tien  que  de  conceçt 

avec  elle.  Cétdit  un&  efpérance  vaînej 

Niij 
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Pierre  de  Goiuli  Te  tenoic  oSeaic  de 
jce  que>malgré  la  protedtiou  qu'il  avoir 
accordée  à  la  Bible  Françoife  de  René: 
Benoît ,  la  Faculté  de  Théologie  n'a- 
voit  pas  Iai0e  de  la  cenfiirer.  U  faifîi: 
l*occafion  de  venger  ce  mépris  pré- 
tendu de  ion  autorité  épiicopale.  Il  iç: 
rendit  feui  juge  de  l'aâfaire  de  Malda- 
nat  :  &  a^anr  confulté  feulement  pouç 
|a  forme  neuf  doékeurs  en  Théologie^ 
dont  £x  étoient  du  nombre  des  jeu*- 
nés  >  &  dévoués  à  Tes  volonjbés  »  il  pror 
nonça  le  dix-iept  Janvier  1 5  7  $  un 
gemenr  vague  »  daos  lequel^ians  m^q/r 
expliquer  quelles  pcopojkiofi$  on  £9^*^ 

Îrenoir  d^s  les  écrits  dii^és  par  ly^ 
éfuice  y  il  déclaroi;  qu  après  les  isfor-^ 
mations  d^ensieAt  faites  à  h  4ilig^o<^» 
de  fon  promoteur ,  &c  le$  témoins  fs^ 
liendu$  9  il  avoir  i:econnu  que  MiUdo?^ 
nat  n  avoit  rien  enfeigné  d'hécéti<^ 
jjû  de  contraire  à  la  foi  Qr;bodoxe. 
Maldonat  triomphant  fit  afficher 

fUMç  pm^  h  viUe  un  a^  >  cj/if  je  no 

f)uis  qualifier  précifément ,  mais  danir. 
equei  il  dftcktpîc  ôc  proteftoif ,  ou  ea 
afçùrant  contre  le  fenriment  4e  TU-^ 
i^i^erfifé  1^  faînte  Vierge  avoit  éc6 
conçue  en  péché  ,  il  n  avoit  point  erré» 
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i^mv^cé  9  que      le  pourvoir  aor 

parlemeac  conçue,  un  tel  fcandale  :  elte 
;én  prie  la  réCalucion  le  cnze  Février 
fui  van  c.  Le  quinze  du  tncme  mois  la 
Faculté  de  Théologie  s'aâèmbia  y  Sé 
trouva  tous  fes  fuppôts  ,  Kors  huit 
4m  neuf  y  ^pofés  a  dédater  qu'ils 

^loyoient  comme  de  foi  que  la  fainte 
Vierpe  avoit  éce  conçuie  iàns  la  tache 
du  péché  originel. 

Les  chofes  en  feroient  peut  -  être      ^^^^}^  * 

j  /     t\     /^t5  dix  ans  les 

demeurées  la  5  iiionn  eut  découvert  p^j^es  du 


crois  Jwn  le  R:éâ:eu£  Àfidiel  Tyi^t  f.  744  •« 

i&f&tmz  rUmyetfite  que  ce  Jéfuite  en-rW* 
feignoit  <iai»  ks  cayers  diôés  à  ies 

j-P-   t  1     j     /     J  •  1    Coll.  jud.  d€ 

dilciples  ,  qu€  la  dufee  des  peines  dunow  «fw. 
purgatoire  ne  s'étawloit  pas  au-delà   ^*  ^I: 
de  dix  ans  :  deciiion  téméraire  ,  q^^/^ift^ 
Ibnde  un  fecret  que  Dieu  a  xéfervé  4 
ia  connoiflance  ^  décifion  bizarie  ,  qui 
fie  porte  fuc  rie»  )  &  dont  il  ne  Xeroîr 
pas  alfé  de  deviner  le  motif,  £  les 
doéteucs  de  l^aris  contemporains  dè 
Maldonat  ne  nous  Teuflent  expliqué. 
Obligés  a  écriK  fur  cette  aâTaire  au 
»ape  Grégoire  XIII,  ils  font  dans  leur 
ïtcre  un  parallèle  de  leur  conduite 
wec  celle  des  Jéfuites ,  fans  les  non> 

Niiij 
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mer:&  c'eft  là  que  nous  trouvons  la 
.  folution  de  1  énigme. 5 'No us  ne  vexons^ 
99  difent-ils  >  aucune  Eglife  ^  ni  même 
»  aucun  pardculier.^  Nous  ne  nous  acr* 
?9  tirons  point  les  fucceflîons  au  pré^ 
d>  judice  des  liericiefs»  Nous  ne  iu^g&- 
p  tons  point  des.  teftaniens  contraires 
^>aux  droits  de  la  nature  &  du  fang:^ 
<  39  pour  nous  en  enricbir.Nous  ne  font* 
97  mes  point  à  Taffut  pour  faire  tombai: 
»dans  nos  filets  les  monaftétes  &  les^  - 
o>  autres  bénéfices  eccléfiaijbiques  >  de 
>y  manière  que  nous  en  ayons  le  profit 
;>  fans  en  acquitter  les  charges^  Nous 
99  n'abrégeons  point  les  peines  du  pUËi- 
«.gfttoire  ,  &  nous  ne  dirigeons  poii^ 
»  au  nom  de  Jefus ,  fur     lyftcme  qui 
M^les  réduit.àdixans^ies  confciences 
•^r  des  princes  5  leur  donnant  à  enten»- 
91  dre  qu  il  n  y  a^  aucun  riique  y  au^ 
99  cun  inconvénient  dommageable  aux 
99  an>es  des  fondateurs* ,  morts  depuis 
9>  des  fiécles ,  à  enlever  les  biens  ec* 
}>  cléûafti(^ues  aux  monaftéres  &c  aux 
W  autres  titulaires  qui  les  poffédent  i 
9»  pour  les  donner  en  commande  9  ou 
99  les  appliquer  à  des  ufages  profones  *^ 
99  ou  les  transférer  à  d'autres  œuvres  de 
99  piété ,  &  à  des  collèges;  Nous  fair 
avions  notre  cours  d'études  fur  hqs 
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«>|>atrimomes,  fouVent  très  médiocres. 
f9  OU  fur  un  petit  pécule  acquis  par  mi 
>>.  travail  honnêcê  l  Ôc  enfuite  nous  nous 
9»  diftribttons  pour  tes  fonéfcions  &  le 
9>  miniftére  eecléfiaftique ,  fi  on  nous  y  ' 
»  appelle  y  Ôc  après  les»  exercices  pré- 
3>  paratoires  nous  partons  pour  le  com- 
39  aat.   Ce  mcfircéau  d*uhe  lettre  écrite 
par  la  Faculté  de  Théologie  aièpape^ 
nous  fait  voir  quelle  idée  elle  s'étoic  ^ 
formée  des  Jéfuites  en  général  3  &:  ce  ' 
qu'elle  peiifi>ic  ëtv  par ticulîet  (kf^^vileç? 
quiavoient  conduit  Maldonat  au^fyftèt 
me  des^dixati»  de  purgatoire» 

L'Univerfité  inftruite  par  fon  Re-*  l' 
ékeur  des  propoiitians  repréheufibles  5''"'^'^''^ 
avancées  par  ce  Jelmte,  ne  jugea  pasd'admercrd 
à  propos- d:e  s'adre%  à  l'évêque  de^'^^^^"^^*- 
Paris,  qui  avoit  trompé  fes  efpérancesÀ  ^'^"^  / 
£lie  délibéta-  &<;0in!irie  c'étdient  des 
matières  théologiques,  elle  en  renvoya 
la^  difcufii<m  à  la  faculté  deThéologie> 
fous  la  charge  de  lui  en  faire  fon  rap- 
portf  Elle  ordonna  de  plus  quil  feroic  . 
préfenté  une  requête  au  parlement , 
âtti  contieudroit  l  exp^fé  des  erreurs 
de  Maldonat.  Deux:  Facultés  ,  celle 
des  Arcs»  &:  celle  de  Droit  ,  prévinrent 
le  jugement  de  la  Faculté  de  Théulo*- 

gie  fur  la  Conception  immaculée  » 

N  V 
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qu  elles  fe  déclarérentréfolues  de  croirot: 
&  de  foucenir. 

Les  Jéfuites  ne  s'oublièrent  pas  dans 
ce  danger.  Ils*  recoiument  à  i' évêque 
de  Paris ,  qu  ils.  favoient  très  difpofé^ 
â  prendre  1^'impreflioîi»  leis  ptusr  fa- 
vorables  à  leur  caufe.  Ils  luirepréfenté— 
tenc  la  délibération  êxh  trois  Juin 
comme:  un  attentat  contre  fon  auto-^- 
rité;  Et  ce  prélat  jàlomx  de- fes*  droits  ^ 
Se  d'ailleurs  mécontent  delà  Faculté  de^ 
Théologie  pour  la  raifoa  que  fai*dite; 
xendit  un  décret  par  lequel  il  défen- 
doit  fous^  peine  dfexcbmmunloaticm  3t 
ÊUniverfité  de  connoîtte  des  propo- 
fitions .  de  Maldonat  >  &.  ^en^  donner 
fon  jugements 

Sur  cette  menace  l*Unîverfité  s*af^ 
fembla  1er  vingt  Juin ,  &  de  l'avis  de* 
toutes,  les  F acciltéis  il  fut  dit  que  Té- 
vêque  abufoir  de  ion  pouvoir  ,  St 
qu'it  menaçoit  dè  ce  qull  ne  lui  étoir 
pas  poflîble  d'exécuter  >  puifque  TU- 
niverfité  par  de  très  anciens  privilèges; 
croit  exemte  de  fa  jurifdidtion.  Qu'il 
^loitdotic  appeller  comme  d-abus  air 
j^lement  du  décret  qu*il  venoit  de 
fendre  ;  &r  en-mêtne  tems  députer  au 
cardinal  de  Bourbon  confer  vateur  apo- 

ftolique  »  pour  k  prier  de  défendre  1>  - 
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fDtnpagnie  contre  les  entreprifes  de 

l  La  foibleflfe  du  cardinal  de  Bour-^ 
bon  eft  Goxmae  par  toute  i'hiftoire.  Il 
entra  Ci  peu  dans  les  vues  de  l'Unw 
yeriité ,  CMi  il^  étoit  proceâ^ur  par 
fa  charge ,  ^^'il  reçut  clans  ce  tems-là 
même  ôc  kU  envo^^a  une  requèce  desi 
Jéfuites  ,  qui  demandoient  avec  de 
noaveiics  inftances  4*être  admis  dans 
la  compagnie ,  à  laquelle  ils  faifoient 
aûuellement  la  guerre. 

L'Univ^rfite  reuffit  mieux  auprès  dti 
parlement.  L  apjpel  comme  d'abus  fur 
plaidé  le  deuxième  four  d'Août.  L'ar- 
rêt qiii  intervint ,  confirma  les  privi- 
Kpes  de  la  Faculté' de  Théologie,  & 
déclara  qu  il  y  «avoir  abus  dans  le  dé- 
cret de  Icvêque  de  Paris.  Sur  le  fond 
de  laqueition^  &c  pour  ce  qui  regar*-' 
doit  les  opinions,  théologiquea 
Maldonac^  on  appointa. 

Lcvêqwe  5é  les  Jouîtes  avoient  priir 
foin  de  prévenir  lefprit  du  pape: 
6régoire  XiU  ^  tout  dévoué*  à  la  fo^ 
tfiétéy  contre  le  zciede  nos  doéteurs.^ 
Bans  tine-ailemblée  de^l'Univerfitéqui: 
fe  tint  le  vingt-ibpt  Âout  y  Jean  le 
PèHeciet  grand  maître:  de^Navarre  lut 
4es^  lettres  qi^il  a?aic  reçues  de  Rom^ 
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f  eo  HïSTOIRB  .DE  l'Ulfiy  ERSM  i 

Se  par  lefquelles  il  paroiflbic  que  lesi 

accufations  poirtées  contre  la  f  aculcé^ 
deThéologieen  génécal^contrequel*-* . 
qiues  dodeurs  ea  particulier  ^avoienc , 
produit  ieuc  eSèt.  Ceft^pour  faire  foo  ' 
apologie  co4il4;e  .ces  accufations  qii^ 
k  Faculté  éosmt'm  pape  la  letrrequér 
jai  déjà  citée       que  Ton  peut  voir: 
4ans,la  €olle&ion4e  d'Argetirré;  . 

De-  toutes-  ces  traverfes.  fufcitées  i 
tUniverfué  Se  ija  Faculté  de  Xhéo^ 
logie  dans  lafFaire  de  Maldonat  >  iL 
ifélulta'  que  ce  Jt^fuite  né  iîir  point 
condamué.  Mais  ies  fupérieurs  jugè- 
rent i  propos  de  le  setîrer  de  Paris.  ,  &: 
ils  renvoyèrent  à  Bgurges.    '  . 

Dansr  la  difpoiîtion  où  étoient  les 
ef^rits  il  n*eft  pas  étaonant  que  i'U- 
niveriïté  ait  refîné  de  recevoir  le& 
Jéfuites  dans  foa  xoi:ps  .:.ce  qui  doit 
furprendre ,  c'eft  qu'ils  ayent  ofé  le» 
demander.  Ils  Toférent ,  &  ils  inCiàé-^i 
fenr  pour  avoir  une  réponfe.  Dès  le 
vingt -fîx  Juillet ,  leur  requête  ayanr 
été  lue  dans  rafTemblée  de  rUniver-^* 
fité  ,  la  Faculté  des  Arts  fut  dWis  que , 
Ifon  devoir  interroger  férieufementr  lest 
Jéfuites  a,  &  leur  demander  quels  ils*^ 
étoient  <t  quelle  vie  ils  prétrâdoient 
inea^»       ccoi^  i:%uUei:&  gu; 


« 
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nfw  Paris    Liv.  Xlf. 

«ullers;  &  que  fuppofé  qu'ils  répoa— 
4iilènc  qpils  écoient  taies  quales^  cel^ 
qîie  la  cour  de  parlement  les  avoit 
dénommés ,  ea  ae  ças.^  il  talloic  les  ré^ 
jettet.  Les  autres  Facultés  opinèrent.- 
four  une  dépucadon  au  cardinal  de^ 
Bourbon* 

Apparemment  ce  cardinid  ibu^aita^ 
qjie  f  on  délibérât  fur  leur  requête.  Car* 
le  du-neuviéme  jour  d'Aoucil^ûnc 
'une  aflemblée  des  députés  de  TUni-* 
verfité  5  a  laquelle  companirenrles*  Jé*-' 
foires  Claude  Matthieu  ,  Jean  Mal-i 
donat qui  n'avoit  pas  encore  quirréi 
Paris,  Jacques  Thyrrhus-,  &  Odon^ 
Pigenac  jprincipai  de  kur  collège.  Là. 
interroges  fur  leur  profeflîon ,  iisré^  ' 
pondirent  qu'ik  étoienc  clercs  féco^ 
liers  en  France  ,  réguliers  en  Italie;^ 
Qu'ils,  avoient  certainesA^maifons  en* 
France ,  à  Venife  ^  à  Rome,  dans'  lèf^^ 
quelles  i:éiidoient  des»  écoHers aur 
etoient  comme  la  pépinière,  de  la  lo-' 
cicté  5  mais  non  profes«.  Que  tel  étoir 
•  leur  collège  de  Paris  ,  dans. lequel  ac- 
tuellement ilsnavoieiit  point  de-re*^ 
Ugieux  profès.  Le  fyndicde  TUniver-  . 
iité  inufta  ^  &  leur  demanda  s'ils; 
étoient  religieux  ou  non.  Us  répondi»^  . 

£âiu:q.iid&écoimj:eiigiea^ ,  maisnoa' 


pas  moines,  ils  préientikent  qaelque* 
tttres  &  aiStes  cûnceriiant  leur  inftitut  :^ 
oa  r^foliiC'  c^examiner  ces  pièces^ 
avant  qjiê  de  tien  prononcer 
.  Il  fe  tint' ilonc  le  vingt^fept  AoâlK^ 
une  nouvelle  affemblée  i  leur  fa)ec  ^ 
non  de  toute  FUniveriité'  y  mats^^des^ 
dépuiés ,  auxq^ls  s'étoient  j<Hnts  plu- 
ii»irs  des  pfais  cbnfidérabies^cfbnnai- 
ges  de  châ^ue  Facuké;  On  y  relut  les^ 
I  pièces  cffCim*  avx>iént.  prodoitesc  tou-^ 
ehant  leur  inftitut ,  leur  rqgle  y  leurs^- 
privilèges^  Xe  pcuudpid  ter;  ouï  der 
nouveaux  Et  le  réfukat  de  ladélibé<- 
xatibutfuc  quiim^iétoit  pn  p<^ble  de^ 
les  recevoir  3.  puiiiqu  il  nétoit  point: 
décidé  foQS  quel  nom  ils  pouvoienr' 
être  reçus^  Quiis^fe  difôient  religieu:^ 
4r  laïcs  ,  réguliers  &  :  ôc  que* 

par  œnfequent  Ci  on  les  recevoir ,  on 
Bâ  fauroir en  epA  ordretm'  devroit  lesv 
placer*  Les  Jeluites  n  avoient  pas  lieu^ 
d'être  fatis^ta  de  cette  répon&.  Ilsr 
ne  fe  ciarent  pàs  néantmoins^  pour  hiQW 
mSda  \  comme  nous' le  verrons  dans;  * 

^  PC». 

Jean        ^  r         a  •    •.    •  j-  •  ' 

Rouen,  Re-    LeRetteoT^^  avoit  condmt cette 
ôcui;       affaire  au  gré  des  voeux  de  la  compa- 
'  r      8"^^  '  ^^^^^  ^  homme  de-mérite,  leanr 
>t^^^j>«deJU>uent  ^aod  profelTeuiLde  Rhé^ 
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m  PjÉKit  ^  Lrv.  Xlt.  j^oj: 
torig^ue ,  &  qui  vit  jufqu  a  quatre  ccn^^ 
aù^iteurs  prendre  fes  leçons  au  collège^ 
d'Èarcour.  11  fut  enfui  te  précepteur 
àvil  duc  d'Angottlème  ^  fiis  natiltel  de^ 
^21iarles  IX.  11  s'^coit  a^\iis  une  for- 
tune honnête  par  fon  '  travail ,  &  itt 
nQXt  ne  pouvoir  en  faire  un  meilleur 
ufage ,  que  de  focid^  dans  leicoilége: 
de  Sorbonne  9  donjxil  étoit  membre  ^. 
une  chaire  de  J^h^logie  pour  les  cas> 
de  confcteiice*  Cette  chaire  fubfifte^ 
«Kore  aujourdhui  ,  6c  elle/  conferve-* 
ie  nom  de  fon  fondateur. 
"   Le  cardinal  de  Bourbon  s'^anr  dé^  ^^^jf^ 
mis  vers  ce  même  tems  de  fon  évêché     u^eft  él 
de  Beauvais ,  nepouvoit  plus  garderie 
la  charge  de  confervateur  apoftolique;  ^^/^  ^  " 
H  la  remit  i  TUniverfité  ,  6c  tëmoi-  nifi.  Um^ 
gna  en  même  tems  fouhaiter  qu'elle ^- 
pafsât  à'  Nicolas  Fumée ,  qui  aevoit^* 
lui  fucccder  dans  révêché  qu-il  quit- 
toit.  I>ettx  Facultés  eurent  égard  à  fà 
recommandation  :  mais  celles  deDroic 
&  des  Arts  ne  croyant  pas  qu^ûn  évê— 
que  fimplement  défîgnc ,  &  non  fa- 
eré ,  f&t  éligible  pour  la  charge  dont  il 
sagiiïbit ,  fe  déclarèrent  pour  Louis  de: 
Brezé  évêque  de  Meaux  5  compétiteur 
de  Fumée.  Le  Reâ:eurfe  rangea  ^  com- 
me il  le  devoir  ^  au  feniiment  de  U 
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^ô4  Histoire  dï  l*Univ£rs»I' 
Faculté  des  Arts  :  &  3rézé  ayamt  prèc^ 
fermept  pac  fon  fondé  de  procura- 
tion 9  Henri  le  Maignan  évêque  de, 
Dignfr,  fut  mis  en  pouèflion.  Fumée  , 
par  fan  caraâére  de  probité  exaéfce  Sc 
de  fidélité  aux^  feaumens  François-  > 
eue  mérité  la^  préférence  fucBrézé  ^  cjui^ 
fe  dévoua  à  la  ligue. 
Réfermation    Enfin  après  tant  de  projets  inutiles  ^ 
busdaM^^       réforme,  on  paflaà  Téxécution.Le 
«iverfîté  par  parlement  rendit  le  treize  Âout  1 57* 
Uma^     un  arrêt  de  règlement ,  qui  n*embraf- 
Arrêts  imfTî-  foit  pas  tout ,  maîs  qui  tendoità  semé»- 
w/x  en  1^77.  dier  à  divers  abus  dans-  i  adaùniftra- 
tion  des  collèges  ^  &  dans  la  conduite 
r  des  principaux  &  régens. 

Le  premier  article  regarde  les> 
voirs  de  la  Religion &  la  célébration 
des  offices  dwins  y  auxquels^il  eft  dit 

2 me  les  principaux  feront  aniftec  leurs 
coliers,  &  auront  foin  qu'ils  y  por- 
tent leurs  heures  &  livres  de.  prières. 

Voici  les  articles  qui  me  paroiflfenr 
les  plus  dignes  de  remarque  en  ce  qui 
concerne  les  r^ens.  Il  eft  défendu  aux 
principaux  de  prendre  argent  des  ré^ens 
pour  leur  donner  clajfes  :  mais  aufli  les 
lègeiis  font  aflreints  à  ne  pouvoir  quit- 
ter les  clajfes  devant  que  d* avoir  achevé 

.  Jeur  tcms.  Nous  avons  déjà  vâ  quuû 
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ûË  Parïs  5  Liv.  XIL  ^of 
régencilePhiloibphie  ne  pouvoir  paiTei: 

d'un  collcge  à  un  autre  ,  fans  avoir 
rempli  les  crois  ans  &  demi  de  fon 
cours  :  &C  ce  point  de  difcipline  fut 
encore  confirmé  par  une  délibération  . 
de  rUniver/îté  le  8  Mars  1 57^.  Pour  Par.  f.  ri* 
ce  qui  eft  des  régens  de  Grammaire  747* 
-   Se  de  Rhétorique  ,  ce  que  l'arrct  ap- 
pelle leur  tems  ^  ne  peur  être  que  Tef- 
pace  d'une  année  ,  ou  celui  aont  ils 
îeronr  convenus  avec  le  principal  qui 
les  a  nommes.  *  ' 

Les  Lendits  y  6c  Tufage  où  étoient 
Tes  écoliers  d'offrir  en  ces  jours  de  r&- 
jouiuance  des  pr éfens  à  leurs  régens  ^ 
font  atolis  :  ôc  l'on  ne  permet  point 
^tWL  régens,  dei  recevoir  m  delà  d'un 
écu ,  ou  deux  pour  le  jplus ,  de  chacun 
de  leurs  difciples.  Si  .la  fomme  qui 
réïîiltera  de  Taffemblage  de  ces  petites 
redevances  »  eft  trop  modique ,  c  eft 
aux  principaux  à  y  fuppléer. 

Les  «principaux;,  comme  chargés  de 
la  difcipline  des  collèges^  fout  l'ob-, 
jet  d'une  grande  partie  du  règlement 
Il  leur  eft  défendu  d*y*  avoir  aucunes 
duunbriércs  ou.  fcrvantcs  ^  ny  ejiabks. 
à  chevaux.  Ils  ne  doivent  y  loger- ni 
recevoir  autres pcrfonrus-que  ejiudiants 
&  cfchalic/\s  aj^aac  maijlrcs  ou.  pédaga^,^ 
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gues  .-point  de  gèfls  maries ,  foUia^ 
teurs  de  procès  .,  ni  autres  ragàbonds; 
H  eft  encore'^joint  très  exprerfëtnent' 
âux  principaux  <fo  ne  point  foùfirîr 
qtfaacïms  bororfîers  rêftent  dans  leur 
collège  SOI  delà  du  terme  ptefcrit  par' 
hs  ftatuts-:  &  s^ib  iè  fbufl&ent ,  ils  fe- 
ront refpbnfkbles  «n  ieiir  propre  » 
privé  nom  des  fommes  perçues  illé- 
gitimement par  les  bourfiers  qiii  aU^ 
<Qnt«iii  leur  temsi 

ta  décence  de  l'ha^illèment  eft  ex- 
ttètettutem  recommandée  par  l?arrêir 
Jue  j  analylèicî ,  foitpourlc^écolietv 
foit  pour  les  régens.  Cè  point  de  dit 
dpliaea^oujoar»  été  segardé  «Mniii»> 
injjporcuir dans  TUniverfité  :  & ,  quo^i. 
qu'en  difent  ceux  «ai  ne  &ventpai^ 
approfondir  les  chofes ,  lliî^bitde  féf- 
fât  eft  un  frein,  &  un  avecdilinienc: 
de  fe  refpeaçr  fpi-même  &  de  ref* 
peéterie  public  • 

Pour  tenir  la  main  i  Pbblèrva-r 
non  des  ftàtuts,  il  eft  ordonné  an  Re-: 
fteur  de  vifîter  pendant  lelpace  àér 
ibn  reâorat  tous  les  collèges.  :  &  ce- 
pendant leroftorat  ne  dutoit  alors  que? 
ttrois,  mois; 

Les  maîtres  d'efciime  font  bannisr 
^  cour  le  quartier  de  rUniyerfitc.  On. 
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ne  vouloit  pas  que  les  écoliers  euflènc 
fous  k  maûi  les  occaûoos  d:  apprendre^ 
à  faixe  .des  armes; 

vUh  article  padoir  des  Jéfuites  ibiur 
le  nom  de  ceux  du  collège  dei^iermont y. 
6c  leur  faiibic  une  in joQââon  relative  î 
la  difeipline  fcholaftique.  C  eroit  en 
^elqiie  façon  les  comprendre  dans^ 
l^Univerfité  ,  que  de  faire  mentioa 
deux  dans  un  re^eaieac  dreiîe  pour' 
efle;  Au^  lotfque  Tarrèt  fat  lu  dans 
TaiÛCèmbiée  de  l'Univerâté  le  vingt-  Hiyi.  um 
&^un  Janvier  t-yjô  ,^  on  eut  foin  d'ex- 
primer  écpts  û  i'on  s  y  foumettoir  ,  * 
c*Àoit  fans  a|)prohation  de  l'article  où 
ksj^uites  etoieiu:  dénommés^ 

Je  dois  obferver  ,  pour  Thonneiu: 
9c:  k.  fonfervatum:  des  droits  de  la* 
compagnie ,  qull  eft  marqué  dans  Far** 
sèt  que  les^coaieîUers  fuc  le  rapport 
delqûels  il  eft  rendu ,  en  ont  conj  Téré  & 
•  communiqué  apéc  aucuns  boM  perfonna^ 
gj^s  de  VUniverfité. 

Cet  arrêt  deux  ans  après  fut  iSiîvi 
d'un  autre  qui  rinterprctoit  ,  &  y 
a|&iicok  denouvelles  difpoâtions* 

Par  rapport  aux  a£tes  de  Religion 
Farr^  du  vingt  Septembre  1 577  rap« 
pelle  &  renouvelle  l'ancienne  courame- 

de&iermoiii  âc  exhortations  qui  der- 
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JOS  HfSTOîRX  DE  l'UKÏVERSIli 

voient  fe  faire  aux  fêtes  folennelles  y 
&c  que  les  défbrdres  des  guerres  civiles 
ayôient  apparemment  intetrom])u$i 

£n  ce  qui  regarde  l'honoraire  du 
9UX  régens  par  leurs  écoliers  ,  le  noi^^ 
vel  arrêt  enchérit  fur  la  févérité  4^ 
précédent.  Il  défend  aux  régens  de 
rien  exiger ,  mctpe  fous  prétexte  de 
luminaire  ,  rideaux  ,  ôô  auttes  com-^ 
modités  femblables ,  aU'  delà  des  deux 
écHs  fixés  par  leréglement  de  1 5  7  5 .  It 
leur  ordonne  même  de  refufer  ce  qui 
leur  feroit  offert  volontdrement.  Cé^ 
toit  réduire  à  bien  peu  de  chofes  les 
émolumens  que  les  régens  pouvciene 
idrer  de  leurs  écoliers.  Mais  àuili  les 
ptincipaux  étoîent  obligés  deles  nour« 
rir  &  loger  gratuitement  ,  &  de  leut 
iaiffer  ptnfions  honneftcs  &  fuffifantes^^ 
Ainfî  ce  que  payoient  les  écoliers 
pour  les  leçons  qu'ils  receVoient^n^enr» 
troit  point  dans  le  néceilàire  étroit 
jes  régens  ^  &  ne  i^r  procuroit  qu'utii 
mieux  êtrfe* 

•  La  vie  commune  eft  ordonnée  dans 
les  collèges  j>ar  le  même  arrêt.  Les 
principaux ,  regens ,  &  écoliers ,  doi- 
vent manger  enfemble  r  &-  durant  les 
irepas  >  il  eft  énfoinr  de  faire  leâure 
de  paiTages  deJafainteBibk  i  choiâs 
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I>,B  Paris  ,  L^v.  Xll.  30^ 
jjc'marqi^és  p^gir  les  principaux:  &  fa-  , 

Dans  tout  ce  règlement  lautorit^ 
4es  principaux  eft  portée  fore  loin^ 
Les  régens  nedpivent  lire  d^Lns  leurs 
oJafïès  y  que  les  livres  a^éés  par  leur 
principal.  ,Ceft  au  principal  qu'il  ap^ 

Eirtient  d'examiner  la  portée  des  éco^^ 
ers  y  &  de  leur  ^ffigner  la  clafle  qui 
leur  convient.  Le  principal  eft  même 
autorifé ,  ou  pour  mieux  dire  il  lui  eft 
cuîjoint  de  vijitcr  (U  mois  m  mois  Uk 
çhambres  j  ejludes  j  &  livres  j  tant  des 
maiflres  j  régeas  j  pédagogues  ^  que 
ejcholiers  demeurants  en  fan  collège ^pour 
ypir  &  J^<^voir/ily  aura  armes  ^  livres 
réprouvés  ^  ou  autres  chofes  n'app^^^^-^ 
nantes  à  la  difcipiine  jfçholajlique.  Cç 
pouvoir  fur  des  maîtres  eft  grand. 
Mais  y  quoique      fois  fore  éloignç 
4e  vouloir  çnerver  la  difcipUne  ,  la 
vérité  des  faits  m'oblige  de  rem^- 
quer  ,  que  premièrement  dans  les  cirr 
confiances  turbulentes  où  cet  arrêt  a 
^  rendu ,  tout  étçit  fufpeâ: ,  &  Ton 
ne  croy  oit  jamais  pouvoir  aiTez  prendre 
de  précautions  contre  les  égaremens 
dans  la  doârine  >  &  contre  les  mou- 
yemens  féditieux*  De  plus  la  charge 
^  récent  ps  Arcs  &  écoit  prefqup.éxçrr 


f  10  Histoire  di  tUmviK^tri 
cée  alors  que  par  <k  jettnes  maîcnss  ^ 


Ibgie  ou  deMédecine.  Ce  n'était  point 
iin  étac  dans  lequel  on  fe  fixât ,  dans^ 
«lequel  on  donnât  le  tems  de  mtb^ 
xit  y  comme  il  fe  pratique  comniunc- 
ment  au^urdkm.  Des  regens  d'un  âge 
encore  vert  &  peu  formé  y  avoient  be-* 
ibin  d'être  contenus  par  une  aurc 
rité  y  que  les  circonilances  aâuei^ 
les  conftporteroieilr  dtffiloiienient* 

L'attention  à  tenir  dans  Tordrez  les  > 
firincipaux  6u«-  màmer  &  les  bout-' 
îiers  ,  n'eft  pas  moins  exprefïe  dans  le 
règlement.  Le  principal  eft  £x  -étroite^ 
ment  obligé  à  réfider  dans  fon  coi-^ 
iége  j  que*  tout  bénéifice  afjrmt  chargé 


dames  ôc  demandant  réftdence  eft  de- 


vreté ,  fuiirant  Tintentioii  des  fonda- 
teurs y  eii  exigée  par  Tarrêt  comme  con^ 


Paris  j  de  rendre  dans  le  mois  Us  chxiM» 
ères  qu*ih  tiennent  &  occupéht  efdits 
collèges  ^  donner  lieu  aux  pauvrci 
efiudiants. 


daté  incompatible  avec  fon  emploi,  S& 
le  rend  vacant  &  impétrabla»  La  pau^ 
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•  E  Pauis  ,1.1  y.  XIÏ.  jii 
. .  Toute  ré/îgaatîon  des  principaUcés 
^  bou;:fes  Q&,  interdite  :  &  les  droits 
:dçs  ^cojyijitejars  {finx  coo£^ryjb  &^  Urm 
fntier. 

Oa  ne  lai0ê  peint  les  principal» 

asaaîtres  ^  arbitres  du  prix  au^ael  doir 
vent  être  portées  les  peniîans  des  éco^ 
JLiers*  La  ^Uadon  dpit  en  être  arrêtée 
.dans  une  aflèmblee  (|ue  tiendiia  le  Re^ 
^eur  au  chateiçt en  prcfçneg  du  pré-- 
yot  de  Paris  ail  de  fon  lientenant ,  Sç 
.du  procureur  du  roi ,  &  qui  fera  coin- 
pofée  des  doyens  des  Facultés  deThéof- 
Jogie  ,  Déaet  ,  &c  Médecine  ,  der 
principaux  dçs  collèges  ,  &  de  deux 
jnotables  bourgeois  âc  marchands  non> 
Ijiés  par  le  procureur  du  roi^ 
.  Je  finis  par  obi^rver  {ro.is  liiipoii^ 
tioos  de  ce  même  règlement ,  qui  me 
paroiÛeAt  ne  devoir  pas  être  ouoliées^ 
Il  fuppofe  ^  aucoFÎfe  k  défenfe  de 
|>arler  une  autre  langue  que  la  Latine 
xUns  les  collèges.  Il  ravofire  t^lemenr 
i^exercice  d^s  jcla0es ,  qu'il  eidonne 
aux  principaux  qui  ne  Font  pas  dans 
leurs  collèges  y  de  l'y  établir  inceiTam^ 
«nent.  U  confirme  &  favorife  Tauto^ 
xicé  des  cenfeurs  des  Nations  ,  qui  au-»* 
|ourdhui  efl:  prefque  réduite  à  rien« 
,  X^S  deux  jjErêts  d<>nt  jp  wiff^  clç 
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donner  une  notion ,  n  ecoiencqae  pro-^ 

yiibires  en  attendant  une  réforme  plus 
èompléte  qui  fe  ferait  par  Tautorité 
du  roi.  L  attente  du  parlement  n  a 
point  été  fruâ:r*ée*  Les  principaux  ar- 
ticles qu'il  avoir  réglés  provifoire- 
ment ,  ont  été  tratilcrits  én  grande 
partie  dans  Tordomiance  de  Blois  de 
157S  5  &  enfuite  dans  la  réforme  gé- 
nérale que  les  commiflaires  du  roi 
Henri  1  v  rédigèrent  en  1 5  98  &  1 6ào^ 
faits  traités    Je  couletai  légèrement  fur  plufieurs 
iégércmcnt.  ^^^^^     j     préfentent  ici  fous  k  date 

Pér.  T.  A-/,  de  l  année  1 57^-  , 
7^7-7Si.    Le  treize  Février  la  nomination  d'uii 
principal  du  collège  de  Reims  fut 
confirmée  par  TUniveiffité.  Je  ne  puis- 
dire  à  quel .  titre  la  confirmation  de 
Wniverfité  pouvoir  ^tre  néceflaire  à 
un  principal  du  collège  de  Reims.  Je 
conçois  mieux  k  requête  de  celui  dvL 
collège  de  Fortet ,  qui  demanda  le . 
ving'- trois  Août  de  la  mème^  année 
que  rUniveriîté  le  déclarât  digne  de- 
là place  à  laquelle  il  avoît  été  nomme. 
11  paroît  qu'on  la  lui  difputoit,  &  il 
étoit  bienliife  de  pouvoir  citer  devant  ' 
les  juges  en  fa  laveur  le  fu£:agede 
rUriiverfitc.  *  ^ 

même  jour  iseize  Février ,  les 

licenciéji 


DE  Paris  ,  Liv.  XII. 
licenciés  .en  Théologie  xTemandérenc 
i'adjon^tion  de  TUniverfité  contre  le 
chancelier  de  N.  D.  quiéxigeoit  d'eux 
une  redevance  fous  le  nom  de  droit 
du  fceau.  L'Uq^ver£té  leur  accorda  foA 
incervention ,  &c  le  nouveau  çonfer-^ 
vateur  .Louis  »de  firézé  fe  joignît  auflt 
â  leur  .caufe*  X/'aiFaire  ne  luc  jugée 
^ue  *  le  vingt-quatre  Novembre  y  ôc 
i  arrêt  du  parlemeat  fixa  les_  droits  que 
le$  licencies  dévoient  payer  au  chan--' 
jcelier.  Il  s*agiflbit  encore  dans  ce 
procès  de  La.  forme  qu  il  falloir  -obfer-* 
ver  dans  la  dilbribution  .des  lieux  de 
licence.  Il  ne  fut  rien  prononcé  fur 
^et  article.  Enfin  le  chancelier  de-^ 
mandoit  que  dans  .toutes  les  aflètn^ 
blées  ,  proceilîons  >  aâes  publicSr 
qui  fe  font  dans  l-Univerfité  ^  le  pre- 
mier rang  après  le  Keébeur  lui  fût 
afiiçné ,  ^u^deilus  du  doyen  de  Théo- 
logie. Le  parlement  ordonna  que  foc 
ce  point  le  xloyeade  Théologie  fetoijç 
entendu.  Cet  article  ,  requis  &  non 
obtenu  par  le  chancelier  .,  doit  être 
foigneufement  rem^^ué  y  comme  un 
aveu  folennel  Se  authentique  de  U 


Il  y  a  quelque  emtarrafi 
dans  rénoQcé  de  ïmèt 


Au  moins  c*eft  fous 
cette  date  que  l'arrêt  eft 
capporcf^  par  Duboutiai»  i  XS^JSïC» 

Tome.  Vl^  O 
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fapétiotité  décidée  du  Reâreur. 

•  Le  huit  Mars  Nicolas  *  Pelledçt 
f^aa  poremeat:  &ç  Amplement  1* 
charge  de  receveur  général  de  rUni-f- 
^ficé  à  Jean  Lettré  j  &  par  voie  de 
permutation  une  chapellenie  dont  i| 
itoit  titalftice  i  m  jeune  homme  nôm^ 
tni  lacqueé  Duchon.  Ces  deux  réfî^ 
gnacions  furent  admifes  par  la  com^ 
^agnie  aflemblée  aux  Maturins. 

•  O  même  jour  fur  la  requête  du 
fyndic  fut  aflîgné  aux  trois  ofEciers  le  • 
banc  qu^s  occupent  encore  aujour-» 
dhui  dan$  les  aflemblçes  de  rUniver-r 
fité  aux  Maturins; 

•  Il  paroît  auiïi  par  la  délibération  de 
ee-  jour  ,  que  l'Univerfité  étoit  encore 
dans  Tufage  de  dreflfer  fon  RoUç  des 
nofflinations  aux  bénéfices. 

•  Le  t  Mai  fut  rendu  un  arrêt  du  pat-* 
iemeiit  contre  les  brigues  &ç  les  cabales 
qui  fe  faifoient  dans  la  Nation  de  Fran^ 
ce,  pour  y  envahir  au  mépris  des  ftatuts 
Ja  charge  de  procureur.  Il  fallut  que 
^  parlement  députât  un  confeiller 

çpur  ^yçf  le  Unuten^nt  çriminel  5ç 


*  Le  texte  original  pré- 
fente le  nom  de  Jaçqnej  : 
pdais  par  erreur  ,  comme 
i'obferveDuboulIaî  dans 


aîbn  des  ofEciers  de  l'U- 
niverficé  ,  p.  T24.  Nou4 
avons  vu  Kicolas  PeUc- 
tîer  fuccéder  à  Bonac^U^ 


liés  ^riîhî^rs  pour  mettre  lordre  &  U 
paix  dans  l'aiFemblce  ^  f>ù  devok  ie 
faire. Icleiadoii*  J'çibferve  qu a  locca- 
£oa  <b  a&ôrp ,  il  eft  fait  i]»f»«i 
tion  des  treizième  &  huitième  clafles^ 
^  4aii$  k  iCoilége  de  Navarre  :  &  les  i 
gences  de  ces  clailès  pa0aieDC  pour 
sicres  ^daos  i'Uiaiverfiré*  / 

Le  dix-neuf  Juin  rUniveiiîté  con*^ 
fencit  à  une  vetmvUMioA  *dth  tvm 
4e  S.  André  des  Arcs* 
h      vingt -^Juillet  fitreiic!  renioa^i 
vellcs  les  anciens  ftatuts  par  rapporfi 
^  wax  qualités  xequifes  pour  le  teâotMé 
i   Une  vive  conteftacion  pour  le  dc-^ 
«nat  de  la  Tnbtt  de  Toutt  dans,  k 
^lacion  de  fiance  y  ne  put  pas  être  ter-« 
minée '^ns  cette  Natiotr    die  fuft 
portée  à  la  Faculté  des  Arts  j  &  mèmô 
l^.Umverfité  en  prit  conhoiâànce;  Le» 
.  cir confiances  font  Ci  peu  éclaircies  ^  les 
faits  fi  mal  conlb.tes ,  .dans les  aâies 
4e  cette  qoerefle  rapportés  par  Du.« 
bèdlai  y  qu'il  .eft  dffîdk-  d'en  tiret 
de  grandes  lumières.  Seulement  il  dk 
chtr  que  la  régence  eft  regardée  cotn-» 

^Frauçoîs  le  Court  per-  I  martîn  pour  le  pmnré 
mutoîc  la  cure  de  S.  An-  [  d* Alais,  dlocéfe  deChac* 

Q  ij 
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me  «une  condition  effentielle  pour  Jé» 
droit  au  décanat. 

•  Il  y  eut  auffi  des  plaintes  contre, 
cemîns  libraires  >  qui  s'entendoienp 
avêc  les  Jéfuites  ,  on  ne  dit  pas  en* 
quoi.  Mais  la  Faculté  des  Arcs  or-r- 
donna  que  ces  libraires  ou  jureroient ' 
de  ne  point  favorifer  &  aider  les  JeT-. 
i^tes ,  ou  feroient  dépoyillés  des  prîy 
tiléges  académiques»  t 

Le  quatorze  Novembre  TUniverfité 
défenmt  à  tous  libraires ,  jHrés  ou  non 
ftirés  ,  d'imprimer  ou  vendre  aucun 
livre  de  mauvaife  dojâfcrine^  &  eile 
leur  ordonna  d'en  faire  leur  foumiffion 
Wjf.  Un.  &  promeflie  au  Reikeur*  Le  7  Décem-r 
î^nf<  ^^'bre  fuivant ,  elle  prit  des  mefares  eii-r 
eore^plus  vwés  par  rapport  a  cetooie* 
'  jet  5  &  elle  réfolut  de  le  faire  appuyer 
de  Tautorité  du  parlement ,  pour  em-- 
pécher  là  diftritution  de  tout  livre 
eoncraice  à  la  doâ:rine  catholique.  On 
a  vu  dans  ce  qui  a  précédé,  combien 
ces:  démarches,  étoienc  régulières  6c. 
autorifées. 

Cette  ànnée  1^76,  le  roi  convoqua, 
à  Blois  les  Etats  généraux  du  royaume, 
L'IJniveriité  dépista  qtielquesuns  de  fes 
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Paris  ,  Liv.  XII.  jr/ 
i'Iûe  de  France  y  qui  fe  tinrent  dans  kr 
falle  de  révêché  ae  Paris ,  &  aux  Etats  * 
gérieratix  à  Blois.  Je  réunirai  tout  cet 
que  j  ai  a  dire  fur  cet^  matière  fous 
n  daie  de  1- années  ^  579  9       eft  cellè 
©u  parut  Vordannance  que  1  on  appelle  * 
i/e  JS/c^ij^  parce  qu'elle  fut  rendue  eit  ^ 
conféquence  des  cahiers  préfentés  danft 
les  £tats  tenus  en  cetee  .vilk.  ^ 

Ce  fut  en  Tannée  1 57^  que  naquit 
la  lime  ,  à  laquelle  TUniverfité  da- 
bord  Drit  peu  de  pact.  Je  n^aurai  que 
ttap  a  occaltons  dans  Ja  fuite  de  par- 
ler de  cette  forniidable  alîbciation. 
:  Les  chirurgiens  tentèrent  ën  la  mê^  Affiiire  ieâ 
me  année  i^j6  de  nouveaux  efforts 
pour  fe  faire  aggréger  à  TUniverfité  ,  pJ!J^r.^^'^. 
fans  dépendance  par  rapport  à  la  Fa-/>.  752-750^ 
culté  de  Médecine.  Ceft  un  fait  qui  Hr^^': 
mente  d  être  ducute  avec  loiUé  775.  77^ 

Onie  fottvieçt  du  dernier  ém  deraf- 

faire.  En  1 5  5  j  les  chirurgiens  avoient^^t^Slirè 
voulu  feconec  le'  joug  des  médecins ,  ^f^rniei  fnth 
fe  difpenfer  de  prendre  leurs  le-^?;,'*^ 
çons  ,  de  fe  faire  infcrire  'fur  *  leurstr/  mUtam^ 


regitres ,  &  de  leur  çayer  les  ^^^^^ ^^^'^f^^ 
accoummés.  Sur  les  plakices  due  l^c!\l.*^^^ 
doyen  de  Médecine  en  porta  à  lUni- 
Ver/ité  ^  il  fut  conclu  que  les  dûruïu.^ 
aiejos  fecoiçnt  rayé^^  des  rolles  &  ma^, 

Ouj 
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meules  de  la  compagnie  ,  s'ils,  ne' 
remplififoienr  les  engagertiens  quils 
avoient  com;raâ;és  en  1 5 1 5 .  Ils  fe  fou|^ 
mirent ,  &  les  regîtres  de  Médecine 
£oni  £0%  que  les  chirurgiens  pendant 
les  années  qui  fuivirent  5  prêtèrent 
féguliérement  les  fermons  qu'ils  de^ 
'soient  à  la  Faculté ,  ce  qui  emporte 
tout  le  refte.  ÏU  s  acquittèrent  de 
devoir  ^  même  le  vingt-fept  0<Stobre 
157(3.  Apparemment  leurs  batteries 
iî*éroient  pas  encore  dreffëes*  Mais  lë 
ouatorze  Novembre  fuivant  ils  mani^ 
forcèrent  leurs  prétentions ,  &  les  po^ri 

tarent  même  plus  loin  qu'ils  n  avoient 

jamais  fait.  '  ^  '  ''i 

Us  venoient  d'obteoit  de  Henrîli^ 
des  lettres  confirmatives  de  leurs  pri^ 
viléges ,  qui  étoient  conforme^  est 
tout  à  celles  de  Charles  IX  en  1 5(^7  , 
&  qui  par  confèquen^  a'attribuoiant 
aux  chirurgiens  que  les  droits  d'exempt 
tion  5  que  la  Faculté  de  Médecine  ni' 
leur  envioit  pas.  Ils  voulurent  néant-^ 
moins  s'en  autorifet  pour  s'arroger  le 
droit  de  faire  des  leçons  de  Clilrurgie. 
Rodolphe  le  Fore  kuc  prévoc  fe  pré^ 
ienta  à  TUniverfité  aflTemblée  le  qua-* 
tôt Ee  Novembre  y  8c  il  demtanda  qa'it 
fut  permis  aux  chirurgiens  >  dont  U 
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étoït  k  chef  y  de  jouir  des  pdvilége^ 
^  iôfifmiimdv  de  T  Uoâvtetfite ,  coiiiroi^ 
inémenc  aux  ordonnances  de  aosxois^ 
|if  d'enfeigner  h  Chinirg^  tant  ei| 
public  qu'^Q  particulier.  - 

Le  doyen  de  Médeeitie  ,  Ckiufe 
Rou(Ielet  ,  h^mme  d'efprit  >  &  qui 
parloit  6c  écrivoit  fort  bien  eft  Latin  ^ 
prit  h  p%role  »  iSc  repréfenca  qu'une 
pareille  revête  ne  dennt  point  être 
«dmife ,  fans  que  l'on  £b  fur  donné  le 
lems  aapâràvamt  de  l'examiner  à'j 
réfléchir.  Que  le  billet  de  convocations 
de  i'aflèmblée  ne  faifoit  aucune  oien-*- 
tion  de  rartide  des  chirurgiens.  Que 
leur  demandie  étànt  impré^  &  très 
ittiportante ,  il  recpiéroic  qu'elle  fht 
f mvoyée  à  ane  autre  sifeinblée  <pii 
feroic  convoquée  expreffcment  pour  eû 
délibérer  :  &  que  jufques-là  il  s'oppo*- 
fyit  i  to^te  délibération  qui  pourroit 
2ae  prife  â  ce  fujec 
.  Le  Reâeur  Hugue  fiurlat  n'eut  au^ 
cnn  égard  â  ToppontioB  dti>médecin'i 
qui  paroît  ncancmoins  fore  équitàbiei 
Toutes  les  compagnies  <létioéi?éreliè 
fur  k  requêm  des  chirurgiens  :  mais 
elles  ne  fe  crarent  pas  en  étât  de  (t 
décider  ûir  le  champ^  Ôc  en  ordonnant 
qu'il  ne  fetoit  rien  innové  fox  lé 


préfent ,  elles  renvoyèrent  la  difcu0ibff 
de  r^fkire  ainr  députés  ordinaires  êet 
rUniverfké ,  c  eft-â/-dire  ,  fuivanc  que 
|e  l'ai  exfrfîqué  plufîeursr  fois  ,  zvt 
itribunal  academicjue  ,  compofé  des 
éosf&ks  des  Facultés  fupérieures  Se  des 
Procureurs  des  Nations  &  préfidé 
patieReâeun 

Ce  tribunal  s'a^mbla  donc  le  vingt- 
trois  du  même  mois  de  Novembre^ 
&  les  parties  furent  entendues.  Le  Fort 
allégua  en  faveur  de  fa^  caufe  les  lettrés 
^patentes  des  rois ,  &  le  degré  de  maî- 
tre ès  Arts ,  <^u'avoient  acquis  fescoâ-- 
frères ,  ôc  qui  leur  donnoit  le  pouvoir 
4'enfeigner.  Laréponfe  étoit  bien  ai- 
fée.  Les  lettres  patentes  dont  les  chi- 
rurgiens s  antorifoient»  ne  pârloieht 
point  d'enfeignemens  ôr de  leçons:  8c 
la  qualité  de  maiére  ès  Arts  doniie 
bien  le  droit  d'enfeigner  les  Arts  , 

•  c[eft-à-dire ,  la  Granimaire,  la  Khèo^ 

•  rique ,  &:  la  Philofophie ,  mais  non 
pas  la  Chirargie*  Rouflelet  fit  valdb 
ces  raifons  avec  beaucoup  de  force 
&  lefyndiç  de  P Unîverfité'  requirqué 
1  on  fe  précautionnâf  foigneiuement 
contre  le  danger  d'introduire  une  cii^ 

'  quiéme  Faculté  ,  ce  qui  fer  oit  le.  reii- 

xerfemenr  de  l'ordre  établi  de  too^ 

\ 
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antiquité  dans  la  compagnie. 
'  Le^  chirurgiëtisanffinedemandoie&t 
point  â  conilituer  une  cinquième  Fa- 
^cuicé.  ils  difoienc  quie  kulr  vœu  écoit 
^  d'être  joints  à  celle  de  Médecine  : 
mais  ea  même  tems  xU  ptoteftoient 
qu'ils  ne  fe  reconnoifToient  point  éco- 
liers des  médecins ,  &c  ne  precendoienc 
point  leur  prêter  ferment  comme  à 
leurs  maîtres.  Sut  quoi  le  Rejâ:eur  kttc 
fit  cette  queftion  :  jj  Sur  quel  pied  de-* 
«  mandez- vous  d'être  unis  aux  méik- 
99  cins  ?  Eft-ce  comme  leurs  égaux ,  ou 
4>  comme  leucs  écoliers^  jt  Us  léootkr 
dirent'  qu'ils  prétendoient  être  leurs 
coadjuteurs^  i^  Mais  y  lepnt  le  Re-» 
nâeur,  vous  ne  pouvez  pas  être  les 
,»>  coadjuteurs  des  ^médecins  malgf^é 
neux.  Il  vousf  faut  donc  leur  confen- 
39.tement.  »>  Les  chirurgiens  répliquè- 
rent que  leup  droit  d'enfeigner  ne  dé- 
pendoit  pomt  de  la  Faculpc  de  Méde»- 
cihe  y  qu'il  leur  étoit  accordé  par  l'au- 
torité royale  y  qui  les  a  (Fo  ci  oit  à  «tous 
les  privilèges  dont  jouiCeat  les  maîtres> 
de  rUniverûcé.  - 

".Après  bien  des  altercations  ,  le  tri^ 
bunalXe  difpofant  à  délibérer  fit  reti* 
set  ies  chirurgiens.  Us  demandèrent 
l^e.le  doyen  de  Médecine  fQ  i^ùj^t 

O  V 


fit  H£s<rmR9  dé  L'VNifVEfts^ 

pareillement:  :  ce  qui  fut  ordonne  : 
nxaià&hsc  obéît  ,  qumqa'avec  xépu** 

goance. 

La^délibéf ation  fîtt  kMigue*  Les  chî'^ 
riirgiens  n'eurent  pour  ^ux  auouiie  do^* 
vooc:&:  m>is  proeureuisr  airaiac  dé-** 
clacé  qu'ils  ne  pou  voient  opiner  fans- 
«voir  coofiths  ksors.  compagnies  ^  le 
Reâ^ur  conclut  a  renvoyer  l'affaire  à 
me  ailembiée  générale  de  i'Ujiiver-- 
iîté.  Ces  viciflitudes  alternatives ,  qui- 
lie  l'^aâemblée  générale^^iûirrentlaqtte^ 
ftion  au  tribunal  acadeniîqae ,  &c  du 
mbanal  la  reporoeiit  à  i'^mlriée  gé** 
_nérale ,  ibnt  voir  Tenabarrasi  où*  la  de- 
jaoïaiide  des  xrfiitxirgieos  «lettoit  ÏUsn^  ' 
veiilté.  Lafïèmblée  générale  fut  donc 
indiquée- pour  le  %>cDécembce  fui-* 
vant.  Mai&  avant  qu'elle  fe  tînt ,  les 
chioirgiens    iortinecent  d'un  nouvel 
appui. 

On  leur  avoir  ob|eâé  que  le  dreÉ| 
d'enfeigner  dépendoit  du  concours. 
des  deux  poidances  :  que  c'étoic  ie  ' 
chancelier  ,  qui  par  Tautorité  apo&oU- 
que  en  accordoit  la  ikencc  ou  permit* 
non  :  6c  que  cette  formalité  eflentielle 
manqipanc  aux  chirurgiens  »  iis  ne  pour 
voient  par  conféquent  s'arroger  le 
droit  de  fake de»  leçons^bChirargif* 
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jLes  médecins ,  qui  faifbieni:  cette  ob- 
jeébôn^,  €ro^<iiiaieétrel»en  sûrs  <l6^ 
difpofirions  du  cliaucelier  xle  TEglife 
de  Paris  »  Amoîoe  du  ¥iner  »  qui  «a 
X  $  5  i  s'étoit  déclaré  haucemenc  contre  ^ 
)m  cliinii^ieti&  lis  fe  trompaient.  Dtf 
Vivier  changea  de  fyftême,&  la  veille 
de  l^afTemblée  tl  mit  entre  le^  main» 
du  Re<^eur  une  requête ,  par  laquelle 
ii  fe  joig^oir  atxs  dnnirgiens^^  demaa-^ 
doit  (ju  ils  fu^nt  reçus  dans  TUni-^ 
teciite  comme  £tam  wi  membce  de  iar 
faculté  de  Médecine,  &sannonçoir 
difporéà'leur  acoocd^ia  bénédiiSfcio» 
apoftolique.  Il  paroît  que  les  chirur- 
giensf  avoient  auâî'  gagné  ie  R^eur 
Hugue  Burlar,  homme  d'un  caradére^ 
œaidécidé»  &  qui trente^-iîx^s  aprèsi 
ne  âr  psis  un  beau  perfoni^ge  dans  lë6. 
afiaites  deRichn* 

L  aflemblée  du  7  Décembre  fut  tu-^r 
multueufe  :  c'eft  de  quoi  convîecmeiip 
foutes  les  parties.  Les  chirurgiens  en^ 
attribuent  W  caufe  aux  ckmettts  des^' 
.  médecins ,  &  ils  allèguent  en  preuve 
ua  aâe  paile ,  dirent -ils  3  le  10  D^-^ 
eembre  ,  &  expédié  le  premier  Jaiv 
vktiuiirant.  Cet  aébe  confifte^  en  one^ 
lettre  du  chancelier  au  Redleur  ,  & 
répo^  dtt  J&ei):eiir  au  c^an^e^^ 

O  v] 
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lier.  Il  eft  vrai  que  ces  Ucdres  aurori'-^ 
ienc  le  dire  des  chirurgiens*  Mais  ce 
font  desjpiéces  particulières^ ,  qui  n'onr 
aucune  force  m  aucune  auth^ncicicé  r 
6c  |e  crois  devoir  plutôt  m'en  rappor- 
*  ter  au  plumitif  du  greflSer ,  qui  éxiile* 
encore  dans*  nos  regîtres ,  êc  qui  a  été 
récemment  déchiffré  avec  un  très  grand 
foin  par  TiUuftre  JMU  Piat,  dont  la^  fi- 
délité &c  la  prolnté,  jointes  à  des  lu- 
mières fupérieures.,  mettenr  le  témoi- 

§nage  au  deiTus  de  toute  critique.  Ce(t 
e  ce.  plumitif  qu*eft  tiré  tout  ce  qiu 
fe  trouve  touchant  Uaflèmblée  du  7 
Décembre  1  ^jS^âiasimeReiation^itti^ 

primée  eni-j^^yde  ccquifcpajfadans 
iUniverfité  en  Tj'/(f  au  fujet  der  cHi" 
rurgicns  :  ouvrage  de  M.  Piat ,  comme 
je  puis  le  prouver  par  fon  monufcrir 
original,  que  j'ai  en  ma  polTeilîon. 
^  11  paroit  par  ce  titre  authentique 
ipLÏl  y  eut  du  tumulte  dans  lafTem- 
hlée  don»  il  s'agir  ici  :  mais  que  ce 
tumulte  fut  occafionné  par  la  nmu- 
yaife  manoeuvre  du  Reâeur  y  qui  ra^ 
portoit  peu  fidèlement  lavis  de  laFa- 
qjflté  des  Arts.  On  ie  récria  iiir  ce 
Tapport,&il  futconftaté  par  le  compte 
détaillé  que  le  Reébeur  rendit  desiu£- 
'  £:age&  |>ai;ticuliers  de  chacune  desNk- 
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i>£  Paris  ,  Lrv.  XII. 
Ûons ,  qu'il  avoit  réellement  fupprime^ 
un  article  très  important.  Cette  vatia- 
tion  fut  remarquée»  6c  e:(eita  yindi- 
gnation.  De  nouvelles  clameurs  for- 

'  aèrent  le  Reâeut  de  prendre  une  fe^ 
conde  fois  les  voix  des  Procureurs^  des^ 
Nattons  t  &  de  cette  opération  réfulta 
un  troifiéme  avis ,  différent  des  deusr 
premiers.  Dans  les  autres  Facultés  il 
neparoîo  point^par  le  plumitif  quil  y 
ait  eu  aucun  tumulte.  Celle  de  Mé-- 

'  decine  s'abftint  d'opiner ,  comme  in- 
térellée  dans  la  came.  La  Faculté  de' 
Droit  &  celle  de  Théologie  opinèrent 

'  tranquillement  :  &  la  concluiion  de 
laffeiiiblée       que  conformément  an 
décret  de  Tannée        les  chirurgiens^ 
-  qui  éroient  tombés  dans  le  cas  marqué 
par  ce  décret  »  dévoient  être  rayés  de^ 

.  rôlles  ôc  matricules  de  rUnlveriîté. 
Que  du  refte  rien  ne  devoir  être  in-* 

'  Bové  ,  &  qu'il  feroit  défendu  aux  chi- 
rurgiens de  faire  aucunes  leçons ,  mê- 

*  me  durant  la  litilpendance ,  sils  inter- 
jetaient appeL 

Les  chirurgiens  rebutés  par  TUni- 
veriîté  retournèrent  au  roi ,  &  ils  ob- 
tinrent de  nouvelles  lettres  patentes  , 
,    datées  du  i  o  Janvier  1577,  qui  en»  cofir- 

^  firmant  &  interprétant  leurs  privité^^ 
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ges  ,  les  aocorii^ut  à  continuer  Uâur^ 
publique  ^  tant  en  fUniverfité  de  Pa^ 
££S  que  oiLUwrs^  ou  bon  leur  fcf^lera  y 
de  leur  art  ^  fcience  de  Chirurgie, 
iorfqH'iis  préfencéce&t;  ces  ieuxes  aa 

f>arlement  ,  ils  ne  purent  en  obtenir 
a  vénhcauon  t-Sc-  li  fut-  dû  par  arrêt, 
du  12  Février ,  qu'avant  que  l'on  y  pro- 
cédât ,  elles  feroient  conununiquées^ 
au  Re£leur  ,  5c  au  doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine. 

Pendant  que  les  chirurgièns  de  rolxr 
longue  donnoient  tafit  d'exercke  auxr 
médecins^  les  barbiers  chirurgiens  de- 
meuroieat  dans  la  foumiilion  ic|u'ils^ 
leur  a  voient  vouée.  Un  nouvel  a(Ste  en: 
fut  pailé  le  ofize  Mars  1 5  77.  Les  bar- 
biers chirurgiens  y  rehcmvellent  tous- 
leurs  aaaena  engagenxens  :  &  la  Fa^ 
culte  promet  de  leur  donner  deux  de  fes* 
do£l;eur&  pour  leur  faite  des  leçons  de^ 
Chirurgie  ,  qui  feront  leurs  feuls  maî-^ 
ores,  à  lexclufion  dé  tour  autre* 

Les  médecins  obtinrent  en  1 578  mr 
arrêt  très  favorable  leur  caufe.  Cet 
arrêt ,  rendu  fur  la  requête  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  ôc  fur  les  conclu^ 
fions  du  procureur  général,  portoît 
que  conformément  a^.d'auycres  arrêts^ 
ptécédexis  ^  £c  nataxoment  i  celui  da^ 
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^parorze  Juiikc  1575  ,  il  jferoit  faiç: 

défenfe  à.  tout  libiaiie  <Sç  iui^rimeur 

çun  livre  deMédecine  ou  de  Chirurgie 
qui  n'càt  été,  préalablemefit  oamma-r 
nique  à  la  Faculté  de  Médecine.  Cé* 
|ak  biea  râg:poriaîu«  ipoafîrœer  le^ 
droit  d'iufpeiïtioii  des  médecins  fur 
la  Chkurgieu 

.  Les  chirurgiens  de  robe  longue  n'en 
iiû  vireni  pas  .moins  leur  plan  :  & 
fo avenant  de  Tobjeftion  qui  leur  avoir 
été  faice,  fus  ce  cpi'ils-  ne  ceceyoient 
point  la  bénédiûion  apoftoliqjie  du. 
dbanceUer  ,  ils^  agirent  en  Gout 
Rome ,  &  obtinrent  du  pape  Grégoire 
.XIII  tan  induit ,  daté  du  premier  Jan^ 
yier  1 579 ,  par  lequel  ils  étoient  au^ 
tocîfés:»  fuppofé  qu'ils  fiaiïatit  infh^ 
dans  la  Grammaire  3  &  reçus  maîtres 
ès^Arts  enirUnivedité  de  Paris^  à  fe 
prcfenter  au  chancelier  pour.recevoir 
de  lui  la  bénédiâioa  apDâ:olk|ue.  Il»- 
continuoient  en  mjème.tems  de  foute- 
nir  ces  thèmes  &  e»fnens  >  que  Paf- 
quier  a  qualifiés  de  Jltigeries  ^  6c  ils 
faciioiem  d'y  pcocurer  de  la  célébrité 
par  le  concours  des  perlonnes  bonorar* 
hks  xm%  y  lovitoieait. 
JLuuÎYecûté  ^gfendit  fes.  concltH 
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6ons  contre  leurs  attaqués  réitérëâs; 

Comme  les  chirurgiens  attiraient  quel^ 
quefois  a  leurs  aûes  jufqu  au  Reâeut 
de  rUniverficé ,  il  lui  fut  fait  déferife 
dy  ailifter  è  moins  qti'it  ne  voulût  y 
paroîtie  comttle  perfonne  privée  5  8c 
iaas  leS'  ocnemeus  du  reâorat.  Quaût 
a  ce  qui  regarde  l'induit  pontifical  ^ 
rUniveriîcé  en  écrivit  au  pape  lui^ 
même  y  pour  le  prier  de  ne  point  vio- 
ler fes  droits. ,  &  ellefe  joignit- è  Tap- 
pel  comme  d'abus  que  la  Faculté'  de 
Médecine  en  interjettai'aiijparleineiit^ 
Dans  rinrervalle  qui  s'ecoula  avant 
que  Ton  plaidât  fur  lappel ,  les efptks 
s  aigriflbient  de  plus  en  plus-  Les  chi- 
rurgiens ayant  donné  un  ^  écrit  dans 
lequel  ils  prenoient  tous  les  titres  qui 
appartiennent  mx  Facultés  acadénâ-* 
quès,  le  doyen  de  Médecine  s'en  plai- 
gnit au  tribunal  du  Reâseur  >  ^  fur  fa 
plainte  il  fut  réfolu  que  le  prévôt  des 
chirurj^iens  feroit  mandé  ,  pour  re^ 
connoitre  ou  défavouer  cet  écrit.  L'af- 
faire ne  lai^oit  pas  d'être  déàîcare  pour 
les  chirurgiens  ,  parce  que  quatre  ans^ 
auparavant  il  avoit  été  rendu  un  arrêt 
du  parlement ,  dont  l'ef prit  &  le  bue 
étoient  d'empecho:  i'ifiipreificm  des 
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livres  que  les  parties  publioient  rune^ 
contre  Tautre  ,  fouvent  airaifonnés\ 
d'inve6lives&  d'injures.  Aufli  le  pré- 
vôt tâcha;dabord/ d.  éluder  la  citation 
&  ayant  pris  enfin  le  parti  de  compâ- 
roître  le  lundi  jo  Oârobre  i  5  81  ,  iL 
'dcfavoaa  l'écrit  5  quoique  muni  de  fa? 
fipnature,  fuivant  ce  que  porte  le  re^ 
gitre  de  Médecine.  Comme  il  cher-* 
ehoit  des  faux-fuyans  pour  colorer  une- 
tell®  difpàrate ,  quelquun  du  tribunal 
lui  demanda  Ci  lui  &  fe5>  confrères^ 
s'àvôuoient  difciples  des  médecins*^* 
a^Tant  ^-en^  faut  ,  reprit  le  prevôc. 
»  Ce  font  les  médecins  qui  ont  appris^ 
a»  de  moi  bien  des  chofes.  >'  Il  eft  difiî-: 
cile  de  difculper  <f arrogance  une  telle 
féponfe.  Mais  il  faut  a;^ouer  que  le^ 
fiel  coule  bien  amer  de  la  plume  des 
médecins  dans  leur  regitre.  Les  qua- 
lifications' d -impudence  &  d'impro- 
bité  ^  Ac  les  exprefiions  les  plus  qiepri^ 
fantes  fontprodiguéesi 

L  appel;  de  l'induit  du  pape  fur 

*    plaide  au  mois  de  Mars  15 8z  , 

lans  doute  avec  vivacitevvâla  difpo-' 
,^  fition  où  étoient  les  partie»  Uavocat 
général  Aù^flin  deThou  conclut  pour 
ks  chirurgiens ,  &  le  parlement  ap* 

,     pointa  l'afiFaire  au  confeiL  Get  appoiA-^ 
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sèment;  dormit  piufieurs  années  3  poiflf 
me  fervir  de  Texpreffion  de  Pafquier  y 
quelques  mauvemens  que  doa«- 
nafïènt  les  médecins  pour  avoir  vm 
jugeroeitf*  Ul  paroîc  même  qu'au  bout 
d'un  fems  les  efprits  fe  calmèrent  ^ 
jpiiifqu'en  1 5.96  &  1 5  97  les  cbirui> 
giens  prêtèrent  aux  médecins  le  fer^ 
ment  »  dont  k  pratique  écoic  incai>^' 
tpmpue  depuis  l'année  1 57(1.  Mais  ce 
cdbue  fvLtm  jpeu  de  dorée.  Les  troi^ 
bles  fe  réveillèrent  dès  le  commence- 
ment da  dù-^feptièms  ûécle  »  &c  de 
nos  jours  nous  les  avons^  vu  portés  aa 
fuprême  dègcé.  ^  Aâuetleflwcic  ikione 
plut^  aiïbupis  que  calmés^ 

tme  difficiihé  aux  dsiroiM 


gi^ns  >  dans  le  courant  de  l'afFaire  de 

qui  alors  pouvott  avoir  de  la  force» 
Coistme  c'etoit  enlear  qiudicéée  mûf^ 
très  -  èj  -  A  r  ts  qu'ils  prétendoient  avoir 
le  droit  d'enfdgiter ,  bi^inédéains  loBr< 
Qbjedoient  cpie  le&  m^cre^  ès  Arts 
îGQtriés^  pecdoiem:  ce  dcoir*,  que  k* 
plupart  des  chirurgiens  étant 
4ans  te  'markge  ,  Hs  ne  poavoienr 
j^int  fe  prévaloir  de  la  qualité  de  mai- 
très  ès  Arts*  pïmc  Êîite  des  leçons  e» 

  » 


j>i^  Paicis  »  LtYà  XIL 

aucun  genre*  Cette  maxime  étoit  re- 
fite  abtrs  ;  les  chirurgiens  fe  pré^ 
munirent  contre  Tinduétion  que  1  on 
çi^  tkoii  à  leoc  défayantage ,  en  £û^ 
ùint  Hiférer  dans  Tindult  de  Grégoire-  - 
XIU  y  qu'ils  ieroient  admis  à  la  béné« 
diction  apoUplique  ,  mariés  ou  non 

matits.  On  a  dérogé  depuis  à  la  févé-r 
ritîé  de  l'ancien  ufage ,  &  les  maîtres 
«fi^rt&ycmoiqueinariés^)  ^wÛenc  du 

4i:Qic  d'enleigner. 

::  Celî.en  i'aonœ  1579  ^  comme  |e  Etats  &  or- 
rai dit,  que  fuc  rendue  l'ordonnance  ^ 
lh  filois  y  dont  la  pi^licarioa  avoic:  j^p, 
été  retardée  par  les  troubles  dc  ïes-^^*  ï"* 

guerres  de  Religion.  L'Umverâté  ent^, 
Us  députés  aux  Etats  de  Blois  en  1 5  7(3, 75<5.  7f /- 
Je  n'en  trouw  pwi^ d'autres  nommés, 
que  quatre  doûeurs  en  Théologie^ 
£Ue  dreiEi  fes  articles  &  c^yers  de^ 
doléances  &  de  remontrances  ,  pour 
iefqueUfbaaue  facoké  donna  £esmé^ 
moures ,  &  dont  le  célèbre  Génebrard 
le  porteur  y  ohargé  de  les.  reme&- 

Xre  à  Blois  entre  les  mains  des  députés^.. 

Ces  €afers  ayoient  deux  objets  :  le^ 
maintien  de  la  Religion  Catholique , 
êc  la  cûniervation  des.  privilèges  de^ 

rUniverfîte. 

Voici  de  4]ueUe^inâaiéc&  am  s'exr* 
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primoit  fur  lé  premier  article.  »  H 
»'faur  par  d'hambles  prières  obtenir  * 
sy  du  roi ,  que  la  feule  vtaie  religion  ^ 
i»x' eft4-dker.,  la  Religion  Catholique  , 
^  Apoflolique,  &  Romaine,  foit  main-  ' 
•9  tenue  inyiolabiemenc  dans  fes  droits 
p  par  toute  la-France.  Et  pour  lui  ren- 
^dce  foh  ancienne  fplendetn:  &  toatd 
fon  autorité ,  il  eft  befoin  de  de- 
'  -^ofinander  âi  n»  «rrédic ,  cjaiaboliâè 
9>  la  vénalité  des  bénéfices ,  magi{trâ^ 
^  tores  &^  offices ,  ehforte  cpie  tontes 
les  places  foientla  récompenfe  de  la 
vertu'  6c  du  travail ,  &  qu'elles  ne 
foient  ^conférées  qu'à  des  hommes 
«9  recommandables  par  rinnox:ence  <te 
i>  la  vie^  la  probité  des  mœurs ,  &  Vex^ 
9»  cellence  de  la  doârine.  ^ 

A  r^ard  des  privilèges  de  TUni- 
veriité  on  devoit  en  demander  la  con- 
ârmation  :  &  comme  les  émolumens 
que*  les  ré^ens  tircienc  de  tettrs  éco-- 
Lers  y  étoxent  quelquefois^  à  charge 
mx  parens ,  &  toujDurspeuhonorablas 
pour  les  maîtres,  il  fut  parlé  auflide  . 
requérir  que  Fon  appxfltât  remède  à  cet 
incon^nient ,  &c  que  l'on  aflîgnât  im 
lionoraire  publicvàia*  fonâion  publia- 
que  d'enfeignen 

L'Univeriitéy  dans^  ce'qt^^le:demanr- 
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/âoit  pour  la  Religion  ,  ctoit  appuyée 
^par  ieveeude  cooc  le  clergé^  &  même 
du  très  grand. nombre  Jes  députés  des 
trois  Etats»  Us  eurent  fatisfaâion  ,  Ôc 
iliat  dît  que  la  Religion  Catholique 
i&oit  la  feule  donc  l'exercice  fût  per^ 
mis  dans  le  royaùme.Mais  comme  dès- 
Ifauûée  inèoie  le  r^i  fe  relachoic  de 
l!exa£te  obfervation  de  cette  loi,  Sc 
iembdoic  diipofé  à^entrac  ^  comme  il  * 
fit  y  en  compofition  avec  la  faction-' 
Protellante ,  i  Univerlité  aiTemblée  le^ 
fept  Septembre  1577  délibéra  de  fui 
ptéleacet  4we  requête ,  par  laqueUeca- 
k  fupplieroit  d'exemter  au  moins  du 
cnilce  public  à»  la  JK>uvelle-  ieâe  la 
ville  de  Paris  &  de  Tlfle  de  ^France  ^• 
Se  pout  |oindre  les  &cours  raligi^uc 
aux  moyens  humains,  elle  indiqua  une 
proceffion  à  iS*  Martin  des*Champs  , 
dont  le  but  étoit  d'obtenir  de  Dieu 
cni'ii  xenc^  Je  roi  favorable  à  fa  i»* 
quête. 

-  Ces  démarches  n'ont  rien  que  de 
iage:  &c  de  mefuié  :  &  fi  Ton  y  re- 
connoît  les  £bndmens  de  la  li^uê  , 
elles  n  en  imitent  point  les  procédés  » 
&  ne  m^denc  point  à  £dre  violeno» 
»i  /ouverahî.. 
Pour  pe  ^ui  rçgardç  Jirç^çwent 


DE  l'Université 
VXJtm^t&téy  par  Tactide  88  cbd'ocl* 
".^lonnaiice  de  Blois ,  elle  obtient  con-  • 
:|0mtemeiit  avec  ks  aucres  IJsm&ik^ 
*     du  royaume^  la  caufirnaarioa  de  fesî 
|Hiviléges«  Miôs  de  plis  il  eft 
Aion  dans  cette  mèine  oxdonnance  da 
'    h  réformer.     .  -  i 

•  J'ai  patic  des  arrêts  de  règlement 
donnés  pat  le^  piarlement.  dans  isetréi 
n/fiie  en  î  575  &  ï  J77*  LUniverfité  - 
n'en  étolc  pas  eatiérement  œnteote  x 
Se  je  vois  que  dans  les  alfèmblées  ded 
^  vingt-deux  OAoëre  è  fir  Novembre^ 
&  trois  Décembœ  1 5  77  elle;  -s'occu-^ 
'poic  »  dH  deâèiB'  d'y  apporor 
ques  cqrreâtifsi  L'ordonnance  de  Btoi^ 
,adopta*nàmtmoîns  k  {tlopacc  desidif' 
portions  de  ces^  zcAxs^&c  elle  y  ett 
^outa  quelques^  ami».  .Ainâ  eëe  dé^ 
fendit  l'enfeignement  du  Droit  civil 
dans  rUnivecfite  dePads^EUecenoa»* 
vella  Tincieitme  *  defeiiHe  dfenfeignep 
ailleurs  qu'en  lieu  public  i  de  elle&iif# 
mit ,  fuiva^t  la  diicipline  établie  de- 
puis plttâear?  iiédes  y  tous  les  pccM 
lefifeucs  &  ledeurs  des^  lettres  de  £aen^ 
ces  ,  tant  ^itnefi  quf kiœaines  ^  a» 
Keâ^eur  Se  axix  k>îx  ^  ibsuts,  &  coutui^ 
mes  des  Univeriités  où«  sis  JÎKuexttS 

* 
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£Ue  aiTujettic  aufii  les  chirurgiens  6c 
apothicaires  à  ne  pouvoir  être  pafles 
maîtres  h  villes  tiù  il  y  a  Univerâcé  » 
•que  les  dofteurs  régens  en  Médecine 
.  xtxyent  été  préfens  aux  aâ:es  exs^ 
mens ,  &  n'y  a^enc  donne  leur  approx- 
imation. Mai$  il  faut  obferver  que  ce(s 
article  ^orte  une  exception.  ^  Le  tout, 
«fi>-il  dit ,  ai9  ians  préjudice  des  ftattit$ 
^?  ^  ];églemens  particuliers  ^  qui  fe 
j9  trouveront  eftre  faits  fur.  ce  pat  les 
roys  nos  prédéceffeurs  ^&  arrefts  de 
97  nos  cours.  >»  Cette  exception  pour-- 
tt)it  bien  avoir  été  appofée  par  le  ^ré- 
.^t  des  ciûrurgîens  de  Paris ,  qui  con^ 
teftoient  &  conteftent  encore  aujourd- 
'hui 90X  médecins  le  droij  donf  il 
queâiçn dans larticle. 
Au  refte  l'ordonnance  de  Mois  ne 

I)rétend  pas  confommer  laréformede 
'Univerfité  :  Se  confornf^ment  à  ee 
qui  avoit  déjà  été  réglé  aux  Etats  d'Oc- 
léans  £6ns  Charles  lX\  elle  veut  Se 
entend  que  Tiouvrage  foie  achevé  par 
de  notables  perfonnages  que  le  roi 
députera.  Ce  projet  ne  fut  pleinement 
jé^écuté  que  par  Henri  IV  en  1 5  98, 

Pour  ce  qui  eft  de  la  propoiition  de 
jdonner  des  gages  pubfics  aux  profef- 

./eurs  ^  elle  n'eut  dans  h  cems  où  elle 


xat  jqaife  e a  avant  aucim^fFet.  Elle  ^ 
îcommencé  à  fe  réalifer  vers  lemi^ 
lieu  du  fîécle  dernier.  Mais  elle  n*a 
obtenu  fon  entier  accompliUement 
"qu  en  171^  par  1  etabliflèment  de  Tin- 
ftruâion  gratuite. 
^Nouveaux  En  l'année  1 5  77  les  Jéfuites^  qui  na 
S?uTe/;Ôur  perdoient  point  de  vûe  leur  deffein 


y 

Hifi.  un.  giQfg  quelque  inquiétude  au  fujet  de 
f.  763^65.  les  privilèges  ^  auxquels  eue  craignoit 
que  le  gouvernement  ne.  voulût  don- 
ner atteinte  i&. contre  .ce  danger  elle 
implorojit  la  proteâion  du  cardinal 
(de  Bourbon.  Les  Jéfuites  profitèrent 
de  l'occafion ,  &  comme  ils  étoieni: 
toutpailTans  auprès  de  ce  prélat ,  que 
fz  qualité  de  |>rince  du  fang  &  fes 
grandes  dignifes  rendoient  li  refpe- 
âable  5  ils  rengagèrent  à  foUiciterea 

Jeur  faveur  TUniverfité,  qui  ^voitaq- 
.tuellement  befoin  de  lui.  Le  cardi- 
nal fit  ce  qu'ils  fouhaitpient.  Il  témoin 
^na  au  Rçâteur  Tintérct  qull  prenpit 
aux  Jéfuites , ,  &  le  défir  qu'il  a^oit  de 
^les  voir  a(Ibciés  à  l'Un^verfité.  Pour 
lui  faire  une  réponfe  convenable  •  ie 
jR.çâ:enr  »0èmbla  ie  dimanche  vingt- 
'        '        ■  neuf 
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iieuf  Décembre  1577  les  députés  qr  - 
dinaif  es  de  la  compagnie ,  dont  Tavis 
fut  que  rUnivernté  feroit  toujours* 
très  difpofée  à  défiérer  aux  volontés 
du  cardinal  de  fiourbon.  Mais  que  le 
procès  entre  les  Jcfuîtes  &  FUniver- 
Il  té  étoit  pendant  au  parlement  j  &  que 
par  conféquent  ellen'étoit  pas  libre  de 
le  décider  par  elle-même,  fans  ^ue 
l'autorité  du  parlement  y  intervmt» 
Que  d'ailleurs  dans  toutes  les  condi- 
tions auxquelles  fe  Ibuniettoient  les 
Jéfuites  pour  obtenir  leur  aflbciation^ 
ils  exceptoient  toujours  les  loix  de 
4eur  inftitut  ,  auxquelles  ils  ne  pré- 
tendoient  point  déro^t".  Qu'il  falloit 
donc  que  ces  loix  fullènt  nettement 
connues  de  rUniverfité  ,  avant  qu  elle 
put  fe  déterminer  à  admettre  dans  fou 
corps  la  fociécé  desjéfuites. 

Le  cardinal  voulut  que  TafFaire  fut 
difcutéè  en  fa  préfence  :  6c  ufant  dti 
privilège  que  lui  donnoit'fa  naifïànce 
jèc  fon  rang  ,  il  manda  le  Reâeur  Se 
les  députés  de  TUniveriité  ,  il  les 
reçut  chez  lui  le  douze  Janvier  1 5  7  S  ^ 
aflîfté  des  évèques  de  Paris,  d'Angers, 
de  Meau:!:  ^ ,  &  de  deux  tonfeulers 

*  Le  regîtrc  ajoute /'t-  ]  Vendôme  n'cfl  poir.tune 

Tome  rL  P 


au  parlement.  Il  fit  1  éloge  des  Jéfuiteij 
il  vanta  Tutilité  que  rUniverficc  eller 
TOeme  tireroit  de  leurs  fervices  ;  enfia 
il  allégua  laucocké  du  roi  &  du  pap9 
qui  vouloient ,  difoit-il ,  Taflociatioij 
par  lui  propoîee.  Le  Reâ:eur  ne  prit: 
ipoinc  le  change  :  &  feniant  bien  quf 
1^  noms  du  rçi  ^  du  pape  étoient  ci-r 
ié$  gr.atMitement  ^  il  commença  pat 
protefter  de  fa  foumiflion  8ç  de  ion 
jce^ed  pour  les  volontés  &c  les  ayis  du 
cardin^^l  ,  fauf  néantmoins  les  droite 
de  rUniveriîté ,  à  qui  il  étoic  lié  pat 
ferment.  Enfuite  il  ramena  rancienxf» 
difficulté  qui  avoit  toujours  écarté  les 
Jéfuices ,  &  demanda  s'ils  étoient  fér 
culiers  ou  réguliers.  Le  provincial  def 
Jéfuites ,  qui  était  prcfent ,  répondit 
a  lordinaice  par  une  diftmdion  qui 
laiflbit  de  Tarabiguité ySciï  cita  le^ 
bulles  des  papes ,  qui  les  autorifoienç 
même  les  obligeoient  à  enfeignei; 
publiquement  cous  les  arcs.  Le  lie^ 
âeur,  fur  cette  réponfe  équivoque 
fxj^i^  qui  dpnuoit  pppirtant:  liçu  de  re-f 


ÙLis  s'il  fâudroit  enten* 
dre  le  nevf  u  du  cardinal 
de  Bourbon  ,  qui  fut 
dans  la  fuite^  appejlc  le 
cardinal  de  Vendôme  , 
&  qui  alors  n'étant  pas 


Amplement  le  nom  de  fa 
maifon ,  &  aura  été  nial^ 
a -propos  qualilîé  évè* 
que  ,  quoiqu'il  fut  feu^ 
lement  deRiné  4  réc^t  ep» 
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giicdfdr.ks.Jéfiiiœs  comme  réguliers^' 
3it  qu'ils  pouvoîent  fans  doute  enfei- 
gnçr  leurs  confrères  dztks  rintérieor 
de  leur  maifon  :  mais  que  l^enreigne- 
ment  public  »  par  les  ftatuts  de  i'xJni^ 
verfîté ,  ne  pouvoit  appartenir  qu'aux 
fécuiiers.  Pour  ce  qui  e&  de  leurs 
bulles  9  il  demanda  qu'elles  fulFenc 
produites ,  afin  que  l'on  pût  s'afsikec . 
avec  précifion  de  ce  qu'elles  conte^ 
iioient*  Tous  les  députés  qui  accompa^ 
gnoient  le  Redteur ,  déclarèrent  qu'ils» 
étoient  dans  les  mêmes  fentimens** 
L'évcque  de  Meaux  confervateur  apo-* 
ilolique  les  appuya  :  &  le  cardinal 
voyant  ce  concert  de  réiifl^nce  ne  ju^ 
géa  pas  à  propos  de  fe  commettre.  It 
dit  qu'il  s'en  rapportoit  au  jugement' 
de  rUniverfité ,  dont  il  étoit  réléve  ^. 
ôc  feroit  toujours  le  zélé  défenfeur* 

Les  Jéfuites  ne  fe  tinrent  pas  en- 
core pour  abfoiument  rebutés«Comme 
le  Reâeur  avoit  demandé  commu- 
nication de  leurs  bulles ,  ils  en  pré- 
fentérent  une  du  fept  Mai  précédent , 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  didée.  Car 
Grégoire  Xill  leur  étoit  entièrement 
dévoua.  Le  tribiAial  académique  n  en 
^t  pas  mieux  difpoféàleur  égard ,  Se 
il  leur  uppofa  pour  réponfe  leuc^  étafi 

pij 
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4p  réguliers  .9  â(  le  pro.cès  pendant  ait 
parlement 

Chapelle      :  J)eux  ans  après>unp  maladie  conta<« 
J^^^y^^P^^  gieufe ,  qui  affligea  la  yille  de  Paris  , 
Hifi.  Vn.  ^^^li^vi  aux  Jéfuites  de.lîgnaler  leuir 
Tôt.  r.  vi.  a&^le  pour  le  foulagement  des  pefti^  * 
77f-.     {çti%  ;  &  à  cette  occaûoniis  voulurent  ^ 
s'approprier  la  chapelle  de  S.  Sym- 
phoriea»  qui  étoit  Juîtuée comme  le' 
porteni:  nos  regîrres  ^  au  milieu  d^ 
îuùt  collèges  y  c'eft-à-dire  ,  dans  le 
wifinage  des  collèges  de  Lifieux  y  de^  : 
.*Çholets  >  du  Mans  y  de  fainte  Barbe  ^ 
de  Reims  ,  &  autres*  Le  Reâeur  at^* 
tpntif  à  eippççher  les  Jéfuites  xle  s'é-r 
tendre ,  engagea  lès  magiftrats  de  la^ 
police  à  les  déloger- de  cette  chapelle 
|c  il  lui  en  fut  rendu  des  actions  de  * 
grâces  par  rUniverfité. 

Les  grands  objets  que  je  viens  de  « 
txa^ter ,  &  dont  quelquesuns  embraf* 
fent  plufieurs  annces^m'ont  forcé  dlm 
i^istim  Tordre  des  fems.  .J,e  vais  1$. 
jceprendre* 


Péfeofe  aux 

P'^fe^^"'^  .  a 

de  P^héton 


Le  vingt-4eux  Avril  1 577  dans  une 
lïemblée  des  députés  de  TUniverfîté- 
4)ue  d'enfei-  OU  il  S  agiiloit  de  taire  des  regiemens' 
çner  la  Dia-     réforme ,  il  fur  parié  d'un  abus  que 
T  761.  cpmmettoient  les  profelïèurs  de  Rhé^ 
*  feP.ricjue.  Us  empiétQÎent  for  les  droJKS. 


■ 
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&:  le  domaine  des  ^hilofophes  j  6c  ils 
donnoienr  à  leurs  écoliers  des  précep- 
tes de  Dialeâique.  Les  députés  furenc 

.d*avis  que  Ton  devok  recommander 
aux  principaux  des  collèges  de  réprir' 
mer  cet  abus  ^  &^  de  faire  enforte  cjtte 
leurs  rhéteurs  renfermaflènt  dans  les 
ternes  de  leur  arc  ^  qui  par  lui-même 
.cil  allez  écendu^ 

Le  vingt-fept  Août  les  Maturins  dé-  ^îB,^^^^^^ 

.  ciarerent  a  1  Unwerlite  qu  ils  preten-  fité  éprouva 
doient  s*afFranchir  de  Tobligation  de  P;Y^^*' 
prêter   territoire  au  tribunal  de  la  ^^.^ 
confervation  ,  qui  s'afTembloit  dans  Par.  r.  f^r. 
leur  chapitreX'Univerfitc  ne  jugea  pas  f  •  7^'* 
à  propos  d'acquiefcer  à  leur  requête  , 
&  elle  fe  crut  en  droit  de  confervei 
une  polTeffioni  ancienne  &  immémo- 
riale.  Delà  naquit  uit  procès ,  que  i'é- 
vêque  de  Meaux  confervateur  apcfto- 
lique  foutint  comme  partie  principalé, 
avec  ladjonftion  de  rUniverfîté,  On 
peut  croire  que  cette  difficulté  ^  jointe 
aux  troubles  de  la  li^ue ,  contribua  à 
'  interrompre  &  àafFoiblir  Texercicede 
la  juiifdi&ion  du  confervateur  apo- 

^  ftolique ,  qui  déchut  »  dans  les  rems 
dont  je  parle  ,  de  foft  ancien  éclat  y 
juf^u  a  ce  qu  elle  fe  foit  entièrement 

,  éteinte»  >  »  * 

P  llî 
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•    Les  Mamrins  fe  rendirent  encore 
dijfficiles,  comme  je  i  ai  déjà  marqué  ^ 
fur  la  célébration  de  l'obit  de  Robert 
'éè  Sorbonne ,  dont  ils  font  enfin  ve- 
>2iu$  à  bout  de  fe  difpenfer.  Nous  les^ 
Tjerrons  bientôt  obliger  TUniverfîtér 
d'établir  ailleurs  que  dans  leur  niaifoa 
la  h^ile  au  parcfa^in;  Ces  religieux 
n'étoîent  plus  également  fenfîbies  "à. 
.  l'honneur  de  donner  Thofpitalité  à  oa 
corps  tel  que  rUniverfité ,  dontTin- 
éiwétence  pour  tout  ce  qui  s^ppelte 
acquifition ,  va  jufqu  a  n'avoir  jamais: 
été  logée  qu'à  l'emprunt. 
Théres  con-    La  foibleffe  du  gouvernement  &  la. 
rcfïcââù  àchalear  des  efprks  commençoient > 
la  inajefté  introduire  dans  les  écoles  théologique^^ 

''S  ^n.  *  f*  ^^^^  ^  ^^^^^  des  matières ,  ^ 
îar.T.  ^i;  intéreflbient  l'Etat.  Noël  Baudinot  » 
!•     7^^«  religieux  Bénédiâin ,  (btitintenpleiiie 
Sorbonne  des  théfes ,  où  le  refped  du 
^  '       .    la  ma^efté  royale  éttm  o£Fenfé.  lie 
'  loi  en  étant  informé  donna  ordre  au 
parlement  d'en  faire  juftice.  Baudinoc 
fut  mandé  le  fept  Janvier  1 5 78  ^  &  fur 
fes  réponfes  le  parlement  ordonna  quHt; 
fet oit  enfermé  dans  le  monaftére  de  $«. 
Martin  des  Champs.  Comme  ce  reli-* 
.  gieux  s'étoit  excufe  fur  quatre  doâeurs 
uonxma ,  &  dont  deux  étoieflt 
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le  doyen  &  le  fyndic  de  la  Faculté, 
le  jparlement  les  manda  pareillement: , 
les  ouït  y  &c  leur  enjoignit  de  ne  point 
forcir  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  de 
Paris  jiifqu  à  nouvel  ordre.  Je  ne  vols 
point  que  cette-  affaire  air  eu  de  plus 
•  grandes  fuites.  Elle  fut  apparemment 
ccottffée  par  d'autres  plus  importantes» 

Le  quatre  Février  le  Rôlle  des  no-  RôIIedeff»^ 
minations  zax  bénéfices  fut  ouvert  par 
délibération  de  l'Univerfité  ,  confor-  p^r!  t.  yi. 
inément  à  l'ancien  ufaee.  '  7^$* 

Ce  même  jour  le  RecSteur  le  plai-  obligation 
Wt  de  ce  <îUe  quelques  religieux  fe  f^^^ltif" 
aifpofoient  a  recevoir  le  degré  de  li- fchoiarité. 
cencié  en  Théologie  ,  fans  avoir  prêté 
le  ferment  de  fGhoIarité.  Cécoit  un 
^àbus  contraire  aux  loix  fondamentales . 
"de  rUniverfité ,  fuivant  lefquelles  nul 
lie  doit  être  admis  au  dégré  >  même  4^ 
Ibachèiier  ,  en  aucune  Faculté ,  qui  n^e 
le  foit  lié  à  rUniveriité  par  fernptôac 
brête  entre  les  mains  du  Redeur.  Ces 
loix  furent  renouvelées  &c  confirmées 

f"  ar  le  fufFrage  unanime  de  toutes  les 
acuités»  Il  fut  dit  que  le  :^yndic  6m 
rUniverfîté,  &  le  cenieiir  delà  Nation 
de  France,  qui  lui  étoit  donné  pour 
'adjoint  en  cette  partie  ,  avertiroient 
ies  religieux  dont  on  fe  plaignoii 

P  iii] 
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de  s  acquitter  de  leur  devoir.  On  prit 
imème  la  précaution  d'exhbrcer  le 
X  chancelier  de  ne  leur  point  donner  la 
licence  ,  avant  qu'ils  euflenc  iatisFaic 
à  ce  préliminaire  eflfèntiel.  Enfin  ,  s'ils 
*fe  montroient  réfraâaires ,  le  fyndic 
fut  chargé  de  s*oppofer  en  forme  à 
leur  pi:omotion.  Le  décret  ne  pouvoix 
,  .      être  plus  févére.  :  mais  la  vigueur  dans 
réxécution  a  manqué  :  &:  l'abus  ei¥- 
raciné  depuis  longtems  s!eft  main=- 
tenu.  ; 
Querelle  en-    Au  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 

ÏÏers'^&  ks' 1578  artiva  une  querelle  entœ 

bateliers,     les  écoliers  &  les  bateliers.  Cette  que«- 

ssçe  dciibé.  j^^ii^    comme  toutes  les  autres  de 

raiioa  de  .     .  • 

runiverfité.  pareil  genre,  avoit  pour  prmcipauK 
Mifl,  Vrt.  auteurs  quelques  mauvais  iai^ts  »  auî 

t^psl  *  prenoient  lans  atre  le^itimç  le  nom 
[  d'écoliers ,  &  qui  abufoient  de  ce  non» 
privilégié  pour  commettre  plus  har- 
ciment  toutes-fortes-  de  violences^  La 
délibération  de  TUniverfité  fur  cet 
objet  fut  très  fage.  Elle  ordonna  que 
les  principaux  des  collèges  fuflenc 
avertis  de  contenir  dans  i  èncemte  de 
leurs  collèges  les  écoliers  confiés  à  leurs^ 
Ibins ,  &  d'empêcher  qu'ils  ne  fortif- 
ient &  courulTent  par  la  ville  aux  ap- 
jproches  de  la  nuit  A  Icgard  de  ceox 
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'^ui  n'avoient  point  leur  réûdence  dans 
•J^s  collèges  y  il  fut  enjoint  à  leurs  ré^ 
gens  s  &  aus:  profeilèurs  royaux  ^  dont 

'  ils  fréquentoient  les  leçons ,  de  leur 
recommander  fortement  de  ne  nen 
.faire  qui  s  écartât  du  devoir  d'un  vrai 
&  ban  écplier ,  Ôc  d  éviter  tqute  liai- 
^fonavec  des  ames  viles  &  des  gens  fans 
aveu  3  qui  couvroient  du  nom  deco^ 
Jiers  leur  licence  &  leurs  défordres. 
^Que  il ,  au  mépris  de  cette  avertiiTe- 
ment ,  &  fe  conduifant  en  déferteurs 
^de  leur  état ,  ils  f&.portoient  à  quelque 
.excès  indigne  du  nom  &  du  perfori- 
i^nage  d'écolier  y  ils  n'avoient  a  atter^ 
'   .dre  de  l'Univerfité  aucun  fecours  ni 
.aucune  protedion»    .  ' 

Pour  prévenir  les  plus  grands  in- 
iConvéniens  de  ces  fprtes  a  émeute»» 
^{c  oter  à  la  jeunefle  académique  Toc- 
.  cafion  de  s  accoutumer  à  manier  les 
.armes  ,  on  ajouta  à  cette  délibération 
•  .que  le  parlement  feroit  fupplié  <ie 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  larrêt  y 
par  lequel  il^  interdifoit  aux  maîtres 
.d'efcrime  tout  le  quartier  de  l'UnL» 
verfité. 

L*efprit  de  la  compagnie  en  ce  quî 
regarde  les  études  y  a  toujours  été  que 
«l'ottconduisirlei jeunes  gens  auxfQUCr 
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Contre  les  ces  du  favôii* ,  &  qu'on  leur  expliquît 
cayers  des       liyres  origifiaux  dcs  anciens  fur 
Hift.  Un.  chaque  matière  dont  on  pretendoit  les 
fdr.  T.  yi.  inftruire.  Anciennement  toutes  les  le- 
çons  didtëes  étoient  interdites  ,  &  le 
cardinal  d'Eftouteville  ne  les  avoit  per- 
îiiifesquavec  certaines  reftri6tions.Au 
mépris  de  ces  loix  on  ncgligeoit  les 
textes  dans  tous  les  genres  d  études  y 
il  Ton  excepte  les  Humanités  ,  &  Tu- 
fege  s'introduifoit  que  les  profelfeurs 
^lonnaflènt  uniquement  à  leurs  écoliers 
^es  cayers  de  leur  compoiîtion ,  fous 
le  ritre  d'introdudions  &  de  commen- 
taires. Dans  la  mêir.e  aflèmblée  du 
.  vingt-quatre  Juillet  1 578  ,  le  fyndic 
s'éleva  contre  cette  pratique  abufîve  r 
&  fur  fon  réquifitoire  ,  TUniverfité 
nomma  quatre  commifTaires  avec  pou- 
voir d'informer  contre  les  infraifteurs 
des  anciennes  loix  à  cet  é^ard.  L'ufage 
des  cayers  s'eft  néantmoms  confervé 
dans  toutes  les  Facultés  :  &  peat-ctre 
ces  abrégés  élémentaires  font-ils  plus 
proportionnés  à  la  portée  des  jeunes 
cléves  y  pourvu  néantmoins  que  les 
maîtres  aient  foin  de  les  bien  avertir,, 
que  ce  ne  font  que  des  introductions 
pour  guider  &  afsùrer  les  premiers  pas  . 
'  des  commençans  y  qu'ils  ne  fuiîîfenc 
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point ,  quand  on  a  paiFé  le  veftibule  ^ 
&qae4'onme  fait  jamai$  rien  ^  il  Tori 
ne  remonte  aux  originaux. 

^  i-e  zélé  de  la  bonne  difcipiine  en-  Réformatiou 
^agea  le  principal  du  collège  de  Sée^d^^^^^^iégeda 
à  reçoacir  a  l'aiitaritç  de  Univerfité.  tinM*. 
•Ses  bouriîers  fe  relâchoient  ,  &:  il   nijl.  Un. 
âvoic  entrepris  de  leur  faire  obferver  ^""'^ 
exaétement  les  ftatuts  de  la  maifon.  11^*  ^ 
éprouva  de  la  réfiftancç  de  leur  parc  ;  '  * 

&  pour  la  vaincre  il  s^adrefla  d'aborij 
au  vicaire  général  de  leur  fupérieur 
qui  tenta  inutilement  de  réduire  des 
opiniâtres.  Alors  le  principal  implorât 
le  fecours  du  tribunal  des  dépuces  de 
rUiiiVerfité ,  comme  unô  derniéré  tt£^ 
fôurce.  L  affaire  fut  difcutçe  :  les  par- 
lées fÎKent  entendues  le  dix:-huici.éttiè' 
'  jour  d'Août  :  le  tribunal  ordonna 
rexéçution  des  ftatuts.  J'obfervet'ai 
qu'entre  autres  pratiques  exigées  8cr 

maintenues  nar  le  jugement ît  ëft 
enjoint  aux  bourfiers  théologiens  dè 
^wteoit  chacun  à  leur  tour  les  famé*- 

dis  de  chaque  femaine  une  théfe,  dans 
kqudile  Tun  fera  le  râlle  de  répôû^ 
dant ,  &  les  autres  celui  d'argumen-^ 

ans»  Cet  ufage  n'écoit  poitir  pattiéu-^ 
•  Hér  au  collège  de  Séess*.  Il  te  prati- 

i|aoitdans  toute  l'Uaii^rfiié» 
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rapport  a  route  nature  d'cciides.  Oeffc 
delà  que  le  nom  de  fabbatims  ^  lefte  . 
jufqu'aujourdhui  parmi  nous  aux  thé-î- 
fes  qui  ie  fouùennencXur  la  Logique 
dans  les  commencemens  da  cours  da 
Philofopliie. 
Pré  aux      J'ai  dit  que  les  Iiabitans  da  faux-^ 
Clercs.      bourç  S.  Geraiain  avoieut;  formé  la 
v^frYy  u  ^^^^^       faire  pafîer  un  égoiit  à  tra- 
vers  le  Pre  aux  Clercs«  Ih  obcinrenc 
un  arrêt  du  parlement  conforme  à  leur. 
déiir.  UÛniverfité.  réfoiuc  le  deux  Se(>- 
tembre  15.7  S  de  s'y  oljpofer,  &  de 

Sréfenter  requête,  au  parlement,  pour 
emander  que  la  paflellion  libre  Se 
pleine  de  Tandea  bietifait.de  no&rois* 
lui  fût  confervie  fans  aucun  trouble.* 
99  Que  il  i  ajbutoit  la  concluiion  ^  une* 
»  fi  jufte  demande  de  tUniverfîté  e(t  1 
91  rebutée  ,  &  fi  malgré  fa  réclamations 
Joëlle  fe  voit  obligée  par  une  force^ 
9^  majeure  à  fubir  cette,  feivitude ,  au. 
»  moins  doit>elle  obtenir  du  parlement 
19  une  compenfatiou'  &  un  dédom- 
magemei\t  de  la  fervitude  qu'on  lui 
99  impofe«  99  yoppaJfîtion  de  TUniver- 
fité  a  ai  fonr  eâfet.  Il  n  y  â  encore  aéhiel- 
lement  aucun  égoùt  qui.  entame  ie  Pré. 
mx  Clercs.  Un  feulement  wÛh  fous  la.^  - 
xm  qui  fép^oit  le  grand  &  le  petit  prcsi^. 
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c  *  On  voit  combien  TUnivcrfité  ccoic 
Jaloufè  de  fojQbAncien  &  unique  pacri-  ki)7.  crii; 
moine.  L'année  dauparavan t  elle  avoit      t.  vS^^ 
refufé  à  des  yoicuriers  &;  conduâeucs 
.  de  chariots  la  liberté  d'un  pafïage  or- 
dinaire par  fon  pré  y  quoiqu'ils  lui  o£^ 
irilTeiit  de  rargent,&:  qu'ils  ne  deraan-- 
dallent  cette  permiflion  que  ^our  au^ 
^  tant  de  tems  qu'il  plairoit  a  TUni- 
^verlité  de  les  en  lalllèr  jouir  :  &  le 
premier  Mars  de  cette  année  même  ^^^^ 
.1578  elle  avoit  autorifé  fon  fyndicâ 
établir  des  gardiens  &  furveilians ,  qui 
prévinilenc  ôc  empêchailènt  les  ufuc^* 
jpations  furtives  de  fon  terrain. 

Au  mois.de  Janvier  i  S79»  par  déli-  Péciagogrjier 

f  ,      .  ^  1  /     •  •!    r     *    J         f  obligés  é*è» 

beration  académique  11  rut  ordonne  tre  maîtres- 
aux  pédagogues  établis  dans  les  col-^*"-^^"* 
léges.  de  prendre  le  dégré  de  maîtres  f*  7^^- 
es  Arts ,  &  de  faire  profeflîon  de  la 
Religion  Catholique  ^  fous  peine  dW 
idulion.  ^ 

En  cette  même  année  il  s'étoit  joué  Farcw  fatyiiSt 
au  coiiégie  du  Plelîîs  des.  farces  ,  où^"^^*]^ 
l'on  avoit  pris  la  licence  de  déchirer 
la  réputation  de  bien  des  gens«  Les  aur 
teurs  de  ces  pièces  furent  cités  le  treize 
^vril  par  le  Redeur  ,  pour^  rendre 
£aifon  de  leur  conduite. 
.  Un  difci^le  4^.  Paiacelfe  i 
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CRaditan  en  l'exemple  &  fuivant  les  principes  cle* 
Médecine.        ^j^^  dicnoit    i^éthode  Galé^ 

Voflr,  yi.^^'^'^  traitemens  des  maladies, fut 
f  «  attaqué  au  parlement  par  les  médecinsc- 

&  rUniverfité'  fe  joignit  dans  cepjre 
câuïTe  i  la  Faculté  de  Médçâi^e. 
privilège*.'    L'Univerfîté  craignoit,  comme  je 
f.  7dp.  Foi  déjà  obfejrvé  »  que  leroiH^nrilII 
ne  voulut  donner  atteinte  à  fes  ^rivi-- 
léges      i^on  £s  perfuader^  âifcmenr 

Ivie  cette  crainte  pouvoit  être  fon-^ 
ée,  il  Ton  fe  tappeue  ce  Thiftoire 

nous  apprend  de  Tavidité  de  ce  prince 
pour  i  argent ,      de  fa  prodigalité  ^ 

Iui  le  forçoit  à  imaginer  tous  les  jours^ 
e  nouveaux  fubâdes^»  dont  il  perdoir 
bientôt  le  produit  par  de  nDUvelie* 
diiEpatioxis.  Âinfi  deis  privilèges  ouf: 
fur  plufieurs  articles  diminuoient  le$^ 
revenus ,  n'étaient  pias  favorables  ati^ 
près  de  M.  CeA  ce  qui  parut  par  la:. 
Aianiére  dont  il  reçut  1»  requête ,  tçst 
!e  Redfceur  lui  préfenta  le  pretnier  Mai 
^579>  pour  mi  demander  k  confer- 
vation  des  privilèges  de  injniverfît^ 
Xe  roi  renviiya;  le  Reâeur  à' fon  garde 
des  fceaux  Chiverni  ,  qui  tint  des  pro- 
pcj^^fbrtii&galiers^  àcefujet.  Il  diroae 
f  Univerfite^  qui  fe  qualifioit  la  uie 

l^uaé^dttiai^devoic  prociner  iesavan^ 


i 
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tages  du  prince  <ju  elle  appeUpit 

j^iécoiencdansunecelle  dccreile^  (j^'il 
-iiie  pouvoir- ttèttt^^  de  teffonrée  quâ 
dans  les  nouveaux  impots  dont  il  lui 
iaMtoïttàutg^^  Qu'il  nV 


de  retrancher  les  abus  auxquels  ils  fer- 
^iroient  de  voit^s-  êc  de  prétextés.  Que^ 
pkifieurs  citoyens  fort  riches  étoient 
officiers  de  TUnivedité ,  qu^t  âû  notb 
feulement,  &  fans  aucun  exercice  çf- 
h%i£.  QttTë  ferott  donc  néceflaif e  que 
'  l*yniveifîté  lui  donnât  le  catalogue  de 
ifes -officie»,  âfei  qùll  J^Eprét^eniric 
rediiîer  les  abus.  G'eft  ce  qui  fut  exé- 
cuté le  trence  da  même  mois.  Mab 

•  FUniverlité  ne  remporta  de  l'audience- 
'  4a  gar<le'  des  iteimt  tfie  de  belles  pà^ 
'  rôles ,  &  des  afsurances  générales  de  la 
abonne  volonté  dû  roi  pour  cioiifirtnet^ 
éc  mcme  amplifier  fes  privilèges. 

\    Le  brtitt  s'étmt  répâtida  t^ûè  le  rot 

•  avoir  deiTein  de  transformer  en  offi  * 

tiers  TO^^uit  toois  les.  offidar^^  de  TU* 

•  xiiverlîté.  Ce  plan  n'a  jamais  été  éxér-  ^^^atîoa  tt$ 
ttttè  :  mai^  bk  création  des  lôèflàg^s  meiTagers  ro« 

•  royaux  en  1576  donnoit  quelque  cou- ^[ç^à avan- 

'  feur  iui  foupçdiu  Cette^  ûtéati^'^é&tagcs  ^  « 
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à  î'Uniycr^  époque  mémorable  dansThiftaliar 
•é.        "de  rUmverficéj^  ôc  le  faic  demaadije 

Mém.  pour  d'être  expliqué  avec  foin* 
Fl.jL  groiM    Ullniverficé ,  outre  fes  gfaiid  mef- 
0t  117^    lagers ,  an  toujours  en  à  auues  jneUa*- 
gers ,  appelles  petits  ou  volans  j  d<MC 
Là  fonâ;ion  eft  de  porter  §c  reportée 
lettres  ,  paquets  ,  &c  hardes  de  touoe 
éfpéce*  Henri  en  créant  des  înellàgets 
royaux ,  donna  à  nos  petits  meflagers 
des  compagnons  y  qui  ont  i>ien  toil]> 
mente  TUniverfité ,  &  auxquels  il  n  a 
pas  tenu  q^'eIle  ne  perdît  ^  non  feule- 
ment un  beau  privilège ,  mais»  la  pro- 
priété d'un  fond  fur  lequel  font  ac^ 
tuellement  ftipendiés  tous  les  profef- 
*  feurs  de  la  Faculté  desÂrts»^ 
/         Ce  fut  le  Be foin  d'argent  qui  pro- 
duifît  l'inftitutiondes  noueux  mefl&- 
gers.  On  prit  pour  prétexte  lav^nuge 
a  ^surer  &  de  hâter  le  tranfport  des 
facs  de  procès  &  papiers  de  juftice  , 
qui  des  lieux  oit  auroit  été  rendu  on 
^premier  jugement ,  dévoient  être  en- 
voy és  aux  cours  fupérieures,  devantli 
quelles  facaufe  fe  ttouvoit  portée  par 
appel.  L  edit  donné  par  Henri  1 1 1  au 

mois deNovembre  1 5 76^,  créa  doncun 
ou  deux  meflfagers  royaux ,  dansxha^ 
cune  des  villes  ou  il  y  a  bailliage^,  fé.- 
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néchauffée  >  éleâioxi ,  &  autres  iléges 
reflbmflkns  naement  aux  cours  de  par- 
lement 6c  des  aides  ,  pour  porter  , 
ainfi  que  je  viens  de  le  dire  y  lès  pié-- 
ces  des  procès  :  ôc  il  fut  dit  (jiie  ces 
xnefTagers  &  leurs  fuccellèurs^  joui** 
,roient  die  tels  &  femblables  privilè- 
ges ,  firanchifes  ,  libertés  ,  &  droits  , 
qui  ont  été  accordés  par  les  rois  aux 
ineflagers  jurés  de  TUniverfité  de  Pa- 
ris. Le  même  édit  donnoit  ^uÛl  pou^ 
voir  aux  meffagers  royaux  porter 
lettres  mij/lves  j  marchandifcs  j  or  &  ar-^ 
gent.  Mais  dans  les  arrêts  d'enregître-' 
ment  du  parlement  &  de  la  cour  des 
aides  en  1579  >  les  fondions  de  ces 
meflàgers  font  réduites  au  port  des 
facs^  &  papiers  de  jujiice  feultment. 

Les  charge;^  des  nouveaux  meilagers, 
bornées  à  une  ^^nâion  de  fi  peu  d'é*' 
tendije  ,1i'étoient  pas  attrayantes.Auffi 
perfpnnenefe  préienta  pour  les  levers 
&c  Henri  III  fruftrç  de  1  émolument 
qu'il  ea  efpéroic  ^  rendit  une  féconde 
ordonnance  en  1582,  par  laquelle  il 
aftreignoit  tous  lesmefTagers  aâuelle- 
ment  en  exercice  à  prendre  des  lettres 
de  meilagers  royaux ,  &  à  en  payer  la 
finance.  Cette  ordonnance  confolida 

f  établilTemenc  des  noeiTa^s  royaux  ^ 


&  expofa  ceux  de  l'Univerfité  â  Jeif 
vexations  jufijaes  -  là  inconnaes.  Ils 
avoient  toujours  tenu  leurs  offiaes  nue- 
ment  de  TUniverfité  ,  &  ils  n'en 
payoienc  aucune  finance  au  roi.  On 
voulut  leur  itnpofer  ce  joug  ,  &  il 
l^aroîc  que  dabord  quel(|aesuns  le  fabi' 
*ent  pour  coiiferver  l'exercice  deleorS' 
charges. 

•  Les  tems  qui  fuivirent  ,  font 
tems  de  troubles  ai&eux  ,  ou  Ton  ne 
connoifTbit  plus  aucune  loi.  Mais  dès- 
que  le  bon  ordre  fut  rétabli  par  la 
Valeur  Ôc  h  fagetfe  du  j^and  roî 
Henri  1 Y ,  rUnirverfîté  liu  demanda 
FafFranchiflement  d'une  fervîtudé  coflr- 
traire  à  tous  fes  privilèges  :  &  ce  prihcè' 
équitable  lui  fit  juftice.  Pzx  lettres  dii 
neuvième  |oac  d'Âoàt  1 5  97,  il  déclara 

3ue  les  meffàgers  de  rUni^erfité  ne 
evoient  point  être  aflujettis  à  payer 
!a  finance  exigée  par  Tédit  de  fou  pré- 

déceâèur  ^  &  fi  queiduestms  TavoieM^ 
payée,  il  voulut queles deniers  fQur- 
nis  par  eisx  leur  fiiifènt  rendus* 

3Les  meflageries  du  royaume  ont 
toujours  été  deptus  exploitées  concur- 
remment pàr  les  merfàgers  royaux  &: 
par  ceux  de  TUniverfité  :  de  les  der- 
^xders  venus  n'ont  cefie  d'entreprendre 
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lut  les  droits  de  -leurs  anciens.  La 

guerre  a  ccé  continuelle  :  mais  il  faut 
avouer  qao  TUniveriicé  a  néaacmoins 
obligation  à  rfiabiletc  des  meiTagers 
royaux*  Peu  aiSkive  &  même  peu  incel* 
ligentepour  tout  ce  qui  s'appelle  inté- 
rêt pcconiaire  9  elle  n  avoic  durant  tant 
de  nccles  tiré  aucun  fruit  de  fes  meC- 
fa^eries  :  &c  un  fond  iî  excellent  étoit 
fterile  pour  elle.  Les  nouveaux  alTo- 
ciés  que  1  edit  de  Henri  111  avoir  don-- 
nés  à  fes  officiers  ,  n  ont  pas  imité 
ion  indifférence.  £n  travaillant  habi« 
lement  pour  eux  ,  ils  ont  fait  valoir 
Ton  fond  5  &  ils  lui  ont  appris  qu'elle 
]  étoit  riche;  Mais  ils  ont  eu  grand  foin 
'  de  fe  refêrvet  la  plus  forte^rûon  de 
beaucoup  :  ils  n*ont  même  rien  omis 
pour  envahir  le  tout ,  &  ce  n'eft  qu'à 
la  pointe  de  Tépée  qu'elle  ena  confervc 
-une  très  petite  partie. 

Dès  que  rUniverfîté  a  pu  efpérer  de 
tirer  de  fes  meflageries  un  revenu  4^ 
[  quelque  confidération^c'eft-^dire  vers 
Tan  1^50  ,  elle  en  a  fait  un  très  bon 
;  ufage.  Ceft  aux  Nattom  qti*apparti'enr 
te  fond  des  me^geries  :  ôc  les  régens. 

2'  ui  les  compofent ,  étoient  dans  une 
tuatipn .  très  ferrée*  Les  .principal^ 
s^étûient  affranchis  pour  laplupart  da 


^  5-^  Histoire  m  l'UkiversijI 
robligacion  de  les  nourrir.  Il  ne  reftoiif 
donc'^aux  régens  d  autre  émolument 
de  leur  prôfemon ,  que  le  cafuel  qu'ils 
recevoienc  de  leurs  écoliers.  Le  re- 
venu des  meilageries  fut  appliqué  à 
fybvenir  a  leurs  befoins ,  &  a  leik 
conftimer  des  gages  peu  confidérables» 
mais  fixes.  Un  arrêt  du  confeil  ^  dû. 
quatorze  Décembre  1^41 .  confirma 
cet  *  arrangement.  Mais  ce  n  eft  qu'on 
1719  ,  comme  fe  l'ai  dit  ,  que  i'éca-^ 
blifïèment  a  eu  la  perfediqn,  &  que 
le  roi  en  faifanf  )ouir  les  régens  ès 
,  Arts  d'une  portion  plus  confiaérable 
de  leur  ancien  patrimoine  y  lês^  a  mis 
en  état  de  ne  plus  exiger  de  leurs  dis- 
ciples*, que  la  docilité ,  &  le  progrès 
dans  la  vertu  &  dans  les  lettres. 
Collège  de    Je  révieiis  à  Tannée  ï  ç  ^9  *  fous  k- 

Hifl.  Un.  ^^^^^^  }^  trouve  un  procès  entre  Jean 
Pi»,  r.  yx.  JBouléfe  y  principal  du  collège  de  Mon* 
f  Vf^^'      taigu,  &  les  régens  des  *  *  riches,  qu'il 
fe  propofoit  d^exdure  ,  voulant  ré*^ 
duire  fa  maifon  aux  feuls  pauvreis. 
Comme  il  rèfuibit  de  ie  ibûmettre  àxi 


»  *  Toute  rhiftoùfc  de 
rappllcation  du  revenu 
des  ine{Tàg;erie5  au  profit 
des  régens  de  la  Faculté 
des  Arts,  eft  très  bien  dé- 
duite dans  un  oiivrage  de 
DttboaUai  »  âacioilé  4k 


Péiironîs  quàimr  HéUiê^ 
num  t/nhfitfitdfis lyt 
&  fuiv. 

*  *  Voyçï  ce  qui  a  été 
dît  de  la  difcipline  dé 
collège»  T.  V»p.  zi^il§>m 
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^bIParm  5  LîY.XIÏ.  357' 
|»gement  du  Redeur  &  à  TUniver- 
Océ  j  on  procéda  contre  lui  par  voie 
d'excommunication^:  mais  il  enap- 
pella  comme  d'abus  au  parlement» 
Cette  affaire,  donc  je  ne  vois  point 
riflue  y  mérite  peu  par  elle-même  de 
.nous  arrêter.  J'aime  mieux  obferver 
que  fiouléfe  »  da^s  une  épitre  dédica-* 
coire  ^u  pa^e  Grégoire  AllI ,  avance 
que  le  collcge  de  M ontaigu  a  été  To* 
xigine  &  le  modèle  de  l'inftitut  des 
^  Jcluites.  Les  preuves  qu  il  allègue  de 
fapropofition ,  me  paroiflent  bien  foi-  ^ 
bles ,  &  je  ne  fais  pas  £  la  fociété  des 
Jéfuites  reconnoîcroic  yolpntiersjcetce 
.  filiation.  La  reilèmblanee  au  moins  eiQ: 
.  bien  altérée-,  &  les  fuccès  font  étraii?- 
gement  diifërens.  Bouléfe  avok  en^ 
leigaé  THébr^u  dans  le  collège  des 
Lombards. 

UUniverfitéd^libéraplus  d'une  fois   clerc  ici 
dans  la  même  année  1 579 ,  touchant  «lenkge». 
la  nomination  d'un  çlercdes  g^nds  ^J^S^  ^* 
meflagecs.  Cet  officier  rend  àlacomr  >.  770I  * 
munauté  des  grands  mellàgers  à  peu 
près  les  mêmes  fervices  ,  que  les  be^ 
deaux  rendent  aux  Nations  ôc  aux  Far 
odtés  :  &  néantmoins  TUniverfité 
déclara  que  ce  n'étoic»  point  à  ceux 

jju'iliert  ^  mai»  à  elle  ou  il  apparteaogir 
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de  te  nommée.  £a  effet  elle  doniui^ 

Texcluilon  au  premier  qui  fe  préfenca 
vàm  cet  emploi ,  puce  que  fa  catho- 
licité étoic  fufpede  «  &  le  quatorze  de 
Novembre  elle  nomma  Jean  Boudant. 
Trois  âns  &    Le  viiigt-fîx  Février  1580  elle  rati- 
^em^  pourie  fia  &  mamtint  la  loi  qui  fixoit  à  trois  : 
lofophie,  ^'      &  demi  la  durée  du  cours  de  Phi-  > 
Hîft.  17»,  lefophie  9  contre  l^uf^e      s'ei^bli£-  : 
Tôt.  r.  yi.  £qI^       donner  le  deere  de  maître 

lès  Arcs  après  deux  ans  a  études; 

Par  qui  doit     En  la  même  année  la  ville  de  Paris- 

|trc  repré-  fut  affligée  d'uiie  maladie  contasieufe» 

pléé  le  Re-  qui  emporta  un  grand  nombre  de  les 
deuc  abfent.  habitaus.  UUiûverfité  indiqua  au  dix-  ^ 
^  773^JJ^'neuf  Avril  une  proceflîon,  pour  de-- 
tnander  à  Dieu  la  cei&tion  de  ce  âéau* . 

Ce  fut  le  Procureur  de  la  Nation  de 
France  qui  préiida  la  compagnie  dans: 
cette  cérémonie  religieufe  ,  parce  que, 

^  le  Reâeur  étoit  lui-même  tombé  ma- 

lade. Cctoit  un  exemple  renouvelle, 
de  ce  qui  s'étoit  déjà  pratiqué  autre-, 

*  fois  dans  de  femblables  occauons.Mais 

l!ufage  netpit  pas  conilaut  ,  Ôc  la: 
•  chol^  allez  peu  raifonnable  en  foi. 
Auiii  le  même  cas  s  eranx  préfenté  de? 
nouveau  trois  ans  après  y  il  fallut  en^ 
délibérer  >  Se  le;s  avis  fe  partagèrent.^ 
i.e  Redeux  en  place  étpit  malade  .un> 
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|our  de  proceiiion ,  quinze  Décembre 
1583  3  &  le  Procureur  de  France  com- 
niença  dabord  par  faire  la  £onâ:io4 
.du  chef  abfenr  :  mais  T ancien  Reéleuf 
réclama  fes  droits ,  Se  prétendit  que 
X  étoit  à  lui  qu'il  appartenoit  de  re- 
préfencer  &  rempiler  fon  fucceilèur^ 
Il  avoir  quelques  exemples  pour  lui; 

j'ai  remarqué  ailleurs  que  cet  ar<- 
rangement  eft  plus  convenable  & 
œieux  entendu.  Cependant  la  feule 
Faculté  deThéologie  agréa  la  demande 
Àe  rancieâ  Reâ;eur.  Le  Droic  ôc  la 
Médecine  appuyèrent  le  Procureur  de 
la  Nation  de  France  »  avec  cette  reftri^ 
.ékion  pourtant  que  la  chofe  ne  dreroit 
point  à  conféqueiice  :  &  la  Faculté  des 
Arts  fe  déclara  abfolument  en  fa  fa^ 
veut.  Ainâ  il  acheva  la  cérémonie 
jcomme  il  l'avoir  commencée. 

Les  conteftations  que  cette  queftion» 
«roit  excitées ,  avertirent  de  làdécidei: 
définitivement  :  &  l'Univerfité  s'af* 
fembla  a  cet  effet  le  cinq  Janvier  de 
lannée  fuivante  i  j  Le  réfultat  de 
la  délibération ,  tel  que  le  Eeâeur  Ut 
proponça  ,  fut  que  le  Reâeur  ^bfenç 
iaevoit  être  fuppléé  par  fon  prédér 
^effeur  j  & ,  fi  celui-ci  mahquoit  >  pat 

le  doyen  de  Théplogie.  Mai&  les  troig^ 


Ijtfo  Histoire  m  l*Univer:Six4 
Procureurs  de  France ,  îie  Normandie,' 
&  d'Allemagne  ,  s  oppoférent  à  cette 
conclufîon  y  prétendant  que  c'étoit  à  U 
ï* acuité  des  Arts  feule  à  connoîcre  de 
cette  aâFaire ,  &  à  la  juger.  Comme  le 
Re(!^eur  eft  élu  par  la  feule  Faculté 
des  Arts ,  ils  fe  croyoient  aùtorifés  à 
foutenir  qu  elle  fe^le  devoit  pareille- 
ment ftatuer  par  qui  il  pouvoir  être 
fuppléé.  Il  n'y  eut  point  donc  alors  de 
décifion.  Mais  Tuiage  a  établi  que  le 
Redeur  abfent  foit  repréfenté ,  ou  par 
fon  prédécefleur  immédiat ,  ou  par 
quelquun  des  anciens  Rêveurs  ,  fui^ 
vant  Tordre  de  la  proximité.  Ce  plan  , 
auquel  on  a  eu  tant  dp  peine  à  parve- 
nir ,  eft  fans  contredit  le  plus  naturel , 
&  le  moin^  fujet  à  diâiculté. 
Heaoratde    Le  feize  Décembre  1580  fut  élu 
f  hcr.        Redeur  le  trop  fameux  Jean  Boucher, 
Tiift.  Un.  ^^P^is  curé  de  S.  Benoît ,  &  connu  de 
Fdr.  T.  yi.  tout  le  monde  pour  l'un  des  plus  fu- 
^s^H^  ^  rienx  &  des  plus  obftlnés  liguecu's  , 
Biafc  »  Piflf.  4^^^  faux  zélé  ait  armé  contre  nos 
^/.^cHichcr. rois  Henri  II I  &  Henri  I V.  Lorf- 
qull  fut  nommé  au  reâorat  >  il  n  e«« 
tok  coupable  d'aucun  des  attentats  qui 
*    font  eiicore^aujourdhui  détefter  fa  mé- 
moire 5  &  même  il  fc  montfoit  avec 

traits  qui  1^  rendoient  reconv- 

mandabl^ 
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t)ï  Paris  ,  Liv.  XII. 
jtfandâ^ble  i  bien  des  égards.  U  écoit  . 
d'une  naiflance  honorable  ,  &  avoic 
.des  alliés  &  des  parens  dans  le  parle^ 
mène,  il  profeïïa  pendant  fept  ans  les 
Lettres  humaines  &  la  Phiiofophie  , 
Ibit  à  Reims  ,  où  il  étoit  Recteur 
lorfque  Henri  III  futfaclé ,  foit  à  Paris 
dans  le  collège  de  Bourgogne.  Il  en- 
feigna  aullî  la  Théologie  pendant  deux 
Ms  aa  collège  de$  Graiffîns.  U  pafla  pat 
toutes  les  charges  de  la  Nation  de 
f irance.  Il  en  fiit  cenfenr ,  Se  enfuite 
procureur  :  &  c  eft  au  fortir  de  cette 
dernière  charge  qu'il  fut  nommé  Re- 
âeur.  £n  quittant  le  reétorat  il  devint 
prieur  de  Sorbonne.  Toutes  ces  places 
Ae  peuvent  être  dignement  remplies 
qu'avec  des  talens  :  &  Boucher  n'en 
manquoit  pas.  Heureux  l  s  il  n  ea  eût 
pas  aba{e  -contre  fon  roi  &  contre  fa 
patrie. 

On  peut  croire  Jju'ii  étoit  intelli<' 
gent  &  habile  en  affaires.  Pendant  fon 
seâ:orat  de  Reims  »  après  avoir  falué 
&  harangué  le  roi  Henri  III,  il  ob- 
tint de  lui  la  confirmation  des  privi- 
lèges de  fon  Univerfîcé  ,  afTez  récem- 
ment fondée  r  &  étant  Reâeur  de 
rUniverfitè  de  Paris  ,  il  fit  juger  au 
^parlement  en  fa  faveur  une  caufe  unn 
Tomé  FL  Q 


PMic2spgtiépo|:tante  pour  'les  droits:  de  là  plscCiji 
droU^fur  le &•  obtint  la  ùiCiQ  d'm  nombre  eonfi, 
paicbemiB.  (JéraUe  de  bot^s  da^cb^in,  qui 
J^/^"^' ^voient  été  portées  en  fraude  dans  une 
p.  rn-isî'maifon  privée ,  fans -être  préfentées.i 
Hifi.  UK.  U  halle  des  .Maturins  ,  pour  y  rece- 

pi"??!  ^         ^  W«q<l  duRe^fcw,  Par  ia  nwn 

oiwe  doût  il  rend  compte  lui- niême 

4e,ieetTexploit  dîow  tejUYîe  du^Re- 

^i^r.  ,;on  vpif  qu'il  çtoiç  homme  avan*. 

.  x^exm ,  9c  ;  fitfhaat    fair«  valoir.  Il 

çemarique  av«.ç  complairance  qu'un  pa*» 
i^  ific^  avoit:éc«  déjà  d«ûrc  &  re^n 
cherché  pAr  plufieurs ,  fans  que  per- 
Prhiiig»  defynae  r^w  rewfli.  U  eft  vrai  en  effet 
l'univerfiié ,      .  fi^.  ^n?  aupatavant  dans  une  ar- 
f>.  Jjjjg  Y^jjj^yô  seax  qui  avoient  ufé 

de  fraude ,  poui  fuivis  au  parlement  par, 

hcçm^    CusUU  ian.den:^e^eur  «  en 

j^yoïeat  été  quittes  pour  fe  remettre 
en  régie ,  &  payer  les  droits.  Bo.uçher 
obferye  encore  qu'il  plaida  lui-même 
^  scaufe  :&  «elle  ^  l'Univerfité  ea 
grand'chambre  ,  les  portes  ouvertes  j 
que  l!*rrèt  fut  rend»  avec  un  concert, 
incroyable  de  tous  les  fuffrages que 
p^ir  çec  arrêt  un  droitque  itifts  rgis  onç 
accordé  41' Univ^rfité  ,  mais  dont  l'é-» 
j^cution  &  la  jouifl&ncie  avoient  tour 

jûjiçs  été  çmpêjç-hées  pat  les  tufes  ôfi 
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les  intrigues  des  parties  intéjreflees  , 
a  eu  enfin  fon  eâet^  &  fe  trouve  va-» 
lidé  Ôc  maintenu  pour  lui  &:  pour  fes 
fhcceiïeors. 'Cette  pompe  de  langage  , 
ce  ton  fuffifant,  expriment  lecaradtére 
I^ruyanc  ôc  fanfaron  du  perfonnage  : 
&  il  eft  11  célèbre  ,  quoi  qu'en  mau- 
vaiiè  part ,  que  tous  les  traits  ,  qui  le 
peignent ,  doivent  i^téreiïer. 

Le  mênie  Reâreur ,  ailifté  de  deux  serm^^nt  dit 

J    r»  T^î  '   1      •      r         T  '     1  ^  chancelier  de 

docteurs  en  1  néologie ,  rut  prelenc  le  i'£çiife  4^ 
vingt-quatre  Décembre  15804  la  cé- 
rémonie  du  ferment  que  prétoit  dans  p^'^i»  %7 
le  chapitre  de  TEglife  de  Paris  Jean  f.'*  774*  ^ 
du  Vivier  ^  fuccédanc  à  fon  oncle  An- 
i:oine  dans  la  charge  de  chancelier. 

II  empêcha  encore  l'aliénation  du  CoUége  dei 
collège  des  Bons  Enfans  S.  Honoré ,  ^onsintm 
qui  tomboit  en  ruines.  Le  principal 
demandoit  i  l'Univeriité  la  permiflion  ' 
de  le  rebâtir  pour  fon  ufage  particu- 
lier ,  of&ant  une  fomme  à  la  compa- 
gnie,  ôc  promettant  dafsûrer  un  re- 
venu atinuel  à  chacun  des  bouriters  » 
qui  feroient  nourris  &c  inftruits  dans 
quelque  autre  collège.  UefpritdeTU^ 
niverficé  a  toujours  été  de  conferver 
fes  anciens  établiâemens*  Âinfi  il  fut 
dit  par  délibération  commune  y  ôc  i 

ce  qu'il  paroit  uQaoime  9  qiïe  Ton  ne 
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}k<4 Histoire  l*Univer5ite 
dévoie  point  aliéner  Iç  rallége  da^ 
Bons  Enfans  ,  de  pçur  d^ouvrir  la  porte 
4  la  4eHruâ;ion  des  autres  colléges-qui 
Hift.  de    i^'ont  point  d'exercice.  Cette  conclu- 
Pétris  y  T.  I.  iion  a  feulament  retardé  T^uiaâios 
p.      a^7.     collège  des  Bon$  Enfans  S.  Honoré, 

^oRimenceiTient  du  ûécle  fuir 
vant  a  été  réuni  au  chapitre  de  même 
nom  y  fous  la  direjf^ipn  dMquçl  il  avoic 
été  fondé.  '  : 

vidteauPré        Reâeur  Blaife  Martin  élu  le 
aucclcrcf.  vingt- trqis  Mars  i|8i  ,  fitlelende- 
pJn^r.>î.        de  Pâques  la  vHite  du  Pré  aux 
^  7W»      ÇlercS",  dont  les  limites  par  diverfes 
caufes  fe  çonfondoient,  ôc  foudroient 
des  deplacemens  très  dommageables 
droits  de  rjJmyçriisé. 
CdBcdlation     Un  régent  ayant  quitté  le  collège  de 

de'  *?îfc^înc^^^^^^^  P^^^  tranfpqrtôT  fes  leçons  au 
fMdémiquc.  collège  des  Lombards  ,  où  il  n'y  avoit 
nu.  tsr  point  d'exerpicç  ^  fut  cité  Iç  4  Avril 
^*  devant  Taflemblèe  générale  de  TUni- 

verdté ,  comme  violateur  de  I4  loi  aoi 
oblige  tour  profe(Tôur  d'açhever  fou 
cpursoù  il  la  cpp:;imencè.  Il  ne  man^ 
quoit  pas  de  raifons  probables  pourfe 
défendre  9&ç  'û  pârpi(  de  retourner  au 
coUcge  de  Boncour  pourvu  que  le 
principal  lui  fournît  des  auditeurs  y  la 
nourriture  *  &  des  gagçs.  Mîjis  cpxwpip . 
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-i>E  pAkis  5  Liv.  XII.  5(?j 
il  accompagna  fa  défenfe  de  manière^ 
dures  &  hautaines  ,  &:  que  d'ailleur-$  ' 
le  texte  de  la  loi  étoit  formel  contre 
lui  i  fur  fon  refus  d'obéir  purement  &: 
filnplemient  5  il  fut  déclaré  déchu  de 
tous  les  droits  académiques  ,  &  Foil  ^  /  * 
préfenta  requête  au  parlement  pour  le 
contraindre  d'éxécuter  la  fentence  ,  & 
de  s'abftenir  de  la  fondion  d'enfei- 
gner.  Il  ne  paraît  pas  que  cette  requête  ' 
ait  été  favorablement  répondue.  Car  .  r 

ce  profeffeur ,  quoiqu  excommunié  >        '  - 
apparemment  par  jugement  du  conter-  ,  . 
^vateur  apoftolique  ,  continua  fes  le-     »5  . 
çons  ,  &  même  quatre  ans  après  >  le 
chancelier  de  fainte  Geneviève  le  choi- 
fît  pour  l'un  de  fes  examinareurs* 
'X'Univerfité  réaggrava  fa  condamna-*»      .  y  y:: 
tion  par  un  nouveau  décret.  Mais  elle  "  {  -   .  ' 
^   m'y  ^agna  rien.  La  caufe  ayant  été 
portée  au  parlement,  foit  que  les  jupes 
vilTent  de  l'animofité  dans  le  procédé 
de  la  compagnie  contre  fon  fuppôt  i 
"foit  qu  il  y  eut  quelque  défaut  •  de 
-forme ,  l'arrêt  qui  intervint ,  donna  la 
victoire  au  profeffeur.  ^  /  •* 

Sous  le  reftorat  de  Geoffroi  de  la  Exempcloa 
Faye  élu  le  vingt-trois  Juin ,  l'Uni-  - 
verlîté  fit  des  démarches  auprès  du  roi ,  p^Jf  ^yi. 
:  pour  faire  exemter  fes  fuppôts  de  payer  f  •  77s. 
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un  droit  récemment  impofé  lé 
vin*      -  '  ^ 
Ekâion  dix.^  huit  Avril  ï^Si  Jacques 

d*un  receveur  Cervais ,  pfocureut  da  collège  ée  Sïk^ 

^tT'ir         >  receveur  général  de  i  IT- 

jpjr.  n  yi.  niverlite  •  par  le»  trois  doy^s  & 
f  •  77^»      quatre  procureurs  ,  en  la  place  de  Jeaii 

Lettré  9  qui  étais  mort  pëu  aiipâra-*- 

imt. 

ohîh^ntê  da  ,  Suc  fin  de  la  même  années  fe 
Sden^  dr^"  prenaierprcfîdent  de  Thou  étant  mdrri- 
Thou.      ie^jToi ,  qui  le  cegret»  plus  àpfèsr  Ta^ 

TiJîi^iS  ^^^^  q^'il      Tavoit  confidéré 

h  hxxxF.  lorfqu'il  pouvoit  pcofirat  d^  fes  ooti^  • 

3^ordonna  qu'on  lui  célébrât  d^^- 
ifanérailies  magnifiques;  Toltees*  lëi 

compagnies  y  allîftérent'^  &rUiiivet^ 
^  y  tint  uft  rang  hoiiér^k  14^ 
marche  fbn  Refteur  eut  la  droite  fut 
le  prévôt  dePaâ^»  qui  nfar<>hdtt  vis^ 
à- vis  de  lui  à  gauche  \  &  dans  le 
chœur  de  TEglifo  <ie  S*  Ax^é ,  6xl  fè, 
jSt'la  fépulture  ,  il  prit  féance  au-def-*  ' 
fom  du  pacleiMiit;  dan$.  le»  hauts 
£éges. 

Taits  moins    Ce  même  R^ébeHir ,  qui  étoit Blaife 
^.^       Alartm ,  remis  en  place  au  bout  de 
y^r*  r.  /^/.  quinze  mois  »  a^cohfigtié  dans  les  aâ:£S. 
fi  77tf''77^  de  fa  magiftrature  quelques  faits ,  qu'il 
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11  y  parle  d'une  ailèmblée  <ie  ptin- 
ces  &  de  feigneurs  (^ui  fe  tint  chez  lé 
cardinal  de  Bourbon ,  &  à  laquelle  il' 
aiîifta  par  ordre  du  roi,  Uobjet  de 
cette  àUemblée  étoif  d\>rdûrmer  '  de^ 
prières  publiques  pour  la  profpéri te  du 
royâume  9  &  pour  demander  à  Dreo 
qu^il  lui  plût  donner  au  roi  dès  enfans 
^ui  jpûâent  lui  fuccéder.  L'Univerfité 
célébra  à  cette  double  intention  une 
proceâion  extraordinailele  quatre  Dé- 
cembre à  fainte  Geneviève. 
.Le  même  Reâeur  fe  donna  dès 
foins, qui  font  dignes  de  louange, 
-pym  écmet'  les^fcandales ,  pour  main- 
tenir parmi  lès  fuppôcs  de  rUniver-* 
ûté  la  pureté' de  la  foi  ,  pour  rétablir 
la  difcipline ,  pour  faire  refjpeâter  Tau- 
«orité  reâoFrale.  Il  {bllicita  &  obtinr; 
par  rapport  aux  trois  derniers  artidèr^ 
un  arrêt  du  parlement* 
'  Des  libraires  de  Lyon  ayant  obtenu 
vn  privilège  pour  TimpreiSon  dti 
corps  de  Droit  tant  civil  que  canoni* 
que  y  le  Reûeur  vi nt*è  bout*  d'empê^ 
cher  que  ce  privilège  ne  fut  exclunf , 
&il  conferva  aux  libraires  de  Paris 
la  liberté  d'imprimer  la  même  coï- 
leûioné 

; .  Ceft  fous  ce  redorar  de  Blaifc 


3  6i  KriTômH  m  l'Uotvexsité 
Calendrier  Martin  <jue  fut  reçue' en  France  lii. 
j/^^'  itI  réformation  dû  calendrier ,  qui  venoit 
Fdr.  T.. /^'•d'être  faite  par  l*autoritc  du  pape 
777*     Grégoire  XIII.  En  vertu  de  cette  ré^ 
formation  >  qui  letranchoit  ^  comme 
tout  le  monde  fait  y  dix  jours  de  Tan* 
née  où  elle  étoit  adoptée  9  du  neuf 
Décembre  on  pafla  toUt  d'un  coup  ï 
.compter  le  vingt.  Le  feize  de  ce  mois 
eft  deftiné  par  Fufàge  à  Téleâion  du 
Res^euc  i  &  comme  ce  jour  fe  trou^ 
voit  an  nombre  des  jours  fuppri'més.^ 
le  Reâeur  en  place  garda  la  dignité 
jufqu'après'  les  fctos  de  Nôel ,  &i  ce 
ne  fut  que  le  vingt  -  huit  Décembre 
qu'on  lui  donna  un  fucc6ilëur«. 

ftuSttcufe^"  ^^^^^  les  trois  premiers  mois  de 
à^nt  réfor- l'année  1583^  ^  il  fut  beaucoup  parié 
^fit/^***"  de  réforme  dans  FUniverfité;  Tous 
•Ue-m^.  en  reconnoiflbienr  le  befoin  :  mais  dès 
!•  77^-  7»o.  le  premier  pas  Icxécution  fe  trouva 
.arrêtée  par  k  diveriité  désintérêts;  Les 
Facultés  fupérieures  ne  demandoienC 

fas  mieux  que  de  voir  r^ormer  kt 
acuité  des  Arts ,  &  elles  prétendoienC 
même  y  influer.  La  Faculté  des  Arts 
fe  trouvait  léfée  dans  ce  plan.  Elle 
vouloit  fe  réformer  elle-même  ,  s'il 
ne  s'agiflbit  que  d'elle  feule ,  &  eK- 

clure  4e  €fiU&  o^éra^Oi»  lesFacplté& 
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.  ôB  Paris  ^  Lit*  XH.  jff^ 

lupérieures  ,  par  la  raifon  qu  un  égal 
ma  point  de  droit  fur  fon  egaL  £lkr 
eonlentoit  feu-lement  à  jr  admettte  les 
Facultés  dans  le  cas  où  Jar  réformatioi» 
feroit  générale.  Dans  ce  partage  de 
lenàmens  >  qui  éclata  le  àitq  Mars  i 
lé  Refteur  conclut  pour  la  Faculté  des 
Arts  contre  les  trois-  autres.  Cet  aivis 
tétoit  Gl  raifonnable  /que  les  Facultés 
fùÇérieures  y  revinrent  y  maisr  pas:  une 
voie  qui  les"  menoit  toujours  a  Ipur 
but.  Elles  déclarétenc  qu?  elles  ne  refii-^ 
fôient  point  une  réfor  m  ati  o  ii  gén  érafe^ 
a  condition  néantmoins  que  l'on  com*- 
meiicerôic  par  laFacùtté  des  Arts.  De 
ces  conteiiaitions  fur  les  préliminaires: 
il-réfulta^  qrie  Fouvrage  ne  fut  pas  mê^ 
sue  encanie. 

U  avoil^été  dit  dès  te  quinze  Jan- 
vier ,  ^  afin  de  préparer  les  voies  à  la 
céforme\  Ton  feroit  lavifite' dés  eot- 
léges ,  conformément  à  un  arrêt  da 
parlement  qui  Tordonnoit    Se  pour 

donner  plus  de  fpiendeur  ôc  de  dignité: 
à  ces  vilicesi)  on  étoit  convenu  que  les^ 
doyens^  des  Facultés  fupérieures  y  ac- 
foœpagneirodent  leRe&eur,  Oh  s*^p-* 
perçue  que  c  étoit  faire  entrer  les  Far-- 
&ilt;é9  fupéciewes  dans  b  céferme 


jjo  Histoire  de  t'VmvMtiW^ 
la  Bacalté.  d^s  Arcs  :  &  ^les-  vific65^  nft 
furentpoint  exécutées;^ 
V  Le  vingt -ibc  du  même  moisv^k 
Janvier ,  le  Redeur  expofa  dans  Tafr 
feinbl^e  de  TUiiiverfici,  qua  lefyndic 
de  1$  Faculté  ^  d^  Arc^.  avoir,  ^éfeaté 
y^e  requête  ^  parlement  ^jpoiir  de-^ 
imnder  qiie  i^'pincipau^  fuflenc  oblir 
gés  d  entretemr  datis  jeucs  coiiég«t 
crois  profedeurs  de  Pkiloic^hie  »  au^? 
quels  ils  aisureroient  leur  nQurritute 
éc  des  gages  convenables*  Uaffaii:^ 
fin.  tenvoyée^  à  la  Faculté  des  Att9^& 
ieulemenc  les  autres  Faculté^  1^  prié- 
lent  de  ne  point  abréger  le  cours  de 
Philoibphie>  &  de  lai  conter  vet 
durée  de  trois  ans  &  demL . 

Voila  à  quoi  aboutirent  tant  d^ 
projets,  tant  4$  déiibératkms  s  &  cette 
nouvelle  tentative ,  auffi  infruârueuf^ 
que  les  précédentes  »  rend  de  plus  m 
plus  viable  la  maxime  claire  en  foi  ^ 
que  les  compagnies  ne  ie  réforment 
point  elles-mêmes  ,  &  qu'une  entre- 
prife  de  réforme  o^n  intervient  point- 
une  autorité  fupérieure  y  eft  une  entrer 
prife  manquée.  D'aill«ursii  te  con^r 
venir  que  le  régne  de  Henri  III ,  tems 

d^  licence  &  de,  4érQ«éEe  >  était  pUv 
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»«  P  aU'î^s  ,  lii  v.  Xll 
propre  à  mdlcipUer  les-âbus ,  qu'à  les 
corriger.  '       '     *  '    ,  . 

BSe>  aev^t-  atronc  ait'  naetns-  uin  jour  dience  pour 
àlvaâteaee  ■  par'  ùmiât»  au'  iei*âtél«r"";r/^'!ff,  ' 
pour  les  G^ies  de      lugpots,  11  pa-^  j^^.  j7„. 
jrdft  ôue  h  pratkjtte  dé  cette  Ib*-  wort^^  i»^-'» 
foufïerr  imerruptiow^  Gar  le  dix-neuf'* 
A^ril  15^5,  la*^  rcfdtatioB  fet  prife  de  ' 
députer  au  lieutenant  civit ,  pour  Fen-:' 
gager  à  (sàte  fomt 

droit.  ' 

.Le  dix-fept  Mai  fftivatic,  là-  Nation  Aubrî ,  curé 
de  Normandie  ik  un  préfent  funefte  à^^^^^^^" 
la  vilie  de  Pâfrs  &  à^rEtàC ,  en  nom-*  '  * 
mant  curé  de  S.  André  d.es  Arcs  Ghti-- 
ftophie  Aubri ,  digne  compagnon^des' 
fureurs  de  Jean  BoucheTr.  Il  faut  croireh 
qu'elle  ne  le  c<mnc>ifl&it  pas  ;  Ôè  rceli- 
lement  la  ligue  ,  donrAubri  fur  rat*' 
des  pitts^  emportés*  pédicateurs ,  n^ê- 
clatta  manifêftement  q|ie  Tannée  fui- 
vmter.  . 

-La  pefte  fit  encore  cette  année  de  PefteàParis, 
grands  ravies  à  Paris*  On  délibéra  iW. 
dans  rUniverfité,  filon  ne  fer meroir 
pas  les^  collèges,  ©h  piit  un  parti  mi- 
toyen, qurfiit  de  xontinuer' lès  leçons 
^àûc  écoliers  établis  dans^  les  collées  ^ 
jfeiais  den  exclure  les  externes^ 
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17^  HislKniiB  l'UKmusné 

^Mc^Vr  de  obféques  du  cardinal  de  Bira- 

Bktguer         chancelier  de  France  ^  le  .Reââw 

Hij[L  Un.  occupa  le  rang  le  plus  honorable  à 

iTjiol     g^^^^  »  &  dans  ht  marche  ,  dan$rlé 
^  '         chœur  de  rEglife  de  fainte  Catherine* 
di^  Val  des  Ecoliers  ,  où  Ait  inhtuné» 
,  ce  cardinal  fans  titre  y^prêtrp  fans,  bé^- 

oéficc  y.  &  chamelier  fans  fceaux: 
Franchifedp  Le  feizë  Novembre  le  roi  donnaik 
livres.  des.  lettres  patentes  pour  conâriHer< 
p.^7-/^j.  l.exemptioa  de  toutes,  forces  dinipo— 
f .  7SX  étions ,  droits^de  péages ,  &:  autres, de. 
'•^^  #  'cetce  nature  ,  ^ont  îouifiToient  pour" 
'  leur  commerce  lesr  lioraires»»  jurés  deh 

rUniverfité  de  Paris.  Ces  lettres  ftl— . 
rent  obtenues  parrUnweriités  &  en^ 
regîtrées  au  parlement  fîk  fa-reqiiête 
le  quatorze  Décembre.-  Malgré  cette- 
loi  fi  authentique  9  Je-wis  que  UUni-- 
yerfité  fut  obligée  de  k^x^'.  des  mouH 
vemens  Tannée  fui  vante ,  pour  thain- 
tenir  la  franchife  des  livres  contre.une- 
itouvelfe  impofition<  dbnt  le  roi  venoi^ 
de  les  charger.  Je  ne  puis  dire  préd— 
fément  quel  fat  TefiFet  de  ces  demar-- 
ches.  Mais  en  1^5  87  un  arrêt,  du  .coiw- 
ieii  reconnut  ficiratifia'  l!exempHon. 
BpH  tm-  ^  Le  privilège  le  plus  précieux  à  TU** 
maîtmm^    mvetuté  ^  celui,  en.  vertu  duquel  xœ^ 
^  7*3 •  fes  fuppôtsi  ont  leurs  caufe&iXMni 
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BE  Paris  ,  Lrv.  XII.  ^7:$ 
.  ûu  châtelet  de  Paris ,  fiit  confirraé  psùc? 

idit  du  mois  de  Juin  1-5  84;.  Cet  edit: 
,  eft  inftruaîf  fur  Tobjet  qu'il  régie»  JE»- 
même  tems  qu'il  renouvelle  ^  rati- 
.  fie  le  privilège ,  il  exptime^  les  ^âdi** 
lionsiieceilàirespour  pouvoir  en  jouir. 
.  Les  vingt-&-utt  Janvier  Se  quatre  On  parle 
.  iévrier  de  cette  Même  gnnée  rc  84,.iJ«*^™^-^^ 

avôit  été  encore  quefliott  xle  rttorme  ?  ^^^^^ 
.      toutes  les  Facultés  étant  d  accord ,  ^. 
.  quelques  préliminaires' furent  décidés^ 
.  mais,  fans  entamer  dans'  le  vifl 

Dans^  la  mênaeiaflemblée  du  vingr^  Qutiqiicr 
r&-un  Janvier ,  on  délibéra  fur  k  con-  Sus'^'îîiîîi^ 
dmce  qu*il  ^loir  tanir  à:  l'égard  de  fiiwncicfi*' 
eettains.fermiers  des  impots  publics  , 
qoi  ayant  été'attcrefois  admis  au  nonr-^ 
Çre  des  meflagers  de  l'Univerlité ,  pré^ 
.  tehdoient  enooa:e  jouir  de  fes  privilé^ 
ges.  U  fut  dit  qu'ik feraietir  mandés, 
&  interrogés  lur  leur  profeifion  y  Se 
'  ^  ques'ilss'avouoient  fermiers  des  droits^ 
royaux,  ils  feraient  rayés^  du  tableaux 
4€is  mèâagets  ,  comme  contrevenans- 
aux  engagerai  q^'il^  avoient  prisi 
avec  rUniverfité.  Je  ne  me  fouviens^ 
d'avoir  vii  ailleurs  cette  excluiion^ 
contre  les  gens  de  finance.  Mais  puif- 
.que  nul  n'eft' plus  capable  qu'eux  de* 
.  poi:tec.Ies  charges-del'ptat.,  il  eft  biecu 
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fmàe  cp  ih  n  ay:ent  point  de  pari;, 
privilèges  cpi  en  ^x^mtent ,  &  fpecia-f 

confidératicMi  des  letti:e5% 
Préawt  .  Une  pâme  daJRré;aiixaeit5  wafc 
Hifi.  Un  aliénée        LUxui^rfité;  Le 

*»iir.  an,  A  vingt- Mars  kjuwvieaa  Reéteur 
7t/.'^*'  784i  dans  fon  inftrudiaa  furaaremdie feire 
^  '        en  force^  que.  oe;       en'  i^flxiir  foc 
aliéné ,  ou  dannc  à  cens.  On  fe  con-^ 
duifoir  alors.  £bioi9:  i]iieixiédb»èe  fin^ 
.  guliéi  e  danS'  ces  aliénatÎMa.  Geu»xjai 
vouloiexit  bâûr  œ  quelque  ettckok^dii 
Pré  aux  Clercs  y.  dqnnoientrà  TUnip» 
Yeriicé>  ua  aucre  ten^n  en  compenfb^ 
•  lion  de  celui  qu  elle  cédoit*  Elle  na 
pas  fuivi  longiema  œa»  prac^^  , , 
par  un  arrangement  mieux  entendu  ^ 
ea  tneme  tems  <^  elle  a^bandonné^  la 
propriété  des  différentes  parties  defoiK 
terrain  ,  eUe  s  en  eil  réfervé  k  fei- 
'  gneurie  avec  tous  les  droits  qui  i  ac- 
.  eompagnent.       -  -  ^ . . 

Eiiieute  des 

Sous  la^te  du  vingt-huit  Avrils 
feoiiew.         yois  ^>ii  ^  p^l^,  ^'y^^  iëditiow 

entre  les  écoliers  &c 
ùAéM&  de  la^rde  du  roi,  Je  ne; 
trouve  auimnédairciii&tnent  plus  am- 
pie  fur  ce-fait. 

Mo^t      duc      T  J 

Aajou.    i  "te  duc  ÇAjïjoa  ^shs  du  roi  mour« 
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•i>E  Paris  ,  Lit.  XII.  jjjr  ' 
m  ie  dix  Juin  de-  cetxe^  aimée  :  &  £è 
niorceit  u^e  époque  importante  dans 
mùftoîre.  £Ue  r^oir  le  roi  de  Na-, 
varie  héritier  préfomptif  de  la  cou- 
f  oime  >  ^  fouuilibic  par  là  un  pré-< 
texte  favorable  à  rambiticm  du  duc 
dé  Gu^yCe,.  qui'iramllaat  à  exdure:  ce  . 

prince;  du  trône  pour  s'y  placer  lui-' 
9a»m^  ^  avoir  à  aii:éguer  Jie  pctii-  deiat 
Religion  ,  &  la  crainte  de  voir  la 
fiance  deveoti:  Proteftaate  fous  un  rai 
Proteftant.  Aufli  ce  fut  alory  que  la 
ligue ,  qui.fe  tramoitfbitrdemear  de^t 
puis  huit  ans ,  commença  à  lever  la 
iète  9  &  à  fe  mani^sâsx  par  desr  earre* 
prifes  audacieufes» 

Les  obféque^.  du  due  d**An jou  fe       ^es  oh£€- 
Icbrérent  à  Notre-Dame  &  à  S*  Denys^"^*^ 
ies  vingt-cinq  ,  vinglD^fîx  ,  &  vingt-  PAr.  r.  rt 
fept  Juin.  Dan&lajmarche  lrUtttverSt6^^7^^j^^~ 
Ùut  fo^  laDgaccoté  du  (chapitre  de  lanv  ,  V.  Vu 
caribiédralew  Uam.  le  dke^    ne  vûi^P*  "^^ 
pas  qu'il  ibic  marm^é;  œic^  féancet 
elle  occajpa.  Sans:  donte^W  cltofes  £^ 
paflerent  a  cet  égard  comme  dans  les 
;nitres  cérémonies  fembk^lèsi  Je  dois 
obier  ver  y  ^  lappojt  au^  ufagi^  de 
la  conipagnie  ,  que  le  Reékeitt  reçut 
de  rUnivecûtc.deia  écus  d  oj  pour  foa 
droit  d'affiftance  ^  Se  les^oyens  »  pfo- 


vr 
Pd^ 
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'|5ti^ Histoire  bi  L'ÛKïVKilsiTi 
ciirettts ,  &  *  officieri  ,  ciiacim  im  étitif 
Nulle  diûin(Stion  ^  finon  pour  le  cheE 
Rômarqiïç     L^s  offices  dépendaifi  cie  l'Univeiî- 

far les  offices f        i  1     i-t  • 

de  Pumvci-"ïc>  tels  que  ceux  de  libraires^,  |)ar- 
el]:emimers  y  &c  autres^  ne  fe*  vendoiens 
P^rfr^^ri  point:  mais  il  en  revenoic  cepéndanf 
f.  799  &  '  quelquesr  émolumens^  au  JRi^âsur  & 
^  W«         aux  Procureurs  des  NarionSl  Ces-étoo- 
^      himen^,  quoique  peu  conûdérables^ 
firent  naître' uae  queftion,  &  il  fallut 
décider  s'ils  dévoient  arppar  tenir  aii& 
Redteur  &  Procureurs  qui  étaient  en 
charge ,  lorfqu'arrivoir  la  vacance  de 
FoflSce  5  ou  à  ceux  fous  la  magiftrature 
defquels  le  fucct^iïèur  étoit  nommér 
La  queftion  eft  peu  intereffarire  en  foi, 
èc  le  détail  fur  ce  point  me  paroît 
aflèz  inutile.  Mais  fai  crû  devoir  en 
iiire  ici  robfervationypfirce  que  i'ufage 
ou  abus  de  tirer  un  profit  des  nomi- 
nations aux  offices  de  TUniverfité  y 
'  ^pioiqu'aujourdhai  aboli  ,  eflr  néahc-^ 
moins  encore  mentionné  dans  les  fta* 
.  cilts  *  *  de  nos  Nations  ;  6c  j'ai  vu  que 


r  *  Le  fyndic,  le  greffier, 
ik  le  receveur. 

^*  Les  ftatxits  de  la 
Katioa  de  France  por- 
ienJC  >  c.  1 1  ,  arr.  6,  Jus 
ëpcUriot  quQf  Dotant  Uni^ 


&  creântU  tôties  D.  Pro^ 
eufdtortm  tfiç  :  tr  fi  qiUi 
inde  ptôvemdt  emolnmeH^ 
ti  >  fibi  hdheto^  Cet  artî«A 

cîe  fe  trouve  pareille^ 
ment  dans  les  (utUCcdéo* 
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.faute  de  connoîcre  Tancienne  pratique;^ 
il  y  a  eu  quelquefois  de  l'embarras  âc 
du  partage  fur  Finterprécation  de  ces 
ftatttts.  Les  trais  offices  de  fy ndic  y 
greffier,  &  receveur,  n'ont  ^as  toujours 
€tè  exèmts  de^cetce  obligation  de 
financer.  Pour  ce  qui  eft  des  grands 
meâàgers,  ils  font  dans  un  cas  dif^ 
fërent.  Ce  n'eft  pas  le  tribunal  aca-^ 
démique  qui  les  nomme,  mais  laNa^^ 
tion  dont  ils  font  mefîàgers.  ^ 

Une  conteftation  au  fujet  de  ïé-  Aflîiiteos» 
leélion  d'un  principal  du  collège  du  ^^rnant  fc 
cardinal  le  Moine,  occupa  TUniverfité 

cardinal-  te 

au  mois  de  Décembre  1584  ,  & 
força  de  rendre  un  décret  févéi:econ-  p^'^y,  yj^ 
tre  les  bourfiers  de  ce  collège  ,  quifr.  7»4« 
fefufoient  de  fe  foumettre  à  fon  jur 

Î rement.  11  paroît  que  par  révenemefit 
es  boorfiers  furent  obligés  de  plier  ^ 
&  que  lUniverfiié  deniëara  viâ^i^' 
rieule*  Car  Etienne  Laffilé ,  dont  elle 
avoit  confirmé  1  eledion ,  è:oit  brinr  ' 
cipal  du  collège  du  cardinal  le  Moinf^ 
dix  ans  après  en  1 594.        ^  ' 

L'éxemple  des  Jéfuites,  qui  tenoient  proftffeut  de 
îèçôns  pa&Uque$  de  PhUoàphie  &  de  ^^^^ 
Théologie  ,  invifia  un  Francilcam  Ira-  intwdiu 
licai  à  voidoiif  les  imiter.  UUniverfité  jtu 
fentit  la  conféauence  de  l!abus  ainû 
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multiplié-  Elle  comprit  qu'elle  aHoif 
être  inondée  p^t  les  régalie»  ,  cjuî 
changeraient  toute  fa  conftitution.  Je 
frôuve  deuit  déiibétatiotis  ^%lle  prit 
pour  obvier  au  mal ,  1  une  le  9  ,  1  sux^ 
ne  le  Janvier  1585;  Par  k  pre^ 
miére  elle  réfolut  de  recourir  aa  pro-- 
careur  générât  jpout  nnrérefler'dluiâ^ 
fa  caufe.  Par  la  féconde  elle  aveîrcit"  le* 
prrind{fial  du'  collège  de  Ik  Marche  de 


&  elle  lui  ordonna  de  fkbûicti^r  ea  ik 
place  tm  pf ofbdear  i&allen 

Ztfe  dê  ru-  E^i^  '  c^^:  encore  peu  après  devoir 
*»«^    intervenir  c&ts'Qneaune.^^ 

I»^e        ^  Frandftrain  Itàfien^,  .auteur  d'un  Ix-^ 

taquoic  k  |(ellé  qtii  difFamoirle  paper  «ries  car^ 

'wî/^.  Un  ^i^a^-  J^^i^  pttisdire  lî  cet écrivaiit 
9étr.  T.  p^'i.  eft  le  même  que  le  profeflèur  dont  il 
>•  785-     vient  d'être  parlé.  Mais  <^oi  cpi*i[  ea 
ibit ,  le  nonce  étoir  fa  partie  adverfe , 
&  rUnivetfité  fe  Joignit  au  nonce  pour 
âemandèr  au  roi  qu  il  fut  fait  Jiukice 
de  cet  infolent  déclamateur. 
*  Paît*  it     .  Dans  Taflcmblée  du  z  i  Janvier  dont 

-■âfe.'»  fai  déjà  Édt  „>en|ion ,  foreo.  déUbé- 

11,^^^  les  quelques  articles  ,  qui  ne  doivent 
point  être  omis  ici.  11  fut  enjoint  au 
Redeur  de  faire  la  v^iflte  des  coUégi^ 


Parts  ,  Liv.  XIT.  57î> 
àvec  les  cenfeiirs ,  auxquels  cette  fon- 
ction convient  fpécialement ,  s'ils  n'a-^  .- 
voient  pas  laifTé  leur  droit  s'afFoiblir 
dabord  ,  &  enfuite  s'anéantir.  On 
prit  aullî  des  arrangemens  par  rapport 
aux  cierges  qu'il  falloir  préfenter  aa  ^  ' 
roi  pour  la  fête  de  la  Chandeleur.^  {v-- 
Enfin  on  aflîgna  au  receveur  de  l'Uni-  *  ',\ 

vèrfité  te  fou  pour  livre  des  \ods  &■        ^  « 
rentes  ,  qui  étoient  dûs  par  un  parti--   •  . 
culier  pour  l'acquintion  d'une  portion'       '     '  * 
du  Pré  aux  Clercs.  Cette  attribution 
netoit  que  le  renouvellement  de  Gep.ir.r.  IJV 
qui  avoir  été  ordonné  en  i  ^^6  ,  tou-    s^^»  * 
chant  les  droits  de  l'officier  dont  il       '  .  j 
s'agit  ,  &  elle  a  lieu  encore  aujour-' 
dhui ,  par  rapport  à  tous  les  deniers^ 
qu'il  reçoit  pour  l'Univerfïté.  ^'  - 

Le  receveur  en  charge  réfigna  fi        "  • 
place  le  i  Octobre  fuivant  à  Ger-^ 
main  GoufFé  ,  avec  l'agrément  de  la 
compagnie.    *      iî^*.r^       ^  m  .-/v  * 

• .  Les  gages  du  fyndic  furent  réglés 
dans  le  mois  de  Janvier  1588  à  un 
fol  d'or  par  mois  ,  en  vertu  d'un  dé- 
cret du  tribunal  confirmé  par  l'Uni-  - 
verfitér  ^A6tuellement  il  n'a  encore 
que  60  livres  de  gages  annuels.  Mais  * 
comme  cette  fixation  eft  ridicule- 
'  ment  petite  pour  une  charge  impôt- 
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|Ig  Histoire  d|  l'UKi^Vfiistxi 
famé ,  dont  toutes  les  iR>nâdoiis 
gratuites  y  les  derniers  fyndics  £e  faoù 
tsdt  accordât  piu:  TUmiyerfité  une  aog- 
meucacioa  ^  4^  porte  leux  reve^m  4 
ffoo  livresr  *  - 

Hamiiton ,  En  la  mèm#  année  ï  5  &(r  rilnivM-* 
cômef  nL*  ^  gagna  au  parlement  un  ptocès  ni» 
fure  du  pt-  iotéreiunt  pour  elle ,  &  dont  il  eue 


l'Uni v^rûté.      feoiement  à  foafaaiter  que  le  Icic^ 
Hifi^  Un.  cès  tournât  à  l'avantage  d  un  plus^  iti-^ 
g<^^  fujet  qoei  ^elni  pour  qui  elle  ccsM^ 

^'L!éfi^fJe  ^^toit*  J^"^  Hamiiton^  ficofibts ^  qui 
rpnpv^Jii  \  £at  Ton.  des  pfais  déieclMàéa  ligaiM[ir«, 
xtfo-24t.  ^  çhaffë  de  Paci$^  4  ce  titre ,  lorfque 
H^ici  iV  rentra  en  poflèflion  de  & 
cstpitale  5  avoit  été  nommé  curé  de 
S.  Côme  au  mois  d'Aoûc  i  f  8  5  par  fat 
Nation  d'Allemagne  ,  dont  il  éroi^ 
foppôt.  Il  (urk  poileffion  :  mab  auffî^ 
tât  il  fe  vit  attaqué  8e  troublé  pai; 
Pierre  Tenrier ,  foi  difant  poumeâr  en 
cour  de  Rome  »  fur  la  réiignation  du 
denrniec  dtidaire  Se  po&tSkm  dè^  le 
cure ,  Claude  Verforis.  Procès  au  pai> 
lement  9  &•  TUniverfité  ifiienmit  pont 
Hamiiton^  On  fent  tout  d'un  coup^ 
jquel  intérêt  elle  avoir  à  la  caufe^  Ella 
a  toujouc$  prétendu  jouir  des  droita 
ife  pâffrons.^  laïcs  >  par  rapport  aux  bé^ 
jaiéoce^  dépendons  d^fanomidatiMi^ 


9c  pâr  cpnféquent  ne  pouvoir  point 
kxxe  pcévenue  ea  cour  xie  Rome  :  Sç 

ce  droit  fans  doute  lui  doit  être  pré- 
cieux. Elle  eut  pour  avocat  dans  cetc^ 
affaire  Louis  Servin  y  jeune  alors  ,  ÔC 
qui  par  la  fuite  s'eft  fait  une  û  hzijm 
réputation  de  favoir  &:  :de  vertu  dans 
la  .charge  d'avocat  général.  L'avocat 
adverfe  fut  *  Antoine  Loifel ,  homme 
eftimable  à  toutes  fortes  d'égards  ^ 
mais  qui  dans  fon  plaidoyer  x:onfulta 
plus  Tuitérèt  de  fa  caufe  que  U  vérité 
des  fliîts.  Il  nous  refte  un  extrait  confia 
dérabie  de  ce  plaidoyer ,  qui  ne  doit 
être  lu  qu'avec  beaucoup  de  précau*- 
don  par  ceux  qui  veulent  fe  formes 
une  iaée  jufte  delà  nature  de  l'Uni  ver»- 
iké ,  de  fon  gouvernement  9  ^  de  £ç9 

^pitiquités. 

.  Le  principal  point  qui  fut  débattit 
entre  les  deux  avocats ,  fut  de  favoir 
fi  rUniverfité  eii  corps  eccléiiaftique 
ou  laïc.  Le  fait  eft  qu'elle  eft  mixte  % 
&  de  plus  il  eft  conftant  que  Ton  ne 
peut  citer  aupun  exemple  aun  béné-i» 


*  Claude  Joli ,  danc  la 
fVie  qu'il  a  écrite  d'An- 
toine Loifel  fon  grand» 
fétt  9  nom  Mprend  «ine 
cet  avocat  célèbre  cto'î 

jpcit^neyeu  deieta  Avi» 


ou  Loifel,  doyen  de  laFa^ 
culté  de  Médecine  ei| 
1506,  duquel  îlm  été  p«f» 
lé  <?ers  k^' commence* 
mios  du  volumie  pié^f^r 
dent*  • 


fice  dépendant  de  l'Univerfité ,  donfr 
la  noimnacioa  lui  axe  été  foudraite 
par  prévention  en  cour  de  Rome. 
C'efi:  fur  ces  principesque  larrècqoiia'* 
tervint  le  douzième  jour  d'Août  i  ftS^ 
ftdjugôa  la  provifion  àiiamilcon.  La 
oueftiotr  a  é(é  jugée  au  fend ,  &  le 
droit  i  de  patronage  laïc  ,  ou  plutôt 
mixte  9  a&uré  dénnicimment  a  ÏIJ^ 
fliivecûté  par  arrêt  du  z  Avril  1587. 
niêbe  «  Re-  Jean  Mefac  fut  élu  Reâeur  le  14' 
Aiars  1.58^.  Il  avoit  profeffé  pendant 
p^!^.  ^vi.  plufic^s  années  les  xj^m^s  huniaines^ 
^.  786*  &  la  Dialeûique  :  &  il  devint  dang 
la  iîiite  dû£beut  en  Théologie  y  &  fe 
rendit  pareilkffient  «éléhie  en  cette 
qualité.  , 

Malle  au  pir-  Durant  .£bn  redorat  filt  enfin  ter- 
«chcmiii*  minée ,  fiiivant  le  défit  des  Maturins  » 
^  'fî^*  U  difficulté  que.rUniverfitjé  avoit  avec 
749.        twi  depuis  oinquante  ans ,  au  iujet  de 

Fn-viUgti  </f  lit  jbialle  au  parchemin  que  ces  reli- 

î.'^rë'^î^^^^  £e  lalToient  de  voir  établie  dans 
leur  maifon.  Ils  l'avoient  longtems. 
prêtée  fans  aucun  émolument.  Sur  les 
j^laintes  qu'ils  en  firent  en  1557^,  on 
ctoit  convenu  de  {leur  en  payer  le 
loyer  :  &  même  TUniverfité  avoit 
pris  fur  elle  robligation  de  leur  faire 
ce  payement.  .Car  on .  doutoit  »  6c  il^ 
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4Vok  été  ^igité.en  1 5  72,  fi  cette  charge 
devoir  tojmber  fur  le  Redteur,  qui  feul 
jtire  le  prodaic  des  droits  que  doit  le 
parchemin  ,  ou  for  la  Faculté  des 
Arts  >  dont  le  Reûeur  eft  le  chef  pro- 
pre &  particulier ,  ou  fur  TUniverfitc 
en  i;orps  ;  &.4Conuixe  les  xùi^ms  da 
reâ:orat  font  très  tnodiques  ,  &  quQ 
iUFaciilté  desÂrts  na  point  de.tréloc 
commun  ,  il  avoir  éi^  réglé  que  le 
loyer  de  la  iialle  au  parchemin  feroit 
payé  fur  les  fonds  publics  de  l'Uni-* 
verâcé.  Malgré  cet,  arrangement ,  les 
Matorins  inliftéf6ni:  pour  être  débats 
taflcs  d'une  fujétion  qui  les  grévoit , 
^  ils  fermèrent  leur  .£dle*  Filefac 
jçtant  Reûeur  5  rendit  compte  à  la  Fa- 
culté des  Arts  de  l'état  des.  chofes  :  ^ 
on  prit  dabçrd  un  plan  qui  ne  pou-p 
voit  tenir*  Cétoit  qiie  la  Nation  dont 
feroit  le  Redeur  fournît  fes  éco- 
les de  là  me  dutFouârre^  pour  fervix 
de  dépôt  ^parchemin  qui  entre  dans 
Paris.  Uinconvénient  d'un  dépôt  fu^ 
jet  à  changer  tous  les  trois  mois  efl: 
leniîble.  Amfi  on  s^eft  arrêté  à  louer 
une  falle  pour  cet  ufage  dans  quel- 
quun  des  collèges  de  TUniveriitc.  Ceft 
aujourdhui  Se  depuis  longrems  le  col- 
lège de  Juftice  ou  fe  tient  au 
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aurtt  contre    II  étoit  important  pour  la  coiiïêf- 
vBpttchemi-  yatioii  dû  droit  teéfcoral  ftir  le  pac- 
Zirit 'fra"Ù4r  chemin  ,  que  le  lieu  du  dépôc  fut 
les  droiadugyg  &«'certain.  Car  les  parchemin îecs 
^L  Vh,      «herchoient que  ioccafion  de  faire 
réf.  i,  rLèDirer  leur  marchkndife  en  fravuie  » 
/.  7«x.      Jsc  l'anniè  précédente  l'un  d'entre  eux, 
qui  faifoit  cétte  contrebande  ,  avoic 
*  cté  condamné  par  arrêt  du  parlement 
à  une  amende  de  quarante  écos  d'oc 
au  profit  duRe£teur. 
jouraaîn  '  Rlefac  étant  RedeuT  tcçut  uue  1»- 
Broni,  philo-  quête  ^  à  laquelle  U  fe  rendit  fans 
&  Tm'  doute  peu  Étyorable  :  de  k  part  d'un 
P'"'  '      homme  /îrigulier,  phiîofophe  hazar- 
f.  71*.  7«7-  deux ,  qui  fous  prétexte  d'attaquer  U 
Philofophie  Péripatéticienne  i^nver- 
foit  les  fondemens  de  toute  Religion. 
Cet  homme  fe  nomment  Jourdaia 
Bruni ,  natif  de  Noie  dans  le  royau- 
me deNaples,  fi^iiif  de  l'Italie  ,  où 
fes  dogmes  impies  le  mettoient  en 
danger  d'éprouver  les  traitemens  les 
plus  rigoureux ,  &  cherchant  un  afyle 
dans  des  pays  où  il  pût  efpérer  plus  de 
liberté.  Paris  lui  fen^bla  un  féjout  con- 
venable à  fes  vues ,  à  caufe  de  la  li- 
<;ence  qu'y  avoient  introduite  les  fu-i- 
reurs  ennemies  de  l'héréfie  &  de  la 
qu'y  fomentoit  k 
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dtt  gouvernement.  11  v  enfeigna  fea 
opini<ms ,  non  pas  à  découvert ,  mat^ 
cachées  fous  le  voile  d'une  Philolb- 
phie  libre  ,  &  qui  fecouoit  le  joug 
du  Péripatétifme*  Je  foupçonne  que 

,çoit  a  pexcer  le  myftere  ,  ^  que  q'eli: 
par  cette  raifon  qu'il  penm  a  la.re^ 
traite.  Mais  avant  que  départir,  il  voo^ 
lut  donner  dans  le  pays  qu'il  alloic 
^quitter  »  un.  échantillon  de  .ce  qu  il  ia- 
voit  faire  :  &  il.  pjropofa  des  articles 
ou  théfes  fur  la  nature  Ôc  fur  le  mond^ 
que  s'engagea  à  foutenir  fous  fa  pre^ 
kdence  pendant  Içs  trois  jours  , de  la 
Pentecôte  un  Jeune  homme  d'un^iiom 
illuftre ,  Jean  Hennequin.  Ce  combat 
littéraira^  fut  précédé  d'une  déclama- 
tion apologétique  ,  que  piononça  le 
même  Hennequin  dans  *.  l'auditoire 
royal  de  TUniverfité  de  Paris  le  di- 
manche de  la  Pentecôte  ,  en  faveur 
des  articles  Je  Bruni.  C'eft  â  Tocca- 
fionde  ces  articles  que  l'auteur  écrivit 
&c  adreffa  trois  lettres.  Tune  au  roi, 
l'autre  aux  amateurs  de  la  bonne  Phi* 
lofophie ,  &  la  troifiéme  a  Jean  Filefac 


♦  -Ce  fànt  les  termes    çons  desprofWIeurs  roy-  ' 

aux.  Le  colléee  ro^af  » 
tel  ^a'il  fubfilte  aujouv^ 

dbiu  9 1&  pluf  técenSi 

R 


du  programme  ,  qui  in-  • 
diquent  un  lieu  particu- 
lièrement deftiné  aux  le-' 

Tome  FI. 


HlSTCMRE  DE  l'UniVERSITI 

Ileâettr  de  TUniveriité  de  Paris.  Do- 

1>dallai  a  imprimé  dans  fon  hiftoire 
'Xerce  dernière  iectxe  y  qui  eft  d'un  ftylè 
<affè2  embrouillé ,  &  où  je  ne  vois 
trien  de  plus  remarquable  ^  que  refpric 
fanfaron  de  Técriyain.De  France  Bruni 
^afTa  enlULllemagne  ,  &  enfuice  pour 

ion  malheur  il  retourna  ,  dit-on ,  en 
^  Italie      fut  brûlé  à  Rome  l'an  x  600 

-jpâr  jugement  de  l'inquifition.  SonfyC- 

^ctne  fur  la  divinité  &  fur  Tunivers 

*rèvenoic  à  celui  oui  a  depuis  été  dé-  * 
^du  par  Spinolk  ,  ceft-à-dire  , 
*<^u'il  enfeignoît  le  pur  Athéifme. 
Vicegérenr  ^  Le  trente  Aour^  de  la  même  année 
duconfenn-rj  •g^  i:^^  mis  en  poffelîîon  de  la  place 

itji.  Yicegerent  du  coniervateur  apo- 
Pmt.t.  f^//ftolique  N.  Poncet ,  à  qui  Duboullai 
t'  7«7»  donne  d'autre  qualité  que  celle  de 

lîoble  Varïjien.y  &  q^iii  par  conféquent 
ne  peut  pas  être  le  iéditieux  &  turbur* 
lent  prédicateur  Maurice  Poncet ,  do^ 
Qiwx  en  Théologie  ,  religieux  Béné- 
didin  ,  &  curé  de  S.  Pierre  des  Arcis, 
iur  lequel  on  peut  confulter  Tiiiitoire 
'de  M.  de  Thou,  Maurice  Poncer  n*é- 
z^U ,  DtS  Cj-^j^i-  pQÎnt  Parifien ,  mais  né  i  Meaux  \ 
6c  il  mourut  en  cette  année  même  le 
>ingt  -  trois  Novembre* 
^  irP  Recteur  ^ue  Ton  mit  çn  pUçe 
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au  mois  d'Odkobre,  voulut  prolouj^ei:  Tenfatîvt 
la  durée  du  reftorat  jufqu  à  fvx  mois  ,  ger  ^le  7eaoI 
&  faire  paflèr  œcœ  pratique  en  loi.    ^  ^  ^^'^K 
Peut-êrre  commençoit  -  on  â  trouver  p^'^^ 
<tiffîcilement  des  fujets^  ou  capables  de  p.  7S7! 
ïbutenir  le  poids  <le  cette  m^iftrature  *  * 
académique  »  ou  qui  voulScnt  lac-* 
oeprer.  Car  kface  de  PUniverfité  étoic 
dès  lors  ,  comme  nous  allons  le  voir 
étrangement  défigurée.  Quoi  qu'U  en 
ù^ky  le  délk  du  Redeur  leita  fans- 
-eS&t  ,  &  ce<3[it'il  avoit  ordonné  do 
fcn  ciief  5  £at  annuUé  par  le  vœu  con^ 
uaîre  de  toutes  les  compagnies.  La 
redorât  demeura  fixé  »  iidyanc  Tan* 
dien  n^age  >  à  trois  mois. 


4^ 
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6.   I  I. 

xtat«<fte«  T  *^  ^  ixmntetiaiit  à  peindre  Técat  le 

J  pif  déplorable  ,  où  fe  foit  jamais 
I5i7*       ttouyé  r Viverficé  4e  Paris.  Son  fore 
e(k  attachç  au  fort  du  rovaume  ySc  i 
celui  de  l34;:^pitale  »  où  elle  eft  é^blie  : 
&ç  il  p'écoit  pas.  poflîble  c^u  elle  ne .  fe 
teflêndt:  cruellement  des  maux  qu| 
^^geoient  Tuue  §c  lautrç.  I.e  roy^u- 
^me  eo  Tatinée  1587  étQit  en  prôye 
^ux  iureur$  des  pgrcie$  contraires  ^ 
Huguenots  &  Ligueiiirs  ^  qui  travail-^ 
loient  à  fe  ditnjirç  uaucoeliepient  ^  qui 
,  fe  faifoient  là  guerre  à  toute  outrance^ 
&  qui  déçiûroienc  TEtat  tombé  en  con? 
yulhon  au  milieu  des  adauts  qu'elles  fe 
liYroieQt.  La  villç  de  Paris ,  outre  fa 
part  dans  les  malheurs  publics  di| 
royaume  ^  avoit  fon  mal  particulier  y 
qui  la  déyoroit,  qui  nourrillbit  en  ell^ 
le  trouble  ,  la  licence ,  ôc  tous  les  dé^ 
fordres  avant-coureurs  d'une  ruine  to^ 
taie.  C  croit  la  fadkion  des  felze  «  née 
l'année  précédente  >  &  porrée  par  des 
accroiflemens  rapides  i  un  degré  de 
j^rces  redoutable. 
jÇ^tce  liguç  particulière  »Ypi|;  |e9 
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«^mes  principes  &  les  'mèisnj^p»^  FaâionlW 

ccdcs  5  que  la  ligue  générale  ^  qui  s'é- 

tùit  formée  coimne  je.lai  dît  en  1 5  y  6.  /.  ixxxvu 

L'amour  de  la  Religion  aiiinioic  de   DAmd  , 

bonne  foèrxjudquerCarfipIiques  plus'^'j^*^*  ^''^ 

pieux  qu  éclairés.  Les  chefi^oufoient 
du  zélé  mai  enœndu  de  ceMmes  lîm- 
pies  pour  couvrir  des  deffeins  perni- 
cieux ,  &  ils  avoienc  à  leur  dévotion 
des  prédicac  jars  fouL^ujiix^qai  lie  s*aic- 
quiitoienc  que  trop  bien  de  la  com^ 
miOion  d*entre tenir  &:  d'au2:menter  le 
.fea..&^am.aterlapopulaâ.Laligae      .  ■ 
dont  je  parle  ici  5  étoit  même  plus  fth 
rieufe  que  la  première ,  en  ce  <^u  abo- 
liflant  jufqu  au  langage  de  fidélité  & 
^'obéiffance^  elle  j^^aoaonçqK  çpmnii^ 
;4ifpofée  à  agir  direétement  contre  le 
toi^Jl  eft  Yïai,qM;>Ue  neje  nommoic 

ris.' Mais  en  s^engageant  à  attaquer  & 
détruire  non  feuleipenc  l'hércfie  , 
mais  Thypocrifie ,  la  tyrannie ,  elle  dé- 
iîgnoit  clairement.j^enrî  ,  à.qui  eM^ 
ne  ceflToit  dHmputet  "publiquement 
'^imes  odieux. 

M>_L*un  des  princip^aux  promoteurs  de 
ligue  des  feize,  nommée  ainii  à 
caufe  des  feize  quartiers  de  k  vrllé  i 

que  les  |aâ;ieux  s-'étoient  diftribués  ei^r: 

tic&  euï  ^  fat  le  curé  de  S.  Benoît  Jeai^ 

Riij 
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jBoucher«  C'étoic  chez  lui  que  fe 
lîoit  le  confeil  général  de  la  fadtion  ^ 
éiaborii  ea  la  maifon  de  Socbom^  ^  Se 
enf»ire  au  collège  de  Fortet ,  où  ce 
<mé  crapiporca  fon  logemenc  :  Se  x;  efl 
par  cette  j^aifbn  que  le  collège  de  For- 
^tet  a  été  ^peilé  k  berceau  de  la  ligue 
-des  feize. 

injniverficé  :  Dans  de  pai:eiiies  circonftaixces  ,  oà 
'  î,n"l^rribk  l'^^^réfie  d  une  part  Se  la  ligue  de  Pau- 

défordre.   -tte  maçchoieut  ccce  levée  »  Se  oa  Tait- 
«îj?,  Vh^  torité  royale ,  qui  eft  la  fauve-garde 

f^jt?.  ^^'àvkhosx  osdre  iuns  tama- l^paf&n 
de  l'Erac^  fe  trouvoit  en  des  uiainsqui 
m  favoienc  pas  en  uTer  ^  on  peuc 
ger  aifément  quelle  confufian  èc  qi^Ue 
iËccnice  déâgoiokai  taas  les  cotpe, 
•ca  particulier  TUniverfita  Je  n'ofe 
rapporter  ici  les  f»>pres  tenueAde 
JTaftreafe  peinture  que  trace  le  Re^ofl^ 
<ians  une  requête  préfeniaée  au  tùi ,  dar 
défordres  dont  il  étoit  témoiur  Mais 
tje  ne  puis  fuppnmer  les-  faits ,  ni  me 
<4ifpenfer  de  dire  ici  qu'il  fe  faifoit 
dans  les  collèges  des  catéchiTmesd'Bé- 
f  éfie  calvinienne&  de  toute  mauyaife 
wdoârine  ;  qu'il     vendoic  des  liviak 
fcandaleux  Se  hérétiques ,  qu'il  y  ré^ 
pmt  tttie  -  cacceflive  cornapnon  de 
««ucrar^  j  Se  <^Uje. ces  auûfous do^ipctt 
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I  la  fcience  &  à  la  vertu  étoient  de^ 
venues  des  letiaices  de  femmes  de 
nauvaife  vie  ,  de  monopoleurs,  &: 
même  d'adàilins.  Pour  remédier  à  ces 
horribles  abus  ,  le  Re<%eur  imploroit 
le  fecours  de  la  puiflànce  g|>yale  :  & 
Henri  III  par  une  ordonmmce  du  fis 
Mars  1587  Taucorifa  à  faire  la  vifite 
des  chambres  des  collèges  ,  &  des 
boutiques  des  libraires  >  jurés  &  non 
jurés ,  pour  y  faifir  tous  les  itiauvais 
Uvres  qu'il  y  trouveroit ,  &les  remet- 
tre au  fyndic  de  la  Faculté  de  Théolo^ 
Çie.  Par  les  mêmes  lettres  il  lui  donne 
pouvoir  de  s'informer  de  ceux  qui  ië^ 
duifent  la  jeuneilè  »  &  qi^  laportent 
à  rhéréfie  kc  aux  crimes  v  ue  proN* 
lioncer  contre  eux.  les  peines  acadé- 
iniques  ,  fauf  aux  juges  royaux  à  tes 
punir  plus  rigoureufemenr ,  fi  le  cas  le 
requiert.  II  enjoint  aux  princîpaiftc  ^ 
aux  régens ,  aux  pédagogues  ,  de  fe-^^ 
conder  le  Reâeur  dans  ces  falutaires 
opérations  :  &  comme  on  ne  déracine 
|e  mal  qu'en  y  fùbftituant  le  bien ,  •  R 
veut  que  ceux  qui  font  chargés  de  Tin*- 
ftrttéfcion  de  la  jeuneflfê  dans  les  cot^ 
léges  9  lui  failènt  tous  les  dimanches 
&  fêtes  des  catéchifmes  de  faine  & 
catholique  deârinei.  .Cât.i¥glenaea|^ 


f    Histoire  m  L'UNiVBRSJcxi 
•  font  afsdrément  rrès  fages.  Mais  que  ^ 
peuvent  les  loix  fans  1  appui  d'une  aa^  ^ 
torité  qui  en  procure  robfervarion  ? 
Celle  de  Henri  1 1 1  étoit  trop  foible 

J>our  fe  faire  refpe£ker  &  obéir.  Ainfi  . 
es  défoi^es  dans  TUniveriité  szc-^ 
/"  '  ciurent  avec  les  maux  de  l'Etat.  Mais  ^ 
en  attendant  que  nous  foyons  forcés  ; 
de  pourfuivre  cettç  trifte  matiére^nous 
trouvons  ici  des  faits  d'une  autre  jtia- 
ture  y  dont  il  faut  rendre  comptei.  « 
Affaires  de  la    Au  luois  d' Avril  1 5  87  la  .Nation 
Nation  d  Ai-  dAU^agne  prit  un  arrangement  qui  ^ 

Hip.  Un.  ^^^^  ^  établir  une  parraite  égalité  en-r 
Tar.  T.  VU  tfe  les  deux  Tribus  ,  dont  elle  eft  : 
//.  788-750.  xroinpofée  ^  &  ie  cinq  Mai  elle  le  rati7 . 
fia.  folennellement.. 

'  Le  fceau  de  cette  même  Nation  j  qui . 
porte  pour  armes  une  aigle  éployée , 
ayant  été  volé  le  jour  de  la  Pentecôte  ^ 
I  f6^  9  il^ivolt  fallu  en  faire  un  àutre  :  * 
&.  la  .Tribu  des  Ecolïbis ,  que  l'oU; 
nomme  aujoi^rdhui  des  Inftdaires  ^ 
avoir  x^rofité  de  l'occafion  pour  joindre . 
lians  la  gravure  du  fce^  tes^  léopards  : 
.   d'Angleterre,  à. Taigle impériale.  Les, 
Ailemans  y  qui  forment  l'autre  Tribu^ . 
fe  récrièrent  contre  cette  nouveauté. 
&  la  cônteftation  fur  ce  fujët  fut  por-. 
liéeài'aflèn^lée  de  rUniverâtp  le  cin^i 


bigiiizeo  by 


DE  Paris  ,  Liv.  XIL  593 

jfain.  Elle  n'y  fut  point  jugéé  :  on  la 
traita  en  affaire  de  conféquence  ,  qui 
demandoit  d'être  difcutée  muremenri 
Le  tribunal  académique  s'alfembla  plu- 
iieùrs  fois  pour  parvenir  à  une  déci-f 
fion  :  TavoGat  Montholon  fut  con- 
fulté  :  &de  toutes  ces  délibérations  il 
ne  réfulta  aucun  jugement ,  au  moint 
qui  ait  été  connu  de  DubouUai.  Dans 
le  fait  l'ufage  ancien  a  prévalu  :  &  ac- 
tuellement la  Nation  d'Allemagne  ne 

forte  dans  TéaifTon  de  fes  armes  que 
aigle  de  l'Empire.  '  ^  ^  '  ^ 

•    11  avoir  tant  été  parlé  de  réforme ,  Statuts dferé- 
qu  enfin  il  en  parut  quelque  effet  ,  ^^  F^c^hé^de^* 
moins  quant  à  ce  qui  regarde  la  Fa-  Théologie, 
euiré  de  Théologie  :  &  pour  cette  fois,  D'^rgentré  y 
maigre  ce  que  j  ai  obierve  ailleurs  ,  ^o^,/^^^. 
on  vit  une  compagnie  libre  fe  réfor-   t.  i  i. 
mer  elle-mcme.  Le  plan  de  cette  ré-^' 
forme  avoir  été  arrêté  le  quatre  Fé^ 
vrier  1585.  Ce  jour ,  l'Univerfité  s'é- 
toit  afïemblée  pour  délibérer  fur  les- 
moyens  de  pourvoir  aux  abus  qui  s'in- 
troduifoient  dans  toutes  les  Faailtés  y 
&  elle  avoit  rejetté  l'avis  de  fe^  dé-^ 
putés  ordinaires ,  qui  par  leur  délibé- 
ration du  vingt-&-un  Janvier  précc-- 
dent  vouloient  que  Ton  revît  les  fta- 
tuts  du  cardiixal  d'Eftouteville ,  pouc 
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en  retenir  &  renouveller  ce  qui  ctoîç 
encore  de  pratique  ,  &  y  changer  ce 
qui  ne  convenoic  plus  aux  circonftan- 
ces.  L'Univerfité  jugea  qu  elle  n'avoir 
pas  le  pouvoir  ae  fe  rendre  l'arbitre 
de  ces  ftatuts  ^  qui  avoient  été  drefles 
par  lautorité  du  fouverain  pontife^ 
Elle  pouvoir  ajouter  ,  &  par  celle  du 
roi  :  qui  réellement ,  comme  je  l'ai 
remarqué  en  fon  lieu ,  avoir  concouru 
à  cette  réforme.  Mais  alors  on  ou- 
blioit  aifénient  ce  qui  eft  du  à  la  puif^ 
fance  royale.  Les  ftatuts  d'Eftouteville 
étant  donc  une  loi  à  laquelle  il  n'étoir 
|)as  permis  à  l'Univerlité  de  touclier  ^ 
il  fut  dit  que  l'on  fe  contenteroit  de- 
convenir  de  certains  articles  qui  de*j 
mandoient  une  réforme ,  &  des  re-*v 
mëdes  qu  il  falloir  y  apporter.  Cette 
conclufîon  regardoit  toutes  les  Fa^ 
cul  tés.  Cepenaant  elle  ne  fut  exécutée 
que  par  celle  de  Théologie,  qui  nom-- 
ma  des  commiflàires  de  fon  corps 
pour  avifer  à  ce  qui  la  concernoit ,  Se 
approuva  leur  travail  le  trente-&-ua , 
Octobre  1 587. 
Vn.      Nous  avons  ce  corps  de  réglemens , 
/»•  790  o       il       unie  de  lire  pour  eonnoitre 
/««•         les  nfages  de  la  Faculté  deThéologie^ 
&  pour  comparer  la  févérité  autique,; 
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même  dans  des  tems  de  troubles  8ff 
de  défordres  ,  tçls  que  ceux  dont  jé 
parie  aâuellemenr  »  avec  le»  adoucil^ 
femens  qu'ont  introduit  les  (tacucs  po-^ 
ftérieurs ,  &  encore  plus  la  pratiqué 
ufuelle  ,  toujours  tendante  au  relâ-^ 
cjbement.  • 

♦ 

Dans  ces  ftatuts  de  i  j  87  la  décence, 
non  feulement  de  la  conduite  >  mais 
de  rhabillement^  eft  fortement  re- 
commandée. On  défend  amcdoâeursr 
de  porter  de  longues  barbes  ,  ce  qtrt 
étoit  alors  une  mdde  cavalière.  Les 
repas  des  agîtes  &  des  théfes  font  ih-^ 
terdits ,  ou  'modétés.  On  po^te  lat-^ 
sencion  au  niaintien  des  anciens  ufa^ 
ges  y  Jufqu  a  défendre  certaines  pro>^ 
Bonciacions  ,  qui  déplaifoient  comm^ 
afieâées  ;  6c  Ton  veut  que  les  Théc^ 
k)giens  s'abftiennent  de  dire  domf^ 
nous  ^  virtous  j  dotmmchi  ^  au  lieu  de 
dominas  ^  virtus  j  donûnici.  Ce  dernier 
article  pourra  être  traité  de  minutie  i 
&  c'écoit  en  effet  defcendre  dans  des 
détails  bien  petits ,  6c  peu  capables^ 
de  concilier  le  refpeéb  au  refte  du  rè- 
glement. 

.  On  ne  Jugera  pas  de  même  du  ftatut 
tfui  ordonne  que  quiconque  prétemi 
Aire  k  premià;je  démardie  qui  conr 
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dult  au  baccalauréat ,  foit  dans  la  cîn-^ 
quiéme  année  de  Tes  écudes  théoio-n 
giques ,  5c  dans  la.  vingt-cinquième 
de  ion  âge.  Cette,  fixatioa  étoïc  im^' 
^  portante  à  conferver  pour  le  bon  or-», 
dce:  d&  la  Faculté  de  Théoioeie  ^  6ç 
même  de  celle  des  Arts ,  ainh  que  je? 
le  ferai  remarquer  plusr  exprefTémenc 
dans  la  fuite.  Mai$>  quoiqu'elle  foir 
dcja  au-de(ïbus  de  la  loi  portée  par  le^ 
cardinal  d'Eftouteville  * ,  elle  n'a  pUf 
fe  maintenir  contre  la  piécipitatioi^v 
àeS  derniers^  tems^  &:  contre  le  défiMn 
«mpreflS  qui  régne  p^ini  nous ,  dçt 
S  avancer  en  titres  Se  en  honneurs^  lan$ 
trop  aemharrailèr  quelquefois  de  left 
mériter*. 

,  Le  nombre  des  Mendians  qui  peu-, 
ventfe  préfenter  pour  la  licence, dit 
porté  dans  ce  ftatut  au-delà  de  celui 
que.  je  vois  fixé  dans  toutes  les  loic. 
précédentes.  Qn  admet  fepc  Domini- 
cains ,  (îx  Francifc^ins ,  quatre  Âugot- 
iftin^ ,  &  quatre  Carmes.  Ces  religieux» 
avoient  pris  faveur  dans  uh  tems  oà* 
la  cour  Romaine  étoic  l'uniqae.bouf- 
foie  qui  dirigeât  la  Faculté. 

y 

*Lc  ftatuc  d'£A<Kite-  f-  veut  même  que  ron  ne 
Tille  éxîgie  dnq  années  .  difpenre.  de  1»  iixiéate^ 
d'études  avant  la  fuppli-    que  pour  de 
fia  grim  ewrfi^  ^.ècîi  aùds».  ' 
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-  La  difcipline  pour  les  fermons  étoit 
tovjoms  la  même.  Il  y  en  aVo^c  d^afli- 
gnes  aux  doâiears  ^  ôc  d  autres  aux; 
bacheliers. 

Tels  four  les  articles  qui  me  pa- 
roiflenc  les jphis  dignes  de  remarques* 
dans  la  xéfprme  de  1587.  Mais  un 
abus  bien  plus  grand  qu^  tous  cmK 
qu'elle  corrige  ,  etoit  l'elpric  fédirieux 
qui  fermencoic  dans  la  compagnie, 
qui  en  avoit  infeété  toute  la  jeuneflfe. . 
On  n'avoit  garde  de  penfer  à  réformer  ' 
cet  abuSjpuiiqu'on  leregardoit  comme 
un  devoir  &  comme  une  vertu. 

Le  onze  Janvier  1588  il  fut  conclu CatéchiTmtw 
&  arrêté  au  tribunal  du  ReAeur  que 
la  Faculté  de  Théaiogiedonneroit  un •  ' 
Gatcchifme  ,  qui  feroit  enfeigné  dans 
tous  les  collèges  deTUniverfité  à  la 
jeunefle  que  Ion  y  éievoit:  &  cette 
conclufion  fut  confirmée  pat  TUniver- 
fné  aflembléele  quinze  du  même  mois;  * 
Cctoir  réxécurion  d'un  des  princi- 
paux articles  de  lordonnance  du  roi  qui 
vient  d*être  rapportée. 

.  Dans  cette  mêm:e  aflèniblée  il  fut  Cavertare 
queftion  de  Touverture  du  RôUe  des  "^^^^^  ' 
nominations  aux  bénéfices.  On  réfolut     '    *  ! 
auflî  que  rXJniverfité  fe  choifiroit  uiy 
avocat  &  un  procureur  augrand  confeiL^r^ 
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Droit! hMo.  .  U  y  £uc  encore  délibéré  tQurh,aiir  les 
K4tioad4u^  portées  aux  droits  honorîfi-^ 

^igne     ques  »  éonc  la  Nation  d'Allemagne 
ïs/clm^j^"^^^^^  dans  l'Eglife  paroifliale  de 
Vn^  S.  Corner  Le  Procureur  de  cetce  Na- 
r.  f'/  tion  demanda  que  l'Uni  ver  fitc  s'inœ- 
t!'^  *  refsâc  dans^  fa  caufe  ,  robdncL'af- 
faire  paroîc  avoir  été  terminée  par  une 
txaniaââon ,  qui  fur  paifée  animais  de 
Juillet  fuivant  encre  la  Nation  d'AUe* 
magne  d'une  part  »  &  de  l'autre  les  cucé 
èc  marguilliers  de  S.  Corne    &:  qui 
«fsure  a  la  Nation  des  prérogaâves^ 
fmguliéres  dans  cette  Eglife ,  en  c6ii£« 
dération  d'une  libéralité  de  cinquante 
écus  d  or  qaelle  faifoit  à  la  paroifle. 
A         Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  fur  uo 
objet ,  auquel  la  Nation  d'Auemagne 
a  ieule  intérêt»  &  dont  il  netefteplns^* 
^ue  d'aiTez  foibles  veftiges, 
OBréaaet  dii  .  Au  moi$;  de  Mars  1588  leroifijc 
'"Sf        célébrer  de  trop  magnifiques  funé« 
19V  ^^^^^^  ^  Joyeofe  to^  favoci  ^ 

^i  avoir  été  batm  à  Centras  par  le 
roi  de  Navarre ,  &  tué  fur  la  placeM- 
^        ^'Univerfité  affîfla  en  corps  à  cette 
cérémonie* 

Journée  dèi         douze  Mai  de  la  même  année 
bicricadet.  eft  la  Êinefte  journée  des  tligirricades , 
au.      Tautorité  royale  fut  foulée  aux  pie(k« 
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pr  de  Guife ,  &  qui  contrai- 

Ënit  1«  roi  à  fuir  de  fou  palais  &  de 
i  capitale ,  pour  mènce  la  perfonner 
en  sûreté.  Je  vois  avec  douleur  que  les^ 
écoliers  font  nommés  parmi  ceux  <pk 
prirent  part  à  de  £  horribles  excès^ 
îâms  les  «fpries  des  Pariûens  écoient? 
^enforcelcs  :  &  qui  pouvoir  être 

 ^^J;i|j5aJ^  ' 

Eni^X^l®  >  qu'ime  jeunefle  impru- 
dente Se  aifée  a  s'enfiammer  î  " 
•,Le  crédit  du  duc  de  Guife  fur  le 
peupde  8c  fon  habileté  ]:établ^nt  le 
calme  dans  Paris ,  dès  le  lendertmnde  . 
k  faite  du  roi.  Toutes  cbofes  y  prirent^ 
feur  allure  accoutumée,  &  l'^nlver^^' 
'  &té  contint^  fes^  leçons^  tint  fes  af- 
fembléesj  comme  fi  rien  ne  fut  arrivé/ 
dtti  dut  y  caufer  du  trouble* 

Le  vingt-deux  Juin  la  Nation  d^Al-J^^^^^^  ^ 

lemagne  en  nommant,  fon  intrant^ouTiemagne  par 
réleéfeion  du  Refteur  qui  de  voit  fe  J^^pp^^^^^ 
étire^  le  lendemain ,  lui  enjoignit  de  ^i/î/ir,..  * 
ne' donner  C&n  fufFrage  qu  a  quelqutm'i>4r.  r. 
de  cettx  qui  luifetoient  nommes  par  ^ 
k  compagnie  quiî  repréfentoit  dansK 
cette  fcmâ:ion.  Elle  vouloit  mêmeien:  \ 
faire  une  loi  pour  Tavenir.  Mais  ni 
dans  k  Naticm  d'Allemagne ,  ni  danf 
aucune  .auuiè ,  cette  loi  n'a  pu  s'éttM 
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des  Incrans ,  qui  doivem  faas  douce^ 
^voir  en  vue  de  fe  iponformer  au  défîiî 
de  leur  Nacion  ^  mais  qui  foac  fré-^ 
quemment  obligés  de  fe  détermineit' 
»ar  les  circonAances ,  &  de  prendre 
les  partis  cjo^'il  n'a*  pas  écé  pomble  dé. 
prévoir.      *  .  - 

Décret  de  la  Le  vingt-ttois  Téleâtion  du  RefteuB 
Am^'tônwô  ^  tranquillement  :  &  celui  qui  fut 
Tes  fuppôtt  mis  en  place  nous  apprend  d^  fe5< 
"^^f**      adte^ ,  que  fous  fa  magiftrature  la  Fa-' 

^^!r.  F  h  ^^^^^  4çs        rendit  un  décret  pour 
K  7^7»      exclure  les  gens  mariés  du  droit  de- 
iiifFrage  dans  leurs  Nations  Se  débou- 
tes les  charges.  En  un  rems  où  la  ligue- 
étoit  dominante  danS'  Paris,  les  pri-^^ 
viléges  du  cclibatfe  poufToienc  à  Tex--., 
crème  ,  &  les  fuppots  de  l'Univeriité» 
engages  dans,  le  mariage  rie  dévoient 
pas  être  bien,  traités. 
Edit  de  leu-'    L'éclat  de  la  journée  des  barricades- 
jiîon.        fembloit  devoir  rendre  Henri  111  ir—, 

jTA^ entré  ^^^^^^^^^^^  avec  te  duc  de  Guife.-, 
€^i^iitd.'  àt  Mais  le  roi  ^moit  par  deilus  toutes* 
»ow/  yor.  chofes  fa  tranqudlicé  &  fon  repos  :  & 

p        *  toi|^  ouverture  qui  lui  en  promettoit, 
même  pour  des  momens ,  ne  pouvoif 
manquer  de  lui  plaire.  Une  négocia- 
tion d'accommodement  ^  de  paix  fut 


m 
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entrée  prefquê  aoffitot  après  fa  re- 
traite de  P^ris  >  ôc  elle  réuflîc.  Âu  mok 
de  Juillet  parut  un  édit  »  dont  tous  lesr 
articles  a  voient  été  diâés  par  le  duc 
deGuife ,  &  qui  étoit  la  confirmation 
la  pltts  foleni^lle  de  la  ligue  formée 
pour  anéantir  l'autorité  du  roi. 

Par  le  premier  article  Henri  III 
juiroit  &  promettoit  y  non  feulement 
de  vivre  &  mourir  dans  la  Religion 
Catholique,  Âpoftolique,  &  Romaine, 
mais  d'employer  toutes  les  forces., 
Se  fa  vie  même ,  's'il  le  Êdloit ,  pour 
exterminer  de  fbn^  royaume  tous  les 
hérétiques  ,  &  de  ne  faire  jamat^ni 
|>aix  ni  trêve  avec  eux  :  ôc  par  le  feconcJ 
il  aftreîgnoic  tous  fesfujets  à  faire  le 
même  ferment. 

Le  troifiéthe  excluoit  le  roi  de 
Tjure  dé  lafucceilîon  â  la.  couronne, 
en  ordonnant  l^tous  ceux  qui  entroient 
dans  l'union  de  jurer  ôc  promettre  , 
qu'avenant  la  mort  du  tôt  fans  c^-Û 
lâifsât  d'enfans ,  ils  ne  reconnoîtroienc 
pour  roi  aucun  prince  hérétique  ott 
fauteur  d'héréfie. 

Sans  entret  dans  le  détail  des  autres, 
articles ,  je  me  contenterai  d'obferver 
que  le  roi  n'y  uniiïbit  pas  feulement, 
fes  fujet^  Catholiques  â  lui ,  mais^  en--^ 
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tre  eux ,  &  que  non  content  d'exiger- 
d  eux  qu'ils  défendiflent  fa  perfonne 
&  fes  droits ,  il  leç  autorifoit  à  fe  dé- 
fendre les  uns  tes  autres  :  fe  dépouil- 
lant ainfi  du  titre  de  proteékeur  uni- 
que de  fes  fujets,  &  les  invitant  à 
partager  avec  lui  la  diredkion  des 
voies  de  contrainte  &  de  la  force  des 
armes.  • 
ïi  cftjorépar    Cet  édit ,  que  Ton  appella  ledit  de 

toute  rUu-    f     '         r  ^  *  ^       A  ' 

▼erficé.  ,    réunion ,  rut  reçu  dans  Paris  avec  un 
Hifi.  Un.  apolaudiflement  univerfel  :  &  confor- 
f  "^^rVl*  ^^f*  mement  à  ce  qu'il  ordonnoit ,  toutes 

F.  797.  7$t.  •  ^       -   '       .  1>  UT 

799*  les  compagnies  en  jurèrent  1  oblerva- 
tion.  L'Univerfité  fatisfit  à  cette  loi 
avec  empreflèment.  Le  Reâreur  com- 
mença par  afiembler  aux  Maturins  les 
docteurs  des  Facultés  fupérieures  avec 
tous  les  oflSciers.  Après  que  l'édit  eût 
été  lu  3  lui-même  le  premier  fe  met-- 
tant  à  genoux  ,  il  prtca  le  ferment 
prefcrit  entre  les  mains  du  doyen  de 
Théologie.  Il  reçut  enfuite  le  fer- 
ment de  tous  les  autres ,  qui  fe  pré-  ' 
fentérent  chacun  en  leur  ordre  ,  Se 
munirent  de  leurs  fignarures  l'ade  qui 
en  fut  dreflé.  Le  Redbeur  ne  voulut 

I)as ,  comme  il  le  dit  lui  -  même ,  dans 
e  récit  qu'il  nous  a  laifle  du  fait ,  que 
lès  autres  maîtres  &  écoUers  de  £Unt- 
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'^té  /ujjent  frujlrés  du  fruit  d'un  édit 
pzlutaire.  Pour  prévenir  ce  fâcheux 
convénient  ,  il  fe  tranfporta  fuc- 
îflivetnent  dans  tous  les  collèges  , 
rcompagné  de  quelques  dodteurs  des 
acuités  fupcrieures  5  des  quatre  cen- 
eurs  des  Nations  >  &  d'un  nombre 
L* autres  maîtres  &  profelTeurs  ,  &  il 
f  fit  prêter  ferment  fur  Tédit  à  tous 
Les  principaux, régensj  bour fiers,  &  éco- 
liers, qu  il  avoir  foin  d  afTembler  dans 
la  chapelle  au  fon  de  la  cloche.  Il  poufTà 
Véxaélitude  fi  loin ,  qu'il  comprit  dans 
fa  vifite  le  collège  mcme  deClermont  ,   '  ^ ,  - 
avec  proteftation  néantmoins  que  c'é-  y 
toit  fans  préjudice  du  procès  cjue  TU- 
nive'rfité  loutenoit  contre  les  Jefuites. 

A  Toccafion  de  Tédit  de  réunion  ,  re  Deum 
comme  fi  c*eut  été  un  événement  heu-^^^"^^  ^/^^^^ 

/  «      ,        /     •  te  occanon* 

reux  ,  (  &  cen  etoit  un  ,  mais  pour 
les  ligueurs  )  on  chanta  au  *  mois  p^tr.  r.  yu 
d'Odobre  un  Te  Deum  dans  la  ca-^-^®°"  -  . 
thcdrale ,  auquel  fut  invité  le  RecSteur 
par  la  reine  mére  Catherine  de  Mcdi^ 


P.  ,\  .v,l 


*  11  avolt  dcja  été 
tl^anté  un  Te  Deum  au 
mois  de  Juillet ,  immé- 
diatement après  la  pu- 
blication deTédît  de  réu- 
nion, fuivant  l'hiAorien 
de  Paris,  1^  II ,  p.  1 173. 
\iw  les  aâes  du  Ke- 


Cttwt  font  foi  que  le  Te 
Dettm  fîit  chanté  à  Pa- 
ris en  aâion  de  grâce; 
de  la  paix  après  le  ip 
Oâobrc.  Il  faut  donc  di- 
re qu'il  y  en  eut  deux 
pour  le  même  objet* 
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cis  9  qui  étoit  réftée  daiis  P&cis.  Ce  Re-^ 
€teur  étoit  le  même  quiavoit  fait  prê-^ 
ter  le  ferment  prefcm  pac  Tédit,  ayant 
été  continué  contre  Tufage  établi,  lï 
eue  à  foucenir  datis  le*  choeur  de  N.  ÏX 
une  conteftation  avec  les^préfidens  & 
maîtres  des  comptes  ,  qui  vouioient 
empêcher  que  l'Univerfité  ne  prît  la^ 
féance  dont  elle  étoit  en  polTelfion  djtQS 
ces  cérémonies  '^^  c'eê^à^^àkeà  gauche 
vis-à-vis  des  préfidens  8c  confeiliers 
dtt  parlement  :  06  il  Femporta.    '  * 
tnjnîverfité  ,  /  Qn,  ctoit  alois^  à  la  veille  de  i'ou-» 
^zlTà^^  vertu»  des  Etats  deBloîs,  que  le  rw  : 
Sioîs.       anroit  coovoqués  ,  dans  la  vaine  efpé-* 
Fiflf '"r  ^'7  rétaWkfc&n  autorité ,  qu'il ^ 

f^Mf      ayoit  laiiTé  détruire  par  &!môlleflib# 
I/lfctiveriké  y  dé^vak  felôn  ftm  ufage  * 
^  ion  4€oit;jSc  voici  ieprocédéqjae 
'  *  £livitpQiir  cette  dépuratiotf<  ^  - 
*  Le  roi  avait  manifefté  dès  la  fin  du 
inois^  de  Mai ,  ctti  ïb  cotnmiencemeflf  ^ 
de  Julnyla-réTolution:  où.  il  ctoic  de* 
€0pif  à  Blok  lies  &ate i  généraui  da  ' 
royaume.  Mais  il  ne,  fut  pas  poffil?le 
d'y  penfer  efficacement  |uf<|u*au  rétar 
Iwflèment,  au  moins  apparent ,  de  la 
]paix.  Je  vois  que  Toir  s'ett  occupoit  à 
Paris  le  douzième  jour  d'Août.  Car 

êm  cette  dkte  wm  regître^portenc!^ 


■ 

©1  Pauis  ,  Lf  y*  'Xlf*  405' 
^JtteVignierjiyndic  de  TUniverfîté ,  re- 
çoi:  omre  de  fe  rendre  à  i'aflembtée 
aes  xrois  Ordres  de  la  ville  y  qui  de-» 
voit  fe.  tenir  dansJbr  falle  de  l'évè*- 
ché  :  &  le  lendemain  »  il  rapporta  au 
<;ril>unai  académique  ,  que  l'objet  do 
cette  aiïèmblée  étoit  de  nommer  des 
députés  pour  les  Etats  de  Bi6is« 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  dans 
cette  même  aflêmblée  le  fyndic  de 
l'Univerflté  difputa  le  rang  4'honneur 
â  l'abbé  de  £ujite  <îeneviéye  »  qui 
pourtant  le  garda  y  déclarant  qu'il  ne 
cédoit  qu'au  Reâeur. 

UUniverfité  ayant  éié  convoquée 
le  ux  Septembre  piiur  nommer  tes 
députés  aux  Etats  ,  Michel  Tyflfart 
jdoâeur  en  Théologie  offrit  de  fe  chat'- 

jer  de  cette  commiflîon  ,  &  d'eu 
Faire  tous:  les  frais.  Son  offre  fut  ac-st 
ceptée  y  &c  on  lui  donna  pour  adjoint 
un  nommé  ^  ^Azgnm  ^  dont  j'ignore 
la  qualité. 

^  On  verra  bientôt  dans  1  ûté  au  parlement  en  t  1^ 
cette  hîftoire  un  Jean  de  1  je  trouve  le  nom  de  Ma« 


Magnanes ,  cenleur  de  la 
Jlatipn  de  France,  &  Rç- 
âedf  dé  runiveràté»  lî» 
cneur  xélé.  Dans  une  IW 
lie  de  noms  célèbres  par 
le  (avoir  y  qnt  contiens 
It  rejnCte  de  rvmer* 


gnan  parmi  lea  matbém»* 
ticiens  illuftres  qu'a  pro» 
duic  rUniverfîté.  Je  ne 
pttif  décider  û  ces  tiotc 
noms  fe  rapportent  ait 
même perfonnage «ou  en 
ioazfiieat  tioii  diséretil* 
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tfifi.  r*.  .  Le  Redeur  remarque  dans  les  ac-^ 

t^7^\  ^  ^  ^  magî(b:ature  que  Tyflare 
lecouvra  pour  TUniverfîté  dans  Taf^ 
fejBblée  oes  Ëuta  imeiiéance  honora-^ 
ble  ,  qu'elle  avoir  perdue  depuis  deux 
^ns.  ans.  Cette  eii^ceiiion  e&.  va^iie  V 
&  peut-être  peu  éxade.  Mais  nous  ap 

{^tenons  d'ailleurs  que  les  députés  de 
jur  M  asgnut  ^^Iniverfîté  jouirent  du  droit  de  féan- 
^  KiBeur ,  ce  &  VOIX  délil>érative  dans  les  Etats 
de  Blois  ,  qui  leur  fut  inutilement 
^me^^itu  contefté  pat  le  prom0te11r  .de  la  pro- 
VUnhfttftté  ,xincQ  de  Paris.  Il  eft  vrai  qu'ils  ne 
virfité  mire  patent  rang  qu  après  les  députes  de 
U  vHU  tn  cette  province  ,  &  furent  amijettis  â 
faire  paflèr  par  leurs,  mains  les  cayers 
qu'ils  voudroient  préfenter.  L'Uni-» 
veriitc  fut  donc  traitée  comme  faiiàni: 
partie  de  la  province  eccléfiaftique  de 
Paris ,  &  elle  fe  tint  contente  de  ce 
traitement. 

Nouveau  ;   Quanc  à  ce  qui  regarde  les  affaires 
ruoivcrficl  intérieures  de  la  compagnie  ,  fe  vois 
Hif.  Un.  ^^^^  Simon  Laffilé  ,  grefl&er  de  l'Uni- 
Pér.  T.  ^/.verfité  &  de  la  Faculté  des  Atts  ,  fe 
Jcmic  de  fa  charge  ,  ôc  eut  pour  fuo» 
reâèur  Guillaume  EKival.  Lamlé  quitta 

{>ar  mécontentement  :  mais  c'étoit  à 
oi-même  qu'il  devoir  s'en  prendre. 
lO^  fe  plaignait  d^  ^  négligence  dans 
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tes  fonâ;ions  de  fon  o&ce.  On  trou- 
voit  furtout  très  mauvais  ,  qu  il  exi- 
geât des  dcoûs  trop  forts  pour  l'ex- 
pédition des  ades  qui  dépendoient  de 
îon  miniftcre;  Le  Redeur  avec  fon 
tribunal  les  taxa.  Laffilc ,  plutôt  que  de 
fe  foumertre  à  cette  taxe  ^  aima  mieux 
renoncer  à  fa  charge,  Duval  étoit  en 
place  le  treize  Décembre. 

*  Il  fiena  ce  jour  -  lâ  un  aâe  pour  Vente  d*oiul 

i>  1  •  /      '        1      •  portion 

1  aliénation  de  cinquante-quatre  per-  aux 
-  ches  du  Pré  aux  Clercs  ,  vendues  à-cte««- 
•Richard  Tardieu  ,  notaire  &  fécré-  p^'fi^ 
'taire  du  roi ,  moyennant  deux  fols  Pa-  f.  soi." 
nfîs  de  cens ,  &  une  rente  de  quatorze 
iécus  d'or ,  dont  les  deux  riers  rache- 
tables  au  denier  quarante.  Ce  marché 
èft  5  je  crois ,  le  jplus  avantageux  de 
cette  efpéce  qui  eut  été  encore  fait  par 
^  tUniverfité. 

•  Uévénement  des  vingt -trois  ôc  Mort 
vingt-quatre  Décembre ,  c'eft-à^dire ,  Jl^'^ut  c'^i; 
la  mort  du  duc  ôc  du  cardinal  de  Guife,  fe« 

tués  à  Biois  par  ordre  du  roi ,  bannit 
"coût  autre  foin ,  8c  occupa  unique- 
ment les  efprîts.  On  fait  a  quel  excès 
'de  fureur  le  porta  alors  le  peuple  de 
^  Paris  :  6c  TUniverfité  n'y  prit  malheu*^  ' 
teufement  que  trop  de  part.  Je  ren- 

îdrai  un  compte  ôaéle  de  ce  qa'élie  fit  ^ 
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dans  ces  funeftes  circonftances  ,  on 
plutôt  de  ce  qu'on  la  força  de  faire , 
contre  fes  principes ,  &  malgré  la  réfi- 
ftance  des  meilleures  tètes  cjiiireliokac 
dans,  la  compagnie.  ' 
Xei  feîie  fc    Lcs  feize  dominoient  abfolumenc 
les"  nots"&  dans  leconfeii  de  ville-  lis  armèrent 
fnrnoms  de  les  bouigeols  :  &  eutre  autres  pré-? 

tous  ceux  qui         •  '  »•!        •       ^  /•  A 

habicoienc  cautions  qu  ils  prirent  pour  alsurer 
dans  ie«  col-  leuT  tyrannie  ,  ils  firent  envoyer  le 

^^Ha  Un.  "^i^^g^"^^^  Décembre  par  les  prévôt 
farfr.  FU  marchands  &  échevias  un  ordre 
t*  aux  principaux  des  collèges  ,  de  leur 

donner  les  noms  &  furnoms  des  maî- 
tres 5  pédagogues ,  régens  ,  enfans ,  &: 
ferviteufs,  qUg^  logeoient  dans  leurs 
,  •  maifons.  Cet  ordre  fut  adreiTé  au  Re- 
cteur ,  &  portoit  au  bas  ces  mots  ; 
Plaife  à  M.  le  Redeur  faire  éxécu- 
ter  par  fes  bedeaux  le  prcfent  man« 
.       dément.  >j  Le  Reébeur  aflembla  les 
députés  de  l'Uni  ver  fité  levingt;neuf  , 
&  de  leur  avis  il  fe  conforma  à  ce 
qui  lui  étoit  recommandé. 

Malgré  les  emportemens  des  fa- 
ûieux  9  qui  fecouoient  ouvertement 
ta  Faculté    P^S     lautQrité  du  roi ,  le  fenri- 
âe  Théolo-  mcnt  de  rpbciflàace  due  au  fouve- 
^ée ' par^el légitime  fe  confervoit  dans  plu- 
Ime ,  pon«iîeurs  cceuts  :  &  un  grand  noinbre 

d'habitau^ 


Digitized  by  CopgI( 


i>E  Paris  ,  Lxv.  XH.  409. 

d*habitaiis  de  Paris  ,  peu  éclairés  ,  ^  ^^hcb- 
mais  âdéies  au  en  de  la  confcience  ^^^m. 

avoient  peine  à  fe  perfuader  que  le  nift.un.] 
motif  de  défendre  la  Religion  les  obli-  f 
geat  a  outrager  celui  que  la  Religion  ^^^^^^^  ^ 
elle-même  leur  ordonnoit  de  refpeâec  fm.  dcThM. 
comme  leur  maître  ,  &  de  chérir  ^Ç^^]**' 
comme  leur  pcre.  Pour  appaifer  ces />»^i^^„^r/ , 
remords  ,  que  les  prédicateurs  de  la  ^^oW*  /m/,  de 
révolte  traitoient  d!e  vains  fcrupules ,  j^j' 
ils  crurent  que  le  meilleur  moyens  483. 
ctoix  d'avoir  en  leur  faveur  une  déci-^^'^y^^'^^^^ 
iîon  de  la  Faculté  de  Théologie ,  dont  i?.  1 154,  (r 

'  le  crédit  étoit  très  grand  parmi  le  ^  ^ 
peuple.  Ils  efpéroient  réu^.aifément,  J  xctri 
Toute  la  jeuneilè  de  cette  compagnie  ' 
leur  étoit  dévouée  :  &  dès  le  i^Dé- 
cemhre  1587,  dans  une  aflèmbiée  fé- 
crête  5  pltifîeurs  do£teurs  confultés  fur 
un  cas  de  confcience  drellé  à  deifein  ^ 
avoient  répondu  ,  quon  pouvoit  ojlcr 
le  gouvernement  aux  princes  qu^on  ne 
trouvait  pcis  tels  quil  fallait  ^  comme 
Padminijtracion  à  un  tuteur  qu'on  avo  'ct 

'pour  fufpccl. 

La  mort  violente  des  deux  Guifes 
étoit  une  occafion  d'ajouter  un  nou- 
veau dégré  de  force  aux  reproches  qUe 
Ùon  faifoit  depuis  longtems  contre  le 

gouvernement  de  Henri  111.  Les  fédi* 
Tome  FL  S  ^ 
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,tieux  étoient  devenus  abfolument  mai- 
très  de  Paris.  Ainfî  il  ne  faillit  plus 
cacher ,  &  l'aflèmbiée  de  la  Faculté  de 
Théologie  fe  tint  publiquement  le 
7  Janvier  1589,  pour  délibérer  fur  ug. 
mémoire  préfenté  par  les  prévôt  der 
marchands  &  échevin;  »  oui  deman-- 
dotent  Cl  Ton  pùuvoit  rerafer  obéif« 
iknce  à  Ijbnri  III  »  6c  prendre  les  arr 
mes  contre  lui*  Queloue  redoutable 
l^ue  fut  le  pouvoir  des  ieize  ^  pluiieur; 
anciens  dodears ,  dont  les  noms  mé^ 
citent  de  n  être  point  oubliés ,  Fabec  . 
fyndic  ,  Catnus  doyen  ,  Chabot ,  Fa^- 
ber  curé  (||^S.  Paul  y  Chavagnac ,  ôc 
quelques  autres  ,  gardèrent  la  fidélité 
^  leur  roi.  }^a  cabale  des  jeunes  l'em^- 
porta.  Hs  étoient ,  fiiivanjt:  le  témoi« 
gnaçe  de  Fayocat  Antoine  Arnaud  > 
écoliers  des  Jéfuites  ,  dont  le  dévoue-» 
mène  à  la  ligue  n  eft  pas  un  fait  dou^ 
teux  »  &  ils  te  déclarèrent  hautement 
pour  le  parti  féditieu^.  Cette  jeunefle 
non  feulement;  entraîna  la  pluraliré 
des  fuârages  y  mais ,  par  une  mauvailei 
foi  digne  de  la  çaufe  qu'elle  avoir  enou- 
braffee ,  elle  inféra  dans  le  décrçt  > 
4|u'il  avoit  pafle  à  Tunanimité  de« 
yoix. 

Ç^muj  doyen  4e  h  FacuUé  IçsçoiH 
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vainquit  de  faux  deux  jours  après.  L'iJ* 
niverlkc  célébroit  une  proceilîon  ex-* 
traordinaire  pour  implorer  le  fecdurs 
4^  DieU'dans  les  maux  qui  aftligeoient 
le  royaume  &  la  ville.  Camus  y  prê- 
cha, Se  il  exhorta  fes  auditeurs  à  la 
concorde  ,  à  la  paix  ^  <Sc  à  robéiflance 
due  au  roi. 

L'autorité  royale  étant  anéantie  dans 
Paris ,  le  trouble  &  la  confufion  s  em-  ^^^^ 
parèrent  de  la  ville  ,  &  TUniverfité  ne 
pouvoit  manquer  de  s'en  reiïètitir.  Le  ^* 
redorât  étoit  devenu  une  place  ora-  ^ 
geufe  ,  dont  on  craignoit  le  danger* 
Cîhacun  fouhaitoit  d'y  dérober  fa  tête , 
&  Ton  vit  ^our  la  première  fois  un 
Reéteur  contmué  pendant  neuf  mois. 
Jean  Ion  fut  contraint  de  garder  cette 
première  charge  de  rUniveificé  depuis 
le  14  Mars  jufqu  au  feize  Décembre  , 
parce  qu'il  ne  trouvoit  perfoane  qui 
voulût  le  relever. 

Tout  bien  languiffoit  dans  l'Uni- 
Teriité'  :  les  études  ,  les  exercices  qui 
•tendent  à  former  l'efprit  &  le  cœur 
4ie  la  jeunefïè ,  ne  fe  foutenoient  plus» 
L'efprit  de  fédition  étoit  le  feul  ligne 
de  vie  que  donnât ,  non  pas  le  corps  ^ 
-mais  un  trop  grand  nombre  de  parti- 
culiers :  du  reite  tout  étoit  more.  On 

S*  •. 
ij 
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confit  iXH^cquemmem  q«e  plos  TIÀ 
ftoice  eénénle  eft  fêcoQoe  en  ~^ — 


mens  trilles  ^  mais  iacéreilkns  ,  plus 
celle  de  TUaureffité  eft  fténie«  Elle  ne 
me  fournie  rien  jufqu'au  mois  de  Juia^ 
vTi^z — ^  ordre  du  conieil 


de  Tunion  ^  oui  avpii  ^Turpé  Taucorité 
foaveraine,  prit  ^nnoiâ&nced'im  difr 

féread  louchant  14  i;]uiii^  royale  d^ 

Différend      Deux  çoncurrens  ^  Ton  nommé 
^aif c  roya-  Amyot^rautTe  Boyard,y  prétendoient; 
le ,  jugé  par  Mais  comme  I^myot  étoic  dija  pourvu 
^  ^"^rf/^'  de  la  chaire  de  H^os ,  tout  ce  que 
Par/r.  yi.  1  Univerlite  ciuc  pouvoir  raure  pour 
f.  «0*.     Iiii^  fm;  de  lui  permettre  d  opter.  U 
choifit  celle  de  Ramus  *  ,  &  jBoyard 
n'ayant  plus  de  concurrent  pour  I4 
chaire  royale  y  obtint  le  fuffrage  de 
rÛniveruté  y  commç  étant  ivm^am^ 


lï  cil  dir  danç  TaSe 
rapporté  ici  par  Duboul- 
lai,  mi'Amyot  ayant  opté 
la  chaire  de  Kamus  la 
céda  atî^rôt  à  Monan- 
theuii.MaisMon^Qtheuil 
étoît  déjà  depuis  plu- 
ûtnn  années  profefleur 
royal  de  Math  rnatiques. 
Voyez,  le  même  Diiboul- 
lai  «T.  VI  ,  p.  540  ,  & 
Bayle  ,  Diû.  art.  Monan- 


embarras  ,  que  je  laiflê  à 
éclaircir  à  ceux  ^ue  Iz 
chofe  peut  intérefler.  M# 
Tabbé  Goujct  y  dans  foa 
Mémoire  Hiftorique  Se 
Littéraire  fur  le  CoUégï 
Royal  ,  ne  fait  aucune 
mention  du  fait  donc  il 
s'agit  ici.  Il  ne  nomme 
pas  même  Amyoc  ni  Bo- 
yard parmi  les  profeflcurQ 
royaux  de  M^chéi^aù-* 
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ftient  connu  dans  la  compagnie  pour 

ee  qui  régarde  la  Religion  6c  le^ 

Inœurs,  ôc  difpofé  à  fubir  l'examert 

des  profeflèurs  royaux  par  rapport  ait 

favoir  qu'exige  la  place  dont  il  s'a- 

giflbit*  ^ 

'  On  fait  <:ftfe  le  premier  Août  fui-  ^®J^l?f?® 

TT        l  ïTi:     rr/i:   '       t  de  Henri  III. 

vantHenn  111  rut  aiialime  par  Jacques  EenouveUe- 

Cléraent ,  Ê  laiffa  par  fa  mort  au  roi  ^^^^^^'^^"^^^ 
de  Navatrre  le  droit  à  la  couronne*  cateun'fédL  ^ 
Mais  pour  faire  valoir  ce  droit ,  il  - 
faUoic  être  Henri  IV-  Cetoit  précifé^ ^- ^^^^^ 
ment  pour  exclure  du  trône  ce  prince  803, 
Alors  Proteftant,  que  la  ligue  s'étoit  ar-  ^i*»- 
inée. Ainfi  la  riiort  de  Henri  III  ne  fit  J*''  f 
d^autre  changement  dans  Paris ,  Jue 
d*encourager  les  féditieux,  &  lesfor- 
tiâer  dans  la  rébeiUjHi.  Âuilkot  après 
cet  horrible  événement,  lés  feize  in- 
diquèrent par  un  billet  exprès  aux  pré- 
dicateurs rrois  points,  fur  lefquels  de-* 
voient  rouler  leurs  iermons  ^  leur 
enjoignant  de  faire  premiérenienr  Ta- 
pologie^ou  plutôt  1  éloge  du  parricide- 
Jacques  Clément ,  qu'ils  n  avoient  pas 
jhtonte  de  traiter  de  martyr^  en  fécond 
lieu  de  prouver  que  le  roi  de  Navarre, 
ou  le  Béarnois  ,  comme  ils  l'ap^el- 
loient ,  faifant  profeflion  de  Thérefie , 

ctOiic  inhabile  à  poâeder  la  couronoe 
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de  France  y  troifîcmement  enfin  de 
déclarer  excommuniés  tous  ceux  qui 
fuivoient  fon  parti.  Cet  ordre  ne  nie 
que  trop  bien  exécuté.  Mais  parmi  les 
plus  furieux  déclamateurs  fe  diftingua 
Guillaume  Guillaume  Rofe,  évèque  de  Senlis^qui 
^  le  jour  de  la  Transfiguration ,  fixiémè 
fitlliiJlilff  à'Aont  y  prêcha  fur  la  matière  pref- 
^.  443»      cri  te  avec  le  dernier  emp^ement. 

Quelquesuns  ne  datent  fon  attache- 
t  195.  ment  à  la  ligue  ,  que  de  la  mort  des- 
Guifes  :  &  il  eft  vrai  que  c'eft:  alors- 
qu'il  fit  fes  plus  grands  éclats.  Mais  de 
tels  excès  doivent  avoir  été  préparés 
on  ne  s'y  porte  pas  tout  d'un  coup  :  , 
j'incline  beaucoup  à  croire  le  rapport 
de  ceux  qui  racculent  d'avoir  fait  dès 
longtems  auparavant  fes  preuves  dd^ 
témétité  &  d^audace  contre  la  majeftc 
royale  par  des  inveélives  publiques* 
Henri  UI ,  prince  qui  ne  Upit  jamais^ 
diflinguer  la  clémence  de  la  moile(Iè  » 
s'étoit  contenté  envers  lui  d'une  légère 
réprimande  :  &  il  l'honora  même  de 
fes  bienfaits.  Rofe  avoir  de  Tacquit  &Q 
du  talent  :  &  le  roi  ,  dont  il  étoit. 
prédicateur  ,  le  fit  en  1 5  84  évêque 
de  Sênlis.  Mais  les  bienfaits  ne  peu- 
vent rien  fur  un  cœur  ingrat,  Lorf- 
.que  la  mort  des  Guifes  déchaîna  cour^ 
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fre  Henri  111  toutes  les  fureurs  de  k 
ligue ,  Rofe  fe  rangea  avec  les  Bou- 
cher ,  les  Guinceftre*^  les  Aubri  :  &  ^ 
par  ies  prédications  forcenées  il  ne 
concribua  pas  peu  à  animer  le  zélé  fanr- 
guinaire ,  q^ui  trancha  les  jours  de  fon- 
'roi. 

Je  fuis  affligé  &  honteut  à'ctre tamtoi.Hiji. 
obligé  d*avouer  qif  un  tel  homme  avoit  f 
cte  nourri  dans  l  UmverHte ,  &  tenoit 
an  ran^  diftingué  entre  fes  fuppots«  It 
fit  fes  études  de  Philofophie  au  collège 
ide  Navarre.  H  y  profeila  longtems  a 
Cranunaire  &  la  Rhétorique.  En  157^ 
il  devint  doâeur  en  .Théologie ,  & 
grand-maître  de  Navarre  en  1 5  8  3  •  Ce 

n'eft  pas  tout  eiiccre*  En  1589,  qui^J^i/^^^2. 
^  Tannée  où  nous  en  fommes  y  la  ^.  so^i 
dbarge  de  canCervateur  apoftoiique 
ayant  vaqué  par  la  mort  de  Louis  de 
&ézé  évêque  de  M^fiuUL»  Hofe ,  qui 
étoit  évêque  de  Senlis ,  la  recherchai 
.  Se  robtihtl  La  déiifaérsdoi»  de  TUni-^ 
verfîté  à  ce  fujeç  eft  du  fept  0£tobre^ 
ht  unaainw.  Toutes  les  Faiculcésle 
nommèrent  confervateur  apo{loliqucU| 
"hm  balancer  ,  fans  contefter  i  xaM 
la  contagion  de  l'efprit  ligueur  avoit 
pénétré  &  infeâ:é  la  compagnie  ,  o» 
ilugipins  ceuxi^ui  la  dominq^nt^ 

Siii| 
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Ceft  la  confidération  des  liaifons 
étroites  de  kofe  avec  TUniverfité  de 
^  Paris  &  le  collège  de  Navarre ,  qui  a 
iengaçé|^e  doûeur  Launoi ,  dans  fon 
hiftoire  de  ce  collège  ,  àglilïèr  légè- 
rement fur  les  torts  énormes  de  Véwh^ 
que  de  Senlis ,  &  à  relever  avec  atn- 
phafe  ce  qui  pouvoir  êcre  louable  en 
lui.  Cette  conduife  de  Launoi  %  étç 
R^c*  juftement  cenfurée  par  Bayle  ,  qui  a 
raifon  de  ht  qualifier  un  fcandale  don^ 
né.  L'honneur  des  compagnies  ne  cony 
£fte  pas  à  n'avoir  porté  aucun  fujet 
digne  de  blâme.  La  chofe  neft  pas 
poâible  »  fi  elles  font  nombreufes  9 
qu  elles  fubMent^peiidant  des  liécle^ 
Faire  juftice  aux  iîens  comme  aux 
étrangers  ,  &  les  blanqier  nettemenir^ 
lorfqu^ils  font  blâmables ,  voilà  le  vê^  ^ 
;jritable.  honneur  pour  les  compagnies 
que  guide  le  vrai  y  &  qui  Jie  cherchçm 
l^oiut  une  gloire  populaire, 
toi  au  céiî-  la  même  sîflêmblée  où  Rofe 

bac  par  rap  fut  élù  confeivateur  apoftoUque ,  Jean 
ôTursenDé-^^^^g"^^  ceufeur  de  la  Nation  de 
«rec.        Jf^^^  >  demanda  que  Tancien  ufage 
p^'^T  ^}  ™^  obfervé  dans  la  Facuké  de  Décret 
«oi«     \$^^  rapport  à  la  loi  du  célibat ,  &  que 
nul  n  y  put  être  inftitué  doâeui:'  ré- . 
gent  >  qui  ne  fut  eccléâaitique  »  fie 
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""'COfiféquemment  célibataire.  On  déli- 
béra fur  cette  piopoildon.  La  F|,cultc 
de  Droit  Se  celle  oe  Médecine  ia  re- 
jectérent  :  les  facultés  de  Théologie 
&  des  Arts^  crurent  devoir  PapproUr- 
^  '  ver  :  &  le  Redeur  conclut  avec  cel- 
les-ci. Mais  la  Faculté  de  Droit  ap*- 
pella  de  cette  concluiion  au  parlement» 
L'ufage ,  &  la  réforme  de  1 600  » 
^  comme  on  le  verra ,  ont  décide  la  que-- 
'  ftion*  en^  faveur  de  la  liberté  du  ma- 
riage :  &  même  aujourdhui  la  Fa« 
^  culté  de  Droit  eft  toute  laïque  y  éc  les 
eccléiiaftiques  font  peu  volontiers  ad-' 
mis  aux  places  die  prôfeilèurs  Se  d'ag^- 

'   £e  feize  Décembre  Jeaû  de  Ma-  Parii  zna^i 
Çnanes ,  dont  il  vient  d'êOT*parlé,  fut  Henri' 
elû  Reâeur/ 11  fe  vante  dans  les  aâes  ^^j^ 
.defaraagiftrature,  d'avoir  fait  enforte  ^^^^^ 
'  que  les  études  ne  fouffrifTent  jpoîtît  ^^"^ 
V  d'interruption  dans.  l'Univerfîte  ,  & 
.  que  les  lettres  ne  fuflent  poiot  forcées 
au  filence  par  le  bruit  des  armes.  S'il 

-  dit  vrai  y  il  a-raifon  de  s'en  faire  hoh- 

-  iieur.  Car  durant  fon  leétorat ,  qui 
(ut  de  6x.  mois  y  la;  ville  de  Paris  ^e 
vit  réduite,  à  de  erandes.ei^trémitésy, 

'  par  le  fiége  qu  elle  fbutinr  contre  le 
*  '  soi  Henri  lY  ^  vainqueur  de  la  ligu^ 
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^  du*  duc  de  Mayenne  »  daboid  4 
Arc^ues  ,  &  enfuite  à  Ivri.  Si  dans  uhe^ 
aulli  afFreufe  cal^ité  le  Reâseur  Ma* 
gnanes  maintiat  laicontinuité  des  exer- 
cices académiques  »  il  mérite  b£suxc^ 
tnenc  des  éloges.  Mais  ce  qu  il  dé^* 
firoit  powroir  faire  »  il  s- eft  perûiadi^ 
peuc-ècre  (m'ii lavoic  faic.  Il couvienc 
ixième  queles  écoliers  ne  demeurèrent: 
pas  il  âdélemenc  attachés  aux  études  » 
«u'ils*  ne  priflent  les  armes  pour  W 
oéfenfe  de  la  ville  :  &  il  compare  leur 
pofition  Se  leur  conduite  â<  celle  des* 
Hébreux  fous  Nehémias  ^  cpi  d'une 
main  bâtifibiem  *  h  Temple ,  ârde 
l'autre  repouilbient  avec  les  armes  les» 
^brts  des.  ennemis*  On  voir  que  ce. 
Reâeur  éil^it  bon  ligueur  :  &  dès*U» 
ÙL  fincérité  doit  être  fufpeâe* 

Keimeart  Son  dévouement  â  la  ligue  avoit 
tendus  an  i*-       p^^j^  occafion*  d'éckt. 

gac  du  Mpcy  ^  *        p  T      •  -1  II 

par  ruoiver- vingt-&-un  Janvier  1 5  9a  il  alla 
-      m  devam  du  cardinal  Cajétan  ,  légat 
p^ir.^}.^  pape,  cmi  venoit  dans  Paris  foui^ 
f.  8o4«  so;.  fier  le  feu  de  la  révolte  ,  &c  travailler 
sL  tourner  les  efprits  des  François  ,  s'il 
eût  pu  réuflîr  ^  vers  Philippe  II  rot 


*  Je  xtpiéUnte  Pcx* 
mffion  du  Reâettr.Dani 
M  vérité  Si  ir^agiilbic  de 
la  téifiuSttitàDVii  non  da 


Temple  ,  naii  des  mort 
de  la  ville  dé  JérufakA 
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dPETpagne ,  dont  il  étoit  né  fujet.  Le 
premier  février  »  le  Redeur  préfenta 
aiiffi  an  derge  à*ce  même  légat. 

cardinal  Cajétan  avoir  apporté  Bref  du  papt 
on  bref  du  pape  à  TUniverfité,  dans^.^  J^o*^^^^" 

j         1    z     •     f     /  1         /       j       1/        té.  Décret  de 

Kc^el  etoit  loue  le  prétendu  décret  h  Faculté  de 
de  k  Faadté  de  Théologie  contre 'JjJ'^^^^^^^ 
Henri  III ,  &  toute  rUniverûté  ex-iv. 


à  perfévérer  a^ec  courage  dans  nifi.  Vn^ 
les  mêmes  fentimens.G  ecoit  de  l'huile  j^'^^'J^' 
|èttée  fur  le  feu.  Et  l'effet  s'enfuivit.  ji^u^tn.  f///?. 
Car  le  fept  Mai  1590  k. faculté  li^  l.  xcy£iu 
gueufe  répondit  fuivaitt  les  mêmes 
principes  a  une  tumvelle  confultatio^  - 
qui  lui  fut  encore  adreflee  par  les  pré*- 
vot  des  march|inds  &  échevins.  £lle. 
décida  que  Henri  de  Bourbon^comme 
kérétique  &  *  relaps ,  étoit  exclus  par 
fe  droit   divin  de  la  fuccelTion  au 
e:ône«  Que  dans  le  cas  même  où  il 
obtiendroit  dans  le  for  extérieur  l'ab*' 
ibiution  des  cenfures ,  cependant  le 
Ranger  d'une-  dliUmulacion  politique 


^  Lt9  lî^eiirs  dda- 
Boientau  roi  de  Navarre 
la'  qualification  edieufe 
da  teUfs^  parce  que  ce 
prince ,  z\i  tems  du  roaflà- 
«rt  dé  Barthélemi  « 
étant  prifonnier  &  me- 
nacé de  la  moxtavoitab* 
ikté  tjfaftfriiflrfwfliif  la 


J  Ç|lvitiîriae»  &  y  étoiten*  \ 
fuite  retourné.  Mais  UAC 
abjuration  forcée  ne  peufev(  1 
point paHer  pour  unade 
émané  de  la  volonté  dè 
celui  qui  cède  à  la  vio« 
lence ,  ni  par  conféaueu^ 
fonder  le  reproche  de  •• 
'toorwi  crime  d'hécéfie» 


S  v| 
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^  de  fa  part  .d^voit  empêcher  de  le  re^^ 
£onnoître  pour  roi.  Que  cétoit  un 
*  crime  de  l'aider  à  fe  mettxe  en  po£- 
felîîon  de  la  couronne,  &  unea6Vion' 
jDéricoire  de  $!eâbrcer  deri  en-  éloi* 
gner  :  enforte  que  ceux  qui  perdbient 
ht  vie  pour  une  ii  belle  caufe^  ac^ 
quéroient  la  gloire  du  martyre; 
^  ityée  du  fié-    Pendant  que  Le  ûége  de  Paris  du- 
ftdePâii*.  j^^j^  encore-,  Thomas  Lami?  fut  nom:- 

mé  Redeur  la  vingt-trois  Juin  r  5 
La  ville  auroit  été*  prife  ,  fî  la  grande 
^    bonté  de  Henri  IV  ne^i  eût  pas  emi^ 
péché  de  profiter  de  tous  fes  avanta- 
ges.  Mais.il  ne.  put  fe  réfoudre  trai- 
^  ter  Paris  en  ville  ennemie.  Il  ufa  de 
\  délais,  6c  il  donna  ain^i^l&  tems  aa 
duc  de  Parme  de  venir  avec  une  ar- 
mée £fpagnole  au  fecours  des  affiég^;. 
Henri  fu:  donc  contraint  de.lever  le 
iiége  ,  6c  il  centra^  dans,  de  npuveaux 
embarras ,  dont  pourtant  fa  valeur  8c 
fon  habileté  le.  rendirent  enûa  vaiiir- 
queur, 

^  Paris  reprit  quelque  calme  pour  lin: 

tems.  Mais  ce  calme  ne  rut  m  allezr 
plein,  ni  aiïèz  folide  ,  pour  donner 
moyen  à  rUniverfîté  de  rétablir  fa 
difcipiine*  Nos  regîtres  font  prefque 
Jnuetâi  X  ^  ^ûus  icuirniilèxii:  £eu  dst 
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•délibérations.  Je  trouve  encore  en  R^^iTm 
Ï591  un  ReiSteur  demeurant  en  place '^^^^ 
•|>endant  neuf  mois.  Voici  ce  que  ee 
long  reâocàt  oâre  de  mémorable. 

Le  fix  Juin  1591  FUniverfité  s'af-Brefda  pap# 
fembla  pour prendre  ledure  d  un  bref ^.f^?^^^^*^- 
à  elle  adreile  par  le  pape  Grégoire  ^^^^^^ 
-XIV.  Ce  pape  étoit  dévoué  à  k  ligue 
^Sc  aux  Efpagnok,  &  il  félicitoit  FUrii- 
^v^erâté  fur  fôn  zélé  pour  la  caufe  de 
la  Religion*  ' 

:  Au  mois  d^Août  il  y  eut  du  trouble  ^f^^ïuS^ 
par  rapport  à  i'éleâiion  de  deux  nou-  de  i'Univef- 

*  Tèaux  tehevins.  Quelc^ues  ligueurs  aé^ 
lés  firent  paifer  aux  députés  ordinaires  ^^^J  * 
de  rUniverâté  »:aâèmblés  le  dix  -neîtf 

'  du  mois  d'Aoât  un  mémoire  ,  dans 
kquelr  Téleâion  récente  de  ces  mà« 
giftrats  municipaux  étoit  attaquée  , 
comme  faite  à  Tinfli^tion  Se  fous 
l'influence  de  ceux  qu  ils  appelloient 
politiques  ^  c  eft-à-dire  ^vgens  q^ii 
ménageoient  entre  les  differens  partis, 
êc  dont  le  cœur  pencboit  vers  le  rbi 

'  de  Navarre-  Ce  mémoire  n'étoit  point 
£gné  ^  &  il  mit  ainfi  le  fyndlc  da 
l'Univerfité  dans  le  cas  de  remontrer 
que  Ton  ne  devok  y  avoir  aucùa 

'  cgard.  Il  aiouta  que  (t  on  le  préfentoit 

'  dans,  k  fiuee  figné  des  complaignans  ^ 
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il  croie  d'avis  que  rUniverfité  en  àê^* 
kbérâc  &  prie  ^on  pard  avec  le  coo^  « 
feil  de  fes  avocats.  Cet  avis  étoit  fage^ 
9c  il  ioi  foivi.  Ce  nètou  pas-le  compte" 
des  furieux  ,  qui  provoquèrent  une  af-* 
femblée  de  coûte  f  Univerficé  le  vingts 
huit  du  même  mois  ,  afin  quellenom^ 
mât  un  député  c^l  aUât  en  fon  nom  au» 
confeil  de  ville.  Génebrard ,  iujet  eC- 
ttmaUe  pour  ùt  doâriiie ,  s-Ul  ne  iê- 
fut  pas  déshonoré  par  fon  attachement 
âlkfaâîoti  anti*royale»  ftit  pourtanr 
adez  judicieux^pour  refuferde  fe  char** 
de  ia  comimffîoo;  A  fon  refus  »  le^* 
oiré  de  S.  Benoît  Jean  £oucher  Lac^ 
cepta  avec  joye.  Mais^çetie  démarche* 
n'eut  point  de  fuite.  On  fe  raflèmbla^ 
^nouveau*  le  lendenudn      IWs  de' 
rUniverlîtéiût  c|ull  ne  lui  Gonvenoi| 
point  de  s-'ittimifcer  dans  une  affaire 

Sii  ne  la  regardoit  en  aucune  façoiu 
amilton  y  autre  furieux  ,  infifta  au^ 
contraire,  &  dans  les  motifs  qpiL  al-f* 
légua  fe  peint  bien  Tefprit  d'ambition» 
&  d'intrigue  qui  Tanimoit.  Jufqu'ici» 
i»'dit*il,  le  parlement  &  Thotelde- 
P  vil^e  n'ont  pas  fait  de  TUniverfitc  le 
I»*  cas  qu'ils  dévoient*  Metmns-nousen 
»  pofleffion  du  droit  de  coanoître  des 

iriprand^s  g^Ëuresi  II  nQuse&seviendre: 
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iffiracoup  d'honneur  &  d'utilité.  »i  w 
n  écoit  pas  stir  de  réfîfter  en  £^ce  à  ces 
ÊïTcenâ.  L^niverûté  prit  un  parti 
SDÎtoyen  >  &  elle  reAvaya  la  décifions 
du  caS'  dont  il  s-agifloit  à^i^  députés, 
ordinaires.  Par  là  on  gagna  du  rems  9 
êc  pendant  le  délai  l'affaire  fût  cott^ 
ÇomméQ  à  l'hôtel  de  ville  ^  ians  que* 
rUniverfité  y  prît  part. 

Le  mois  d'Oékobre  fut  très  tumut^  Req»hed# 
aïeux.  Jaccpies  Julien  doâeur  enThéo-^'^'^r^^^^ 
logie  demanda  Tintervention  de  TUt-  Maycone  » 
myetGxérj  dans  le  procès  i]px^il  avoit  ^^îaîî^am? 
foucenir  contre  un  moine  nommeRofe. 
Nouvelet  pour  la  cure  de  &  Leu.  Mais^.  soi.  807^ 
cette  affaire  ctoit  liée  à  une  autre  plus 
importante.  Il  étoit  queftion  d'un  pro»» 
îet  de  requête  au  duc  deMayenne,pour 
îe  prier  d'ordonner  que  md  ne  pût* 
être  pourvu  d'aucun  omcenîbénéûce» 
^id  n'eut  figné  ioa  engagement  à  Itr 
ligue.  Or  il  paroît  que  Nouvelet ,  qui 
étoit  nommé  à  la  cure  ps^Févêquede 
Paris  Pierre  de  Gondi ,  avoir  peu  de 
zélé  pour  la  faim€  union  j  à  laquelle 
ctoit  dévoué  fon  concurrent.  Ainfi  pai^ 
rapport  à  l'intérêt  général  de  la  ligue  , 
lie  avec  Tintérêt  particulier  de  Jacques 
Julien  j  rUniverfité  fe  Voyoit  preflfée 

de  donner  pouvoir  à  des  députés  dct 
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fignei  la  requête  en  fon  nom.  La  choâr 
£;>uâck  de  graïuies  difficultés.  Cette 
œq[uète  étok  l'ouvrage  de  Rofe ,  qui 
Tavoit  drelTée  6c  même  préfentée  fans 
confuIterrUniverfité.  Cétoitune  dé- 
marche tout-à'faic .  kréguliére  :  &  il 
le  trouva  dans  la  compagnie  piii^eurs 
£ippots  aiTez  hatdis  pour  s  en  plaindre; 
Les  faâieux  eurent  recours  à.  leur  teC^ 
fource  ordinaire.  Us  ficeac  du  bruit  6c 
•dafiracas  r  ils-amenérent  aux  aflemblées 
une  cohue  de  gens  qui  n  étoient  point 
du  corps^  y  &  qui  parlant  au  nom  de  la 
ville  &  du  peuple  y  faifoient  violence 
à  i'Univeriité.  Ces  aflemblées  furent 
fréquentes  ,  longues ,  &  pleines  de 
troubles  :  8c  la  force  enfin  Vempona; 
L'Univerfité  donna  fon  adjonâion  â 
Julien  y  fous  la  condition  néantmoins 
quil  rindemniferoic  des  frais  qu'elle 

•  teroit  pour  le  procès.  Quant  à  la  re- 
'  iquêre  ^  elle*  confentit  que  fes  députés 
-  jafi^nailêhr^  mais  après  le  clergé ,  qui 

avoir  le  principal  intérêt  à  la  chofe« 

*  "Or  il  eft  a  remarquer  que  le  clergé  de 
'  Paris  n  étoit  pas  unanime  dans  les 

mouvemens  de  chaleur  pour  la  ligue. 
Comme  Icvêque  étoit  froid  fur  Tar- 
'  -ticle ,  &  quau  fond  même  il  avoir  de 
riuciination  pour  le-  pacd  loyaikte^jll 
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entraîna  avec  lui  ceux  qui  lui  tenoieni: 
déplus  près  :  &  plufieurs  curés,comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  y  avoienc 
même  ujpl  zélé  plus  décidé  que  leur, 
èvèque» 

Les  fadieux  connoifloient  bien  ces  Ambition  dQ 
difpofitions  du  prélat  :  &c  kur  témérité  ^* 
alla  jufqu  a  propofer  dans  l'afTemblce 
de  rUniverîké  qui  fe  tint  le  vingt- 
neuf  ,  d  écrire  au  pape  pour  lui  de-  ■ 
inander  un  autre  évêque.  L'ambition 
de  Rofe  faifoit  jouer  ce  reffort  odieux^ 
Il  ne  touchoit  |>oint  les  revenu^  de 
révêché  de  Senlis ,  qui  étoient  atfjpou- 
voir  des  royaliftes  :  &  il  eut  été  bien  jtm.fitt  U 
àife  de  s*en  dédommager  en  5  empa-J^*  ^^*tH 
rgiit  de  i'évêché  de  Paris* 

Au  milieu  de  ces  défordres  pu-Trifte<tata# 

bUcs ,  rUnivfcrlîté  étoit  tombée  i^^^^Z'^^^^ 
un  délabrement  tocaL  Je  ne  parle  pas  farl  r,  ru 
des  études  &  de  la  difcipline  :  cdzt^  ^^'h 
s*entend.Mais  les  collèges  croient  rem; 
plis  de  gens  de  ^erre.  On  forçok  lei 
principaux  ofSciers  de  la  compagnie  > 
fufqa'aux  fyndic,  greffier,  &  rece- 
veur >  de  monter  la  garde ,  èc  de  faire 
le  guet  pendant  la  nuit*  Elle  fe  plai* 
gnit  au  duc  de  Mayenne  :  elle  réclama 
les  exemptions  :  &  le  duc  promit  d'a^ 
Voir  égard  à  fa  requête.  Mais  en  fup- 
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pofanc  même  qu'elle  àic  obtenu  dff 

Ciu elle  demandoit  ^  cetoit  ua  foible 
oul^emsm  à  fes^  maux. 
Reaeur,con-    Le  Rci^^euï  q}ii  entia  en  charge  Ir 
diTnc^  P^°'  feize  Décembre  1 5  9 1  y  fut  continué 
mow,       neuf  mois  confécucifs  dans  lereâorar 

^.so7.  comme  fonpFédéceflèur. 
Rôiiedesno-    Le  Cinq  Janvier  i^^x  le  RoUe  de*' 
Synode?**  «omuiation^^  fiit  ouvert  futvant  Tu- 
fage  accoutumé  :  mais  on  en  exclur 
ians  doute  ceux^qui  n'étoient  pbint  li^ 
gueuFs.  On  n  écoit  pas  difpofé  à  les 
gtattâ&F  d'ua  dift>k  aux  bénéfices 
puifi^'au  contraire  le  &pt  Avril  fui* 
i^nt^  dam  le  fynode  ipie  tint  leRe^ 
éteur ,  on  déclara  vacans  les  bénéâcer 

Mes. 

MceBduet  Dans  le  même  mi^s  de  lairrlêr  y  lÈ 
^^^J°*fut  parlé  de  prétendues  lettres  écrites- 
*  /W.  P^^  îe  roi  d'Efpagne  au  Redeur.  EUes^ 
turent  remife^  entre  les  mains  de 
Guillaume  Rbfe  ,  &  le  bruit  fe  réjpan-f 
^t  quelles  annonçoient  un  prefent 
de  trois  mille  écus  à  l'Univertîté, 
ne  puis  dire  i^X  Mandement  avoiç 
toute  cette  avanture ,  cpîi  a  bien  l'air 
é'une  rufe  Ëfpagnole  &:  ligueufe.  Le 
fait  eft  que  les  lettres  furent  iupprimées.- 
^R^e»  &  que  rargenuiepacutpoiatw 


s 


Digitized  by  Google 


/vm  Paris  ,  Liv.  XII.  42:7  • 
Je  ne  dcmnerai  point  de  dérail  fat  Lieux  de  fi^ 

an  arrêt  du  trois  Février  1591 ,  loa-^^^^^^  ^ 
chant  la  forme  qni  devok  s  obferver  dm 
dans  la  diftribution  des  lieux  de  \zColU  jnd.  dt 

licence  theologique.  Le  chancelier  de  t.  1 1. 
i'Eglife  de,Paris  fe  pourvut  contre  cetP- 
.  arrêt  par  la  voie  de  la  requête  civile  y 
&  il  obtint  le  dernier  Janvier  1594^  , 
«n  arrêt  contrait e ,  qui  renvoy  oit  à  un 
règlement  de  1  année  1555* 

Le  treiae  Juin  Charles  de  ^^^''Jj^^olf/t^^j^ 
^ille  d'Alincourt ,  fils  de  rilluftre  Ni-  vôt  de  Paris» 
Mlas  de  Villeiroi  fécrétaire  &  minir-  ^«  f^^^ 

n      1,1-  A         j  noitre  par 

itre  d  i!.tat,reçu  peu  de  tems  auparavant  runiveriicév 
m  pattmiene  préiFot  de  Paris  en  ia  Hîjk  Vn^- 
place  du  feieneur  de  Nantouillet ,  vint  ^^^l^^^  ^ 
iansi^a^mWée  de  rUniverfitc  feÉiire^^*    *  * 

reconnoîore  confervateur  de  fes  pri- 
vilèges royaux.  Il  y  eut  quelque  aifB- 
^té  fur  le  ferment  :  &c  il  paroit  par 
les  aftes  qui  nous  reftent ,  que  le  nou- 
veau prévôt  ne  jura  point  tous  les- 
articles  de  l'ancien  lerment  prefcrit 
à  fes  prédécelleurs  »  &  qui  toujours 
leur  avoit  fait  de  la  peine.  Seulement 
le  lieutenant  civil  i  qui  lui  fervoit  d 'in- 
terprète &  d'organe ,  déclara  que  M.  le- 
prevot  apporteroit  tous  fes  loins  à  i» 
confervation  des  privilèges ,  exemp- 
tions.» &  kmsim»  d^  i' ynivedité 
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&  le  prévôt  lui-^mème  ratifia  de  hha^ 
che  ^et  eng^çetnent.  C  etoit  une  bré* 
che  aux  anciens  ufages^  o  rnais  FUiiî-«' 
veiilcé  crut  devoiE  s'accommoder  aux 
luftieder-  circonftances.  Charles  d'Àlincourt  eO: 
Slpiicl £  le  dernier  prévôt  de  Paris ,  qui  fe foit 
voir.        fait  recevoir  dans  l'aâèmblée  de 
Friwlégef  de  niveirité.  Depuis  lui ,  cette  cérémonie 
m/    '  eft  tombée  en  défaétiide^  comme  je  Tai 
remarqué  *  ailleurs.- 

Le  dk  OaK>bre.  f<it  élu  Redeor 

Jtt^^te  Ma  ^^^^^  Bourgeotte ,  principal  du  cot- 
yeime*      lége  de  Beauvais ,  dia^is-  flh  téms  o& 
jf>^.  Un.  les  maux  de  rUniverfifé  étoient  por^ 
Tar.  T.  ^i.     ^  Textrème-  Elle  fe  dépeuplott^ 

#•  140*  ,  «      Il  *•  •     \  1 

Jour  en  jour  ^  &  elle  le  voyoït  a  la 
veille  de  manquer  totalement  de  maî*» 
très  &  d'écoliers.  On  peut  confultet 
fur  le  trifte  état  ée  rUnkerfité  la 
iàtyre  Ménippée  ^  ouvrage  connu  de 
tout  le  monde ,  &  dont  les  pbûfa»- 
teries  ^  quoiqu'oucrées  fans  doute,  por- 
tent néantnu>îns  .fur  un  fond  vrai.  Le 
^edeur  âc  au  fujet  du  défaftre  de  fa 
compagnie  les  plus  vives  r^pr^enté- 
lions  au  duc  de  Mayenne  y  qui  lui 
répondit  par  de  grandes  &  belles  pro- 
meSks  à  fon  ordinaiife*  Le  remède 
réel  ne  pouvoir  venir  que  du  légitime 
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laaaitre  rétabli  dans  fes  droits. 

On  étoic  bien  éloigné  de  penfer  li 
à  cet  unique  remédie  des  maux  du  i^s"^- 
royaume  ,  comme  de  ceux  de  lu  ni- Henri  IV^ 
verfitéen  particulierXe  duc  de  Mayen- 
ne convoqua  de  prétendus  Etats  géné- 
raux à  Paris  dans  ies  commencemens 
de  Tannée  1 5  9  j  >  fans  avoir  lui-même 
àn  but  bien  déterminé  :  mais  les  £fpa« 
gnols ,  &  le  légat  Philippe  Sé^a  cardi- 
nal de  Piaifance  »  fe  propoioienc  de 
faire  élire  un  roi  ae  France  :  ^projet 
.qui  5.  s'il  eût  réiiâi  >  menaçoit  d  eterni-^ 
fer  les  divifions  êc  les  troubles.  La  Pro- 
vidence divine  empêcha  l'eiFet  de  ce 
funefte  defTein  :  &  le  principal  moyeo 
.4iont  elle  &  fervit ,  rat  la  converfion 

du  roi  légitime  Henri  I V  ,  qui  frappe 
'  du  danger  auqueU'eût  expofé  1  éleéhoQ 
d'un  autre  roi  ,  quelque  irrcguliére 
.  au  elle  tût  &  dans  le  iond  &  dans  la 
rorme ,  en  devint  plus  difpofé  â  ou- 
vrir Içs  yeux  à  la  lumière  de  là  vérité 
catholique. 

UUniverlité  prit  peu  de  part  aux  Lnxnivetfifi 

-Etats  de  la  ligue.  Ceft  par  une  fiétionP»*'^  pc» 
poétique  ,  &  pour  accommoder  les  a^tit  ^ 
chofes  au  théâtre  ,  que  les  auteurs  dé 
la  fatyre  Ménippée  introduifent  fur  I4 
fcêne  le  Redeuï  Rofe  haraiiguaat  Taf* 
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femblée  des  Etats.  Jamais  Rofe  n*a  été*- 
Redfcear  »  &  il  ne  pouvqk  l'être  ea 
1595,  ayant  acquis  depuis  bien  des 
années  le  degré  de  deâear  en  Théo-^ 
logie.  Tout  ce  que  fît  l'Univerfité  par 
,  rapport  à  cette  ailèniblée  féditieufe^ 
fut  de  nommer  des  députés,  qui  y 
afliftaflent  en  ion  nom.  Encore  ne  sj 
détermina- t-elle  pas  fans  difficulté.  Il 
en  fut  parlé  pour  la  première  fois  ait 
tribunal  académique  le  trois  Décem- 
l>re  1 5  91 9  &  l'avis  du  tribunal  fut  de 
renvoyer  cette  délibération  àlaflem-» 
blée  générale.  Je  ne  vois  point  qa  il  eit 
ait  été  fait  aucune  mention  dans  toiu:^ 
le  refte  du  mois.  Le  neuf  Janvier  Taf-^ 
faire  fut  propofée  de  nouveau ,  &  il 
«n'intervint  point  de  co&cli]£on.  En- 
fin le  vingt  -  neuf  on  prit  la  réfo- 
iution  de  députer  ans  Etats  :  mais  ce 
ne  fut  pas  tout  d'une  voix ,  ni  fans 
conteftation.  Qnelquesans  voulurent 
éloigner  cette  proportion  fous  un 
faux  prétexte  y  n'ofant  pas  apparem- 
ment découvrir  .leur  motif  véritable. 
Ils  difoient  aue  TUniverfité  n'étoit 
pas  ûxée  fur  de  pareilles  députations 
par  un  ufage  bien  confiant.  Mais  nous» 
avons  vu  quelle  .avoit  député  amc 
Etats  d'Orléans  Se  de  Blois.  Les  zélés 
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ligueurs  >  fans  incidenter  fur  les  faits  , 
obfervérent  (jae  le  çasétoit  dilférenr, 
vu  qu'il  falloir  ici  défendre  la  Reli- 
gion. Ce  fentiment  prévalut ,  &  Jacf 
'ques  de  Cueilli  cure  de  S.  Germain  ^ 
fut  chargé  de  la  dépuration.  Il  lui 
falloir  un  adjoint  ,  &  le  fîx  Février 
Tardent  ôc  impétueux  Boucher  s  oâkii: 
dde  lui-même  y  Se  fut  accepté.  Je  né 


'  Us  Ëtats. 

Mais  René  Benoît  curé  de  S.  Eufta-*  R^né  Benoîc 
^he,  cedoiaeur  célétre  dont  fai  eu  ^^^J^^^^^^^^^^ 
joccafion  de  parler  fouVent ,  fit  un  beau  àa  Henri  î  v. 
folle  dans  l'inftaiûion  de  Jienri  1 V  ^/"^/j/'^* 
par  rappprt  à  la  doctrine  <:atholique*  1  '^^T'"*/ 
\^  etoit  un  homme  modère  dans  les  /ki.  M<%f « 

façons  de  penfer  ,  ^gc  qui  fans  s'être/* 
jamais  écarté  4e  la  communion  4de  Ijt 
Vraie  Eglife ,  n'ayoit  pas  un  zélé  amer 
contre  les  Pcoteftans.  AuiU  fut  -  il  en 
butte  aux  deux  partk.  La  Facqlté  de 
Théologie  rlui  fuCcita  des  traverfes, 
.auxquelles  on  doit  convenir  qu'il  avoit 
îdonné  quelque  lieu.  Les  Huguenots 
de  leur  coté  le  déchirèrent  comme  un 
doàeur  commode  j  qui  penfoit  &.  par- 
loir fuivant  le  befoin  des  circonftan-» 

«es.  Tel  eft  le  fort  des  gens  iages 
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45^  Histoire  l'Université 
dans  les  teois  de  diviiion.  Sur  robéilr* 
*  fance  due  au  Icgitime  fouveiaia  Be-- 
noît  fe  décida  bien  nettement  :  &  il  ie 
rendit  par  U  celleaient  odieux  aux  fei- 
ze  y  qails  ie  challérent  de  Paris.  11  étoit 
dans  cette  pofîtion ,  lorfque  Henri  IV 
voulant  fe  faire  infttuire  lappeliaau^ 
près  de  lui  avec  Chavagnac  curé  de 
S.  Sulpice  y  Se  Mpreni^e  curé  de  faini; 
Merri ,  qui  étoient  du  mcœe  goût  & 
dans  les  mêmes  principes  que  Benoît. 
Il  paroît  que  celui-ci  fut  encore  plus 
agréable  au  roi  que  fes  deux  confrères^ 
puifque  ce  prince  converti  le  choifit 
pour  fon^  confe0èur« 
Honneurs     Deux  cardioaux  furent  préfens  aux 
Î"J"  ré  Eta»  4e  la  ligue  ,  le  légat  PhUippe 
au  légat  d  au  Séga,  &  Pellevé  :  &  l'Univerfité  for- 
PeMeyé.     cée  par  les  circonftances  leur  rendit 
Hifi.  Un.        honneurs  qu'ils  ne  méritoient 
Par.  T.  VI,  guéres  de  fa  part.  Elle  délibéra  dès  le 
îtois  Décembre  1.591 ,  fi  fon  Reékeui: 
iroit  faluer  &  complimenter  le  car^ 
dinal  légat ,  6c  elle  arrêta  qu'elle  de- 
voir attendre  que  le  parlement  lui  en 
eut  donné  l'exemple.  Le  quinze  Jan* 
vier  cette  difficulté  étoit  apparem^ 
ment  levée  :  &  le  Refteur  alla  eu 
grand  cortège  porter  au  légat  les  hom^ 
magies  de  TUniverfité.  Il  lui  demanda 

bien 
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bien  inutilement  la  proteâ:ion  &  te 

fecours  dont^iie  avait  un  très  granjl 
befoin.  Le  légat  n*avoit  garde  de  fou- 
lager  £qs  maux,  puifqu'il  venoic  les 
augmenter.  Au  lieu  de  fecours  rée!^  , 

Îiui  n'étoient  m  en  fan  pouvoir  ni  de 
a  miffion ,  le  Ic^at  ddfnna  à  TUniVer- 
,fité  de  vains  témoignages  de  bien-* 
veillance  &  de  cohfidcration»  Il  vint 
en  perfonne  le  vin^t-trois  Février  aux 
Maturins  où  elle  etoit  aÏÏèmblée ,  & 
il  lui  retivit  un  bref  du  pape  Clément 
VIII,  dont  il  éroit  porteur  :  -&  le 
vingt-neuf  du  même  mois  il  adîfla  è 
la  proccffion  querUniverfîtc  célébra, 
pour  demander  à  Dieu  la  conferva- 
tion  &  la  profpérité  du  fouverain  pon- 
tife ,  de  qui  elle  venoic  de  recevoir  les 
afsLirances  d'une  afFeftion  paternelle. 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  cardinal 
dePellevé,  que  fon  attaLhement  fu- 
,  rieux  pour  Iqs  <jui^es  &  pour  la  ligue 
avoir  amené  aux  Etats  dans  le  derfein 
de  faire  tomber ,  s'il  eût  pu  ,  1  eieâion 
à  la  couronne  de  France  fiu-  qaclqimn 
des  princes  Lorrains  ,  rUniveriité 
douta  fi  elle  lui  devoir  une  vifite  en 
cérémonie  &  une  harangue  de  com^ 
plimens.  La  raifon  de  douter  étoît , 
iuivant  les  regîtres  de  la  faculté  d^ 
Tome  T 
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Médecine  cités  par  DubouUai ,  que  lé 
Reâeur  ne  cède  au  au  légat  du  pape  » 
éc  aux  cardinaux  du  fang  royal.  11  fut 
i^onclu  néantmoins  le  quatre  Février  , 
qu  il  falloir  s'accommoder  au  tems  ^ 
&c  fe  réfoudre  à  une  démarche  dont 
romillîon  auroit  pu  entraîner  des  fui- 
tes fâcheu£es. 
Pré  aux    .  î^es  affaires  de  TUniverfité  étoient 
BéTîoyw?"^^  mauvais  ordje^,  même  par  rapport 
Hifl.  Un.  9^  temporel.  Elle  devoir  encore  au 
^ •  çirier  les  cierges  fournis  en  x  5  8  9 ,  &  à 
g'ii  ,^£3^    &n  receveur  général  Germain  Goufté 
A^ieWir^/  quatre  cens  livres ,  dont  il  étoit  ea 

fitr  le  Pré      *  M  cCf  • 

afix  Clercs  ^^vance  pour  elle.  Oouttc,  qui  paroit 
27Z.  avoir  été  homme  entendu  &c  en  même 
tems  bien  intentionné,  propofa  le  trois 
Décembre  15  91^  au  tribunal  du  Re^» 
â^eur  de  prendre  à  loyer  pour  ûx  ans 
toute  la  partie  des  ^rand  ôc  petit  Prés 
aux  Clercs  ,  qui  a  etoit  point  encore 
aliénée ,  &  dont  on  ne  tiroit  aucua 
profit ,  promettant  d'en  payer  à  TUnir 
verfité  trente  fols  Tonriwis  chaque 
année  par  ar j^ent  >  dédu(^ion  faite  des 
cent  livres  dues  au  cirier ,  &  des  qua- 
tre cens  livres  qui  lui  étoient  dues  i 
lui-même.  Et  quoiqu'il  demandât  un 
bail  de  fîx  ans  ,  il  confentoit  néant- 
ffioïm  que  rUniverfité  reprît  fon  fond 


l>i  Paris  ,  Lrv;  XH.  ^jf^ 
ow  qu'elle  le  voudroit,  en  lui  faifant. 
xaifoii  de  ee  (|u'eU«  &  erouveomc  lui 
«eroir.  Ce  marché  étoât  avatmagenx  ^ 
vtti'écac  des  choies.  C^mendant  k«£« 
m'il  Bx  propofc  à  rifniverûtc  aC. 
temblée  le  qiueocac  dw  même  mois  y 
la  Faculté  des  Arts  s'y  oppofa ,  &  la 

RedteuB  £e  rangeai  aumèmoTnriéi  Ainli 
»  n'y  eut  point ,  &  il  ne  pouvoir  y  ' 
avoir  de  rétolacion  défimdye*:  6c  l'at? 
«âf»  fuc  renvoyée  aux  député»  ocdt«« 
naittt  de-l'Uaiiwrfité.  Eir  conféquenc» 
,  du  pouvoir  qui  leur  avoir  été  donné 
^,  acceptèrent  1  o&e  de  Gèrmaiit 
Gouiffë  ,  &  le  bailiùt  palIe  le  douza 
Janvier  159^.  •  , 

V  Mcdard  Bourgeotte  avoir  été  con-  eIcAîob 
tmué  dans  le  te&om  le  feize  Dé-:'^'"°*«^«w» 
«embre  précédent.  U  fallut  lui  donner  "'J^' 
«a  iùccd&ur  le  vingt -quatre  Mars  ^'i^'J^' 
*593-  &  Ton  ne  put  y  parvenir  qu'a-***» 
vec  beaucoup  dedifficttité.  Les  Intransr 
firent  deux  él«£bions ,  qui  devinœnfi 
«uitiles  pas  le  lefin  dss  fiijets  élus.  Le 
fiiallieur  des  tems  éloignoit  des  pla-> 
w  tous  les  easaûéie^amis  de  la  tranv 
quîlliré  &  de  la  douceur^  Enfin  r«-. 
eournésnne  tanûéme  fo»  aux  iuffira- 
ges ,  les  Inrcans  jettérent  le»  yeux  fur.  . 
«a  vàia:ftbb\<tBakid,  qui:  avoit  àe^ 

TiJ 
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été  Redeur  dix^neuf  ans  auparavant, 
tt  fe  nomiBoii;  Simon  Bigot ,  &  il  ne 

*  lui  eft  donné  ici  d'autre  qualité  que: 
celle  de^do/en  de  la  Tribu  de  Paris» 
Au  tems  de  fon  premier  re£borat  ,  il 
étoit  principal  du  collège  du  Plefiîs* 
Bigot  fe  d^eudit  fur  les  fâcheufes 
circonftances  des  tems  ^  iar.  fon  âge  ; 
mais  le  motif  fur  lequel  il  infîfta  par^^ 
Hculiérement  »  âit  fa  pauvreté.  11  die 
QU*il  ne  fe  trouvoit  point  en  fituatioa 
ée  faire  face  aux  dépenfes  du  reâorat  ^ 
qui  pourtant  font  très  médiocres.  Lés 
Nations  déUbéfent  %  elles  eonfirment 
rileâion  :  &  pour  aller  au-devant  de 
la  principale  difficulté  qui  arrècoic  le 
Reéfceur  élu  ,  elles  le  aifpenfent  de 
cous  les  frais  u£ités»&  déclarent  qu^elles 
;tie  lui  démandent  que  les  fervicès 
«uixipiels  fon  zéie  6c  fon  habilei^  le. 
*  '  mettpieht  en  ;  cjat  de  fulfire  dignè-^ 
mentx'A  cette  condition  Bigot  accepta 
le  redorât  ,  mais  il  ne  le  garda  que 
trois  înois.  Je  eonjeâurè  que  ce  Rè^ 
âeur  étoit  éloigné  du  fanatifme  dé  U 
ligue  âvoit  les  fentimens  d'un  boa 
l^i^ois.  Sa  réiiftance  modefte  ,  £6tt 
ingénue^  fimplicité ,  iônt  des  préjugêsr 
favorables  :  &  il  s'eft  expliqué  lui-? 

i  l»,tÊcç  4sAJiS^  de  maglr^ 
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,  t ature  en  des  termes  qui  décélçnt  fp£' 
fifamrtientiBn  lui  une  façon  de  ponftr 
droite  &  patriotique*  î>  Pendant  mon 
99  redorât ,  <Uc-il ,  Pttris  étoit  ian^loi,  , 
»»  &f^s  fon  roi  très  Chrétien.  3>  Z^*- 

mitz  oriite  irai  kgt  j  &  rege  Chriftior 

.mjftmo.  Cétoit  en  dif  e  aflez  dans  k 

ironjondure»  .  .  • 

Il  eut^  çonfolation  de  voir  j  itant  Conf^reiu^ 

Refteur  y  lês  chofeis  commencer  i  Tréve^^* 
.  cheminer  vers  la  paix  ,  jpar  la  confér  hî^.  rr«- 
rence  qui  fe  tint  à  Surêne  entre  les^-««^^^^' 
Catholiques  royalilles  &  les  ligueurs. 
ie  fruit  de  cette  conférence  lie  frtt, 
grand  :  mais  elle  opéra  néant-  ^ 
moins  une  trêve ,  qui  fut  conclue  le 
premier       potH  troià  mois  ^  6c  à  la 
faveur  de  laquelle  Paris  eût  qttdl4|B^ 
moyen  de  reipirer.        _  ^    .  .t 

]  Le  quatre  Mat  le  Reâeur  ,  accom^  di 

Î'\agné  des  doyens  &  des  procureui:s  .,^^JJ"*^-' 
e  rendit  au  collège  de  SorDonne  ^^ur 
confirmer  Télei^ioû^ue  cette  maifon 
avoir  faite  d'un  provifeu£  en  la  plaœ 
du  cardinal  de  Bourbon  ,  mort  trois 
ans  auparavant.  Uefprit  de  la  ligue 
TCgnoit  encore  pleinement  dans  VXJr 
niverfité.  Le  cardinal  de  Pellevé  awit 
été  élu  provifeur  par  la  Sorboiuxe  :  le 
Reûeur  k  fou  tribunal  Je  con%«i«, 

Tm 
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•donnent  au  cardinal  de  Bourbon  -te 
'iH^e  de*fM  )  <pie  la  iigue  lui  avorkdé- 
rféré^  Ail  cefte  Télefticn  du  cardinal  cfe 
-ydUevé  *fi^eot  point  ton  elfet ,  ibk  ou^il 
n'ait  point  accepté ,  foit  par  quefqife 
•ouffré  rai£c^.  il  moum  l'année 
vante,  le  jour  même  què  Henri  1^ 
-Miifra  dans  Ya  <apît^e.  Mais  ce  ne 
Sat  point  fâ  mort  (jui  fut  regardée 
tHHnine  fendant  tâcance  ta  f4ace 

Î>rovifeur  de  Sotbonne  :  &  celui  œ» 
^on  nomma  pour  kirettpfir  ^fat  om^ 
fuccéder  au  cardinal  de  Boip:bon« 
Birailté  en*    Le  lept  dii^  mime  méis  ét  Mii 

M^^nî/?  *  5^5  Wtnverfité  déli1>éra  fi  eUeioît 
le  duc  de  -  en  cérémonie  pcMTter  fs»  tej&éfts  ^ 

baSîdc?y-^&^^  &  au  duc  de  Guife. 

aîTerfité.    La  démarche  étoiC  délicate.  Oes  detÉt 
i'  jp»  tij.  princes  ,  onde  &  neveu ,  étoient  eni 
«mittvft^  intelligence  y  parce  qn^ls 
pîrdient  tous  deux  à  la  royauté.  Le  dctc 
de  Mayenne  avoiè  lepenvotr  en  maiii^ 
par  fa  qualité  de  lieutenant  général  det 
4%far  8c  couronne  de  France.  Le  doc 
-de  Guife  étoit  apjpuyé  par  la  coitt 
*d*Efpàgne  ^  Se  l*Univerfite,en  lui feî- 
fant  une  députation  folennelle  ,  eût 
-feniblé  fe  déclarer  pour  lui ,  d'autant 
rfk»  quâu  conuiencement  des  £tats 
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ille  avoit  rendu  fes  hommages  au  îeul 
duc  de  Mayenne.  Le •  plus  sûr  &c  le 
|>lus  fage  étoic  cpi'elle  demeurât 
repos  :  &  ce  fut  le  parti  qu  elle  prit. 

Le  reâcptat  fuivant  fut  témoin  d*un  Abiamioa 
heureux  événement ,  cjui  avança  beau- 
èoup  Touvrage  de  la  pacification  da  ^^'^ 
royaume.  Le  25  Juillet  Henri  IV  fit 
fon  abjuration  <Ilhs  FEglife  de  faint 
Deny s ,  &  reçut  rabfalution  des  mains 
de  Renaud  de  Beasne ,  atchevê^ue  ^ 
-Bourges.  La  ligue ,  qùi  alléguoit  pour 
taiotif  de  fa  tâ^eUion  la  crainte  que 
la  Religion  Catiiolique  ne  pérît  en 
France  fous  un  toi  mtétique  ,  n^iu-* 
foit  plus  m  de  prét^te  >  u  la  cout  de 
Ho^me^àt  reçà^  bns  bimitts  ce  td 
pénitent ,  comme  elle  le  devoit.  Mais 
Clément  VIII ,  qùoique  pontife  trèk 
éclairé  &  très  fage ,  écouta  trop  les 
ménagemehs  d'une  politique  Efpa- 
^ole  ,  &  danciens  préjugés  fur  la 
puiilance  de  foh  fiége  ,  qu*il  tègar- 
doit  comme  abfotb^t  toute  autre 
puil&nce.  Il  cômmfença  par  tebutèt  dù- 
rement  les  Kumbles  prières  de  Henri 
IV ,  &  il  entretint  ainfî  i^rtiâttetë 
d*une  faâion  ambitieûfe  >  à  qui  une 
légère  couleur  fuffifoit  pour  s'ooftinet 
liaas  fes  maUiettreux  engagemens*  Là 

T*  •  •  • 
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ligue  iubiifta  donc  encore  dopiinante 
à  Paris  pendant  un  ceins  :  quoicpi'elljer'* 
y  fouffrîc,  &c  dans  touc  le  royaume^-des 
pertes  confîdérables  par  les,coiitinuel$ 
îuccès  de  Henri  IV  ,  par  fa  bonne 
conduite  ^  par  l'inclination  des  cœur$ 
François  ^  c^m  fe  tournoient  d'autant 
pleis  volontiers  vers  leur  roi  légitime  ^ 
que  le  caraâ:ére  d^e  prince  écoit  fait 
|>our  être  aimé,  &  qu'il  venoitdefe 
débarrafTer  enûn  da  leul  obftacle  csLy 
pable  d'allarmer  les  ames  pieufes.  f 
i  Tant  que  dura  loppreilion  de  la 
ville  de  Wris  fous  la  ligue  expiraifte  ; 
rUniverlité  ne  put  fuivre  les  mouvef^ 
mens  qui  la  rappelloient  àfon  roV 
£lie  continua  a  honorer  le  cardinal 
légat,  de  s^adrefler  au  duc  de  Mayenne 
pour  les  befoins  de  fes  affaires.  Du 
refte  elle  ne  fit  rien  de  confidérablç* 
jufqu  à  la  rentrée  du  roi  dans  Paris. 
Attentât  de.    La  fuLeur  des  ligueurs  étoit  fi  peu 
Barrière,     amortie ,  qu'ils  encouragèrent  ua  miv 
f*  813.  f(^i;able  5  que  le  fanacimie  portoit  à 
vouloir  aâàiliner  le  roi  ,  &  que  de 
juftes  fcrupules  faifoienc  balancer  de^ 
fuis  la  converfion  de  ce  prince.  Pierre 
^arriére,  baceliei:,  agité  par  ces  varia- 
tions ,  &  flottant  entre  le  crime  &c  les 
inotifi  ^ui  len  décournoient fut  a§» 
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ifermi  ^  fttivanc  qu  U  le  ciéciara-  lui^ 
îîit^me  àfes  juges,  pai  les  confeils  du 
Jéfuice  Varade  &c  de  CKriftophle  Auf 
bri ,  Guté  de  S,  André  des  Arcs  :  &  la 
4épofiàon  du  criminel  n'eft  détruite  -  ^ 
,par  aucun  fait  y  qui  en  prauve.  claire- 
ment la  fanOècé.   .  . 

^   Enfin  la  -  nuic  du  ^  vingt-S^-un  au  Henrî  ï  v  eft 
Vingi-deux  Mars  1^5  94  >  Paris  recoUr  [-^^  "^^^^ 
vra  le  calme  &  le  bon  ordre  en  rece-  fjiji.  un. 
jrantfon  roi.  Ce  Ait  le  comte  de  Brif-  ^^'^ 
•îac  ,  établi  gouverneur  de  Paris  par 
le  duc  de  Mayenne , .  qui ,  de  concert 
avec  la  meilleure  ôc  la  plus  faine  par- 
ctie  des  habitans ,  ouvrit  à  Henri  1 V 
les  portes  de  fa  capitale.  Les  troupes 
ffpagnoies  en  fôrtirent  le  jour  mème\ 
Se  pareillement  le  cardinal  de  Plair- 
-fance  légat ,  jqui  emmena  avec  lui  ^ 
fous  la  permiflion  du  roi ,  Varade  & 
jAiubri.  Outre  ceux-ci  y  quelques  au- 
tres ecclélîaftiqLies  des  plus  fadkieux  fa- 
.xent  auâi  obligés  de  quitter  Paris  > 
Guillaume  Rofe  évèque  de  Senlis  , 
,  Jean  Boucher  xuré  de  S.  Benoît ,  Jac- 
ques  de  . Cueilli  curé  de:S.  Germain  , 
V  ïlamilton  curé  de  S.  Come ,  Julien 
Pelletier  curé  de  S.  Jacques  de  la  Bou- 
.cherie  ,  qu'il  ne  faut  pas»  confon4re 
:  Avec  Jean  Pelletier  £bn.  frère  ^  ds>nc 

T  V 
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l'iai  ^  occaiion  de  parler  a^ec  âog«^» 

qui  était  mort  des l'ajcuice  i5Sj*.  ,r 

jt'UiinTerfité  -   L'Univeriite  »  cp  avoir  été  encrai^ 

vJi/^^^^  paf  cesihouteteux>&  par  k,ter^ 

^  feiir  desacmeft».damki9aaii;»bf^^ 

fut  pas  pkc^  r^due  à  elk-œeme^ 

.  oue  non  feulement  ettei  ttcuera  dans  ht- 

asvmx  »  sxm&  âgpaia  fon  xetour  par 

•  un  aséle  fc  un  empcel^ent  qui  hii** 

T<-^iAM*>  ««^«M    .sik<>.'*^r  1  ^    j-.l  *^  ^  


penchant. 

jf^.  Un.     £lle  eut  néantmoins  encore  un  obi;» 
Jlg^^^        i  vaincté.  Son  Reâenr  aânel 

n$ui^  mp.  4^^*^^  Vi»ci  ,  étoit  détermine 
u  cTx.    ligueur.  Ce  furent  appareoumette  lœ^ 

^tb''T ^\  V'  ^^^^^^^  app<H:£éesc.de ikporr^  peur-^ 
er'^être  Iss  mom  tentés  posr  leranift- 
iuiv.  ii^^quiret^dérentdecpelcpeajour&lft 
^déclaration  des  ientimens;  de  la 
.pagm&^  Ce  ^  eft  certain  ^  cdi 
•coûtes:  dbofes.denieiHiéreixt  en  iiifpens 
«  datxs  l'UniMeriité  juiîpiùaa  trente^&im 
^Mars*  Le  vingt-quatre,  foor  deftiné 
ileleétion  duRedteur,^  fepaflà  faus 
«l'il  y  fât  procédé  Le  trente ,  le  fort 
Yïnçx  mt  décidé.  Scmi  nom  étoic: 
ccânpris  dans  cetKi  Me  din%nes  fL- 
iftieux,  que  le  roi  dtaflEbitcfe  Paris*^ 
L*Untver(itc  fe  trotiva  ûsiCx  pleine- 
ment libre  6Q.£}mx^S&^  fS(&^  axoft*. 
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♦emens  j  &  dès  le  lendemain  les  Na-* 
ûons  s'a(remblérettt,&  chotfirent  pout 
Reâear  un  fidèle  &  zélé  fi^et  du  foi , 
Jacques  d'Amboife  ,  Ikefitié  en  Mé» 
decine^A  qui^pour  conferver  leur  droit 
èxcliïfiÎF  à  la  premiéte  niàgiftrarure  dé 
f  Univetfité ,  elle»  firent  jurer  qu'il 
prendrait  pôittt  lé  dégré  de  dofteur  , 
qu'auparavant  il  ne  fut  forti  de  chatgO. 
'  Le  deux  Avril  fuivant ,  le  nouveau 
Reâeur  »  accompâgné  des  doyens  8t 
des  procureurs ,  alla  fe  jetter  aux  pied$ 
du  iroi ,  &  lui  demanck  pour  F  Uni- 
vérfîré  la  même  indulgence  &  le  mêto» 
pardon  ,  qu  avoient  déjà  obtenus  dé 
fa  bonté  tous  les  autres  ordres  de  la 
ville.  Il  ne  dtffimula  pas  les^  torts  de 


la  fureur  avoir  aveuglés  èt  écartés  à& 
leur  devoir.  Mais  il  offrir  en  cOrt^pen^' 
iation  les  lèrvicës  rendus  à  la  bonne 
caufe  par  un  grand  nombre  de  zélés  Sc 
doâes  défeateurs ,  qui  formés  dâns  le 
lein  de  la  compagnie  en  âVaienr  mieitjc: 
confervé  Teii^ici  La  magnahinxité  gé- 
»éreufe  de  Henri  1 V  eft  connue.  Il 
«voit  déjà  atcotdé^  attx  Fatiiiens  Tam^ 
jiiftie  &  Tabolirion  de  tout  le  paffe  ^ 
A*excépma  que  les  coupables  ôc  com^ 
filçQS-  duiaeacue  ^  Ton  prédécdl^. 
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il  avoir  rcubli  le  parlement  ,  le'corps 
de  ville ,  6c  toutes  les  compagnies.  If 
ne  témoigna  pas  moins  J'affe6feion  a 
rUniveriicé»  il  reçue  favorabjemenc 
fes  prières  &  fes  excufes  :  il  lui  promiè 
ig  proceâ;ion  paternelle  :  &c  les  députés 
de  rUniverfité  fortirentde  l'audiencè 
de  ce  bon  prince,  pleins  de  confiance 
^  &  de  joie.  -  * 

Procffftonà  11  setoit  fait  le  vingt*neuf  Mars 
Cb^dîL  proceflion  fotennelle  ,  à  laquelle 

le  coi  avoic  aflifté  avec  le<:hanceiier  ; 
le  gouverneur  de  Paris  ,  le  parlement 
&  toutes  les  cours ,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureux  événement  qui  réu^ 
ntilbit  la  capitalaavec  fon  ibuverain'«* 
L*Univerfîte  n  avoit  pas  pu  prendre 
part  à  cet  aiSke  religieux  &  patriotique 
tout  enfemble ,  parcç  qu'alors  elle  n'a.<^ 
volt  pas.encore  paru  devant  le  roi.  £lie 
célébra  fa  proceflion  à  part ,  dès  que 
les  fêtes  de  Pâques  ,  qui  furvinrent-,- 
lui  en  laillcrent  laliberté.  Le  lundi  dix- 
huit  Avril»  lendemain  du  diitianchede 
Qiiajlmodo  ^  elle  alla  procellionelle-, 
ment  à  la  faince  Chapelle  du  Palais  > 
d  où  écoit  partie  U^^  proceflîou  duroij^ 


*  Ceft  ainfi  que  fut 
«ppellée  cetC2  proce(!ion, 
fe  renouvelle  encore 


tons  le«  ans  le  22  Ma»  « 
jour  de  la  tédaâioli  dt 
Paris*  '  t 
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&  elte  ie  jôigîrit  ainfî  aux  vœux  )^ 
èilics4e  la  ville  &  delà  mtiaor^ .  .  -  A 
^  X'UniverJfité  :  s  etoit  acquÎECce  des  Déclaratîoir 
devoks  cobioitui»  à  tous  les .  oïdces;   ^  ^^^f  p^î" 
•Mais  y  comme  lîiére  des  fciences  &  béidance  dûe 
^dcpoikaire  dê  la  tioârrine ,  elle,  avoir  l^^^'^^  * 
^uel(|ue  chôfé    plusi  faire.  Il  lui  conl-  adéhté. 
^venoxt/de  lever  les  fcrupules  <)ue^  des 
efprits  mal  intentionnés  jettoient  dans 
les ames timorées  au .fujet de lobéiâ- 
iance  due  à  Henri  I V  >  qui  ne  pou-t 
•Voit,  difoienr-ils^»  être  reconnu  ^poûr 
•  roi  légitime^/jufqjua  ce  qu'il  eût  reça 
rabfolatiôu  du  fouverain  pontife»  Elle 
tint  à  cet  effet  une  allèmblée  folenr 
-nelle  le  vingt-deux  du  ^lerne  mois»  aû 
coliégè  de  Navarre,  à  laquelle  fe  troiÉ- 
vérent  de  la  part  du  roi  rarchevêque 
'de  Bourges,  Renaud  de  Beaune ,  nonx^^. 

à  Tarchevèché  de  Sens  ,  &  grand 
aumônier ,  François  d'O  gouverneur,, 
4àe  Paris  y  ôc  Jean  Seguier  lieutenant 
^civiL  Les-  fuppocs  de  rUniverj(itéci  \ 
féculiers  &  réguliers ,  s'y  rendirent  e» 
très  grand  nombre.  Outre  cinquante-^ 
quatre  doâreurs  en  Théologie  ,  &:  les* 
membres  des  Facultés  de  Droit  ôc  de 
Médecine  &  des  quatre  Nations  de  la 
Faculté  des  Arts  ,  tous  les  religieux 
affiUés  au  corps  y  parurent.  Le  procès;  _ 
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HisxcKaaii  J>t  iVHt7E%snt 

verbal  nomme  les  itères  Mineurs  ,  1^ 
Aitguitinâ)  ks^  Carm^,  ies  Domùu-^ 
caius  >  Ifô  Binédiâins ,  les  ordres  de; 
OtMH&tSi^dePœmontti,  le»  chanoi^ 
nés  réguliers  de  S.  Aueudin  ^  ceux  de 
ûiote  Oai]&  9  k»^  i^rviteurs  de  ia^ 
fainte  Vierge  eu  GuiUelmice^  5  les^ 
MâttiritiS'»  ks  reiigteux  <k  éûate  Ga^ 

therine  du  Val  des  Ecoliers.  ♦ 
-  Le.Reâeor  pi^ooofa  rimpamnt* 
queâion  qu'il  s'agifloic  de  décider  :  8c 
toute  l'auembice  d'un  unanime  ^ 
fans  qpll  fe  trouvât  un  feul  fufFrag^* 
•omraire ,  déclara  Hsnh  évoît  vrai 
&  légitime  roi  ,  feigneur  naturel  6c 
héntiet  unique  des  roy  atune^  de  f  ran^^ 
te  -fe  de  Navarre ,  félon  les  loix  fon-** 
^amemalefi^  de  ces^dtfitt  ro^^^unesf  ôc 
conféquemmeiit  que  tous  les  fujets  6c 
iu^itau»  des*  deux  n^^aume^  iui  de^^^ 
1«Hent  rendre  une  obeiflance  libre  &c 
^ontœbe  5  Céim  qu'il  %St  ordcMiué  paP 
k  loi  de  Ûku ,  ^uoiq^ue  les  etmemis 

aux  Guîllelmite^.  Aînfl 
les  dëux  noms  exprimet 
ici  ne  marquent  ^u'uQ 
feul  ordre  oé  religieux»^ 
-car  maifon  a  pafie  de-^ 
mis  aux  Bécéaidèins  de 


*  Cer  religieux  ^  dcfi- 
gtiés  ici  par  deux  aoms 
fUfférens  ,  font  ceux  cjui 
occupoient  tt  monaAére 
^jpxe  nous  appelions  des 
il'Mms  *  ManiMux,  Les 
fervtteurs  de  la  fainte 
Vicrgpc  en  furent  les  pre- 
nier»  habitant  ,  mais  ils 

avoienc  6ic  pU^e  eni  7 


iigieux»^ 

Lear  maifon  a  pafie  àt^ 
P' 

la  congrégation  de  S. 
Mâtïf.Voyez  Hift.  de  Pa-^ 
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dfô  la  France  6c  certains  efpric^  fa^ 
âîeux  euiïenc  empêché  |uf<{aes-là  qu'il 
fie  fut  admis  &  reconnu  par  le  faint 
Siège  )  comme  cLigne  6c  premier  fils 
de  notre  fainte  mère  l'Eglile  Catho^ 
ii(^,maigré  les  diligences  qu'il  avott 
faites  ,  &  faifoîc  encore  pour  obtenir 
cette  jiàâice.  »  Comme  dotx: ,  ajouté? 
î^le  aécret,  il  n'eft  painc  de  puiflancei 
a^^feloa  Sé  Paul  ,  qui  ne  vienne  de 
t^^Dieu^  il  s'enfuir  que  ceux  qui  rë- 
»êàeBt  â  k  pmfiance  Se  à  1  autorité; 
yy  de  ce  prince ,  réfiftent  à  l'ordre-  cfe 
9t  Diea^5  &  attirent  iur  eux-mêmes  unfe^ 
n^ya&e  condamnation,  jr 

Par  ce  décret  donné  avec  tant  d'ef-*  ^ 
iiifion  de  cœur,  rUniverfttc ,  6c  furtout 
.  kfaciiltédeTlicologie,etfaçoteatlHet» 
h,  honte  de  ceux  qui ,  dans  les  tems 
précédens ,  avoient  été  4^oavrage  à» 
la  fédudion  &  de  la  violence.  Ce  ne  ♦ 
&H:  poini?  ^ez  pour  ktur  zâe  >  & 
rexemple  ne  fe  joignoit  à  une  déci- 
£on  &  Itmiinedle.  Tous^  les  maîtres  Ôc 
fuppors  de  l'Uni  verfité ,  depuis  le  Re- 
âear  jo^i'aa  dernier  de  ceux  qui 
compofoient  l'aflemblce  ,  promirent 
&  jurèrent  fidélité  à  Henri  roi  de 
France  &  de  Navarre ,  &  munirent  de 
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44-8f  Histoire  dç  -CJSmyM^sxé^ 
^  Les  profdièurs ,  royaux  écx^en^  ^ 
cette  auembice,  &  ils  firent  le  fer^ 
fnenc  &r  6IÎ  jfignéirem  .  l'aâe  avec  les 
autres  fuppôts  de  la  çoinpagnie.  Ils  y 
jouirent  même  d'un  rang  ^ftingue  c 
mais  avec  une  variation  ,  qui  a  quel-r 
flue  ckofe  de  Çvcx&ixQï.  Daps  rincitol^ 
,ae  Tadte ,  ils  ne  lont  nommés  qu'apr^ 
ies  Procureurs  des  Nations  %c  les  .Ceûr 
fburs  :  dans  Tordre  des  iignaturçs  leu!^ 
jDoms/ontplacés  immédiatement  àpr^ 
ceux  des  dcHSteurs  des  Facujtés  fupé- 
.lieures &  avant  les  proçai:  eurs.  Je  n  e 
,  •  .chercherai  point  la  caufe  de  cette  .dif- 
férence ,  qutnepeat  pas  être  regain 
dée  comme  quelque  cliofe  de  fort  im- 
pariant  :  &  je  me  contente'  de  ré*- 
marquer  dans  la  lifte  des  profelFeursT 
.  royaux  les  nqms  célèbres  de  Pafferât  & 
Elîerenou- de  Frédéric  Morel. 
Sfcont^eie^        Y  ^^^^^  encore  quelques  côm- 
demamî  *  ^P^Ç^^^^s  &c  communautés  dans-^Paris- 
kw^expui-  qui  conferv^ent  un  refte  du  levain  de 
fioE.        la  ligue  ,  &  qui  fe  fiflent  une  peiiiip^ 

p^f'r  ^ j      .^^^^û^î^f <^  Henri  1 V  pour  leur 
1+.  817. i^oi  5  la  déclaration  &. lexemple  de TU- 
^  /'îî-    ,niverfité  les  décida.  Deux  feules  corn- 
^^'^  muiiautés ,  les  Capucins  &  les  Jéfuites> 
Hift.  dc  Pa-^^^^^^^^^'  obftinémentde  feToumet- 
fifi  '       tre  à  leur  fouveiain  légitime,. ie  .xç-^ 


V 


Oigitized  by 
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tranchaltic  fur  un  frivoîe  &  mal  en-; 
tenéa  refpeâ:  pour  le  S.  Siège ,  dont' 
l'autorité  au  fpirituel  qQl  révérée  dà 
tous  les  Catholiques,  maisqulne  peut' 
tien  fur  le  temporel  des  rois.  Ce  qui^ 
regarde  les  Capucins ,  n'ifitérelïè  pa^*^ 
rUniverfité.  Mais  Tentètement  fédi-^ 
deux  des  Jéfuites  ranima  èn  felle  Tef- 
pérance  de  réuffir  a  fe  défaire  de  ces^ 
redoutables  rivaia.  Uoccafion  ne  pou-', 
voit  être  plus^  favorable.  Le^  anciens* 
torts  des  Jéfuites  onitre  le  gouverne-^ 
ttient  f  rançois  venoient  d'être  furchar^ 
gés  par  le  fait  odieux  des  intelligent 
ces  de  Varade  avec  Taffailin  Barrière  r 
&  au  lieu  de  travailler  à.  guérir  cette 
plaie  ,  ils  Taigrifloient  encoce  p^r  ieac 
perfévérance  dans  la  rébellion.  L'U- 
niveriité  faiiît  cette  prife  cm  lui  don^ 
noient  fes  adverfaires.  Dès  le  dix-huit 
Avril ,  fur  les  repréfentations  de  Lau-^ 
rent  Bourceret  ancien  Refteur  ^  elle 
avoir  réfola  d'intenter  aâiott  €ontr# 
les.  Jéfuites  ,  &  de  pourfuivre:  leiu'  to^ 
ta^le  expulfion.  Le  vingt-neuf  elle  im** 
pofa  une  contriburion  fur  chacune  des 
i^acultés  pour  les  frais  du  procès.  Le 
vingt  Mai  elle  nomma  des  députés 
Çour  foiliciter  le  corps  de  ville  de  fe 
joindre  à  ellja  3,  comme  il  avoir  faiç. 


tt^ce  ans  auDaravanc.  Elle  lae  put  ofi^ 
tenir  cette  adjonction  vttms^me  thi£^ 
fit  dans  une  pareille  demande  auprès 
des  cwés  de  Paris  ^«  Après  tons  ^ces" 
prélimin^es  >  eUe  entama  i  affaire  ^par 
une  requête  fanglante  qu'elle  préfeniai. 
au  parleoient  contre  les  léfuiies. 

L'Univeriitéy  rapp elloit  les  combats 
queik  ^^otesioii^  idepui^  jo^ente  aa^ 

contre  certaine  nouvelk  Jkctc. . .  *  ^  jj^re^ 
mnt  U^mdké  "OmbiêM^c  d€,fociété  dm 
nom  de  Jefus  i  fon  pronoftic  fur  ce 
qu'il  y  ayoît  a  cinmbe  de  cme 
ciété  natâante  ^  pronoftk  configné 
dans  m,  décret  fommel  de  iaBKulté 
deThéc^Dgie  >  &  trc^^ea  réd&i 
par  les  év&emens^  Câmadheit^ 
ment  invariable  des  Jéiiiice$  au  mni 
de  rffpagne.  Ëlb  iadiqttah  eubne 
les  e£Forts  tentés  par  eux  pour  fe  £ûr« 
incorpDoer  à  Ti^nmcfité  ^  le  pmeèl: 
porté  au  parlement ,  plaidé ,  appoincé  ^, 
Biais  ttott  pottrâwvâ ,  â!:  refté  cw^oitf» 
en  fidpeiis^  «  coiaiidécé  >  AoîdiM' 
i»>fieaf&9  ajoutok  la  teqplbtt  5  il  vtM» 


*  Let  curés  ne  fe  ^ 
tarèrent  pas  tour  contre 
lecJéMtes.  Mâis  ceux 
yil  iedéclarcrenc  étoient 
lecommandables  ,  fînon 

§u  iMt  a^iptae  »  à» 


moins  parleur  fuffiiîuice^ 
leur  doârine.  Se  leur  pro-^ 
bicé  ,  âinfi  que  l'affûrb 
avec  une  pleine  con^anrf: 

leur  avocat  dewitieia»^ 


t>E  Paris  y  tiv.  XII.  45^ 
^plai&  ordonner  que  cette  feéVe  fera 
^  exterminée  5  non  feulement  de  lâ- 
^diie  UnÎTerâté ,  mak  anfli  tie  tout 
t>  le  royaume  ^e  France  ,  requérant '4 
«tCQt  elfet  l'2djon(5Hon  de  M*  le  prp^ 
•»  cureur  général  du  roi.  » 

Le  âyie  &  les  conduiions  de  cette 
tequête  étoient  conformes  au  zélé  ar-r 
dent  du  ï^eâeur  Jacques  d'Âmboife  v 
qui  dans  une  harangue  publique  ac- 
VQ&L  £ufô  détour  les  léfmtes<l'èite  iâ» 
-ennemis  de  la  loi  Saîique ,  &  de  la 
.«aaîlen  totale  des  Capets* 
"  Les  Jéfttites  fe  défendirent  en  ha.^ 
Mes-  gens»  Ils  fetitoient  q,ue  la  cîd^ 
*onftânce  ne  leur  étoit  pas  avanra- 
^éufe.  fis  tachèrent  de  gagner  du  cemSa^ 
*^  affeâérent  de  ne  pas  comparoître 
«feenfent  que  le  Tingt-trois  Juin  les 
ileiivreroit  d^un  Re&eur  acharné  à  les 
|>erdre.  Lenreipérànce  ayantété  tront* 
pée  par  la  continuation  de  Jacques 
^Amboife  ihois  le  reâx)rat ils  traî- 
ifaillérent  à  mettre  de  la  divifion  daro 
le  corps ,  de  ils  7  ràtffîtènten  parrie. 
i>epuis  trente  ans  qu  ils  enfeignoient  ^ 
Us  avoient  eu  le  cems  6c  les  moyens 
de  fe  faire  des  amis  dans  rUniverfîtc> 
&  ils  ne  s'y  étoiènt  pas  oubliés.  La 
faculté  de  Théologie  étoit  pki&e  d» 


leurs  élèves,  les  Nations  derk  Faciiici 
4es  Arcs  en  ix>ncenoieaç  ailfli  un  ^and 
nombre.  Les  doy ens  *  même  lieDMk 
^<  de  Méd^ine  adhieileuMâC  en  plac^ 
avoienr  des  liaisons  ave&  les  Jéfaîtet. 
Toûs  ces  rellorcs*  furent  xms-enœavre»^ 
9c  daboidr  avec  foccès^  ' 
^Xcs  Jéfuites  cbmmencérenD  par  la 
l^aculté  de  Tiiéologie ,  &  ib  lui  adtef? 
iîkeac  le  iieuf  Juilierune  fupplique:^ 
dans  laquelle  ils  expofoient  <pe  le 
.vénérable  Heâ^eur  dei'Univeciiieavoii; 
pjéfbncé  contre  eux  une  requête  av 
parlement  y  pour  démoder  leur  ex^ 
puldon.  Qu  ils  ne  pouvoient  fe  per^ 
luader  que  la  faaée  faculté  eutdoruift 
fon  confentêment  à  un  t)sf  aâe  »  ôc 
€^'ils  laprioient  de  s'exuliqper  iur  ce^ 
point.  La  réjponfe  fut  telle  qu'ils  pou- 
Ypient  ia  fouhaiter.  La  Faculté  décUr. 
fa  qu  elle  penfoit  bien  que  |es  pères 
de  la  fociété  de  Jéfus  devâtent  être 
téduits.  fous  Tordre  &  la  difcipline  de 
X'Uniyerfité  :  mais^qu^elle  netclt  nul^ 
lement  d'avis  qu'on  les  chafsât  di^ 
royaume  *^  Ils>  obtinrent  de  iemblaH 


*  M,  d*Argentré,  dans 
ra  cbUeâton  je  cite 
fouvetlt  t  eott  éprend  de 
^tcer  quel<^ue  doute  fàr 

^  làfpsimxé  de  cetce. 


conclufioir  9  gu*il  zfsUik 
nefetrôtiver  dans  aucun 

monu Tient  nî  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  ni  ât 
rUjiiver(«6«  hUh  1er 
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ties  déclarations  des  doyens  de  Droit 
&  dô  Médecine^  &  de  trois  procur 
reurs  des  Nations.  Mais  ils  ne  purent 
avoir  pour  eux  le  fu&age  du  doy^ 
de  Théologie  ,  Faber  curé  de  S.  Paul, 
oui  refufa  de  figoer  h  conauiion  de 
ia  Faculté.  '  •         ♦  • 

•  Munis  de  l'appcobsuion  de  la  £a-- 
xultc  de  Théologie ,  &  de  cinq  tant 

doyens  que  procuteuis^  JLe$  Jciuitee 


fiiîcet  k  produi/îrent  au 
procès  f  ^  eUe  fiit  re- 
connue pouj*  vraie  par 
ceux  qui  plaîdoîent  con- 
tte  eux.  Voici  de  quelle  • 
manière  s'en  explique  Ta- 
Yocat  des  curés  de  Paris, 
a»  Il  y  a  plus  de  40  ans 
M-que  les  Jéfuites  furent 
ai  réprouvez,  de  Tadvis 
M  de  toute  la  Sorbonne. 
•9  Néantmolns  ils  le  van- 
Mtent  d'avoir  pour  eux 
m  un  décret  de  la  Faculté 
a»  de  Théologie,  qui  s'eft 
M  rétraÔée  depuis  la  pre- 
m  miére  aflemblée  de  TU» 
9»  niverfitéy  (^dtt  18  Avril) 
mbi  il  n'f  eut  qu'un  eP 
apprit  &  une  voix»  Jn- 
ij^rex»  Meneurs  ,  fi  ces 
M  hommes  ont  l'efprit  de 
«»divi£on^ptti(qu'il5  font 
wvacillor  «ne  û  célèbre 
coinpaignie  :.&le.f  vov- 
«•anc  Q>utenus  de  ceuy 
»  qui  autres  fois  eftoîçnc 
M  leurs  plus  .grands  ad- 


M  ont  profité  en  nos  di- 
»>  viiîona  *  s'ils  fe  font  ac*» 
«3  creus  de  nos  ruines»  veii 
uqiie  dedans  nos  troit-* 
M  hits  ils  «ont  trouvé  leur 
^  afiècminemept.  Si  ces 

çrafes  éc  vénérablea 
9*  théologiens  qui  ont  au* 
»  txes  fois  con^^né  l€$^ 
»  Jéfuitçs  ,  poil  voient  fô 
y>  relevée  de  leur  tom^i 
»  beau  »  pour  contemplée: 
»  ce  que  leurs  fuccedeura 
»  fontaujourdhui^quelltt 
»  honte  ils  auroient  dj^ 
«  voir  qu'ils  a/Ilftent  let 

Jéfuites  deJeur  autho^ 
»  lité^  Se  q\ie  par  le  déi* 
a»  cret  ils  les  appellent  i/e» 
.  a»  nerahiUs  pAitts^fonM^ 
>»  tis  Jefti ,  qui  f<^  titret 

•>  dépendus  par  vos  ar« 
^  refis  ï  Le  Redèeut  lui-* 
même  ne  s'infcrivit  point 
en  faux  contre  la;concia^ 
ifibn  du  9  Juillet,'  comme 
•n  le  verra  bientôt  d«Qi 
le  pttxçp 


4f4  HcsTOiRi^  ut  L^H^KnPiftsrai 
crurent  n'a^ak  qu'ua  deraîer  ^a^ 
faire  y  &  ik  eureni:  la  confiance  dd 
•  préfentec  une  rè^èfie-  à  l'UûiF^cfité^ 
pour  rengages  de  &  àéÉ&QC 
âion  intentée  ocnCDe  eux  >    ne  Ibii^ 
»  iiaicaoc  .aac»  choie  ,  diioîmr-^ils  »i 
9>  que  d*ètre  zSodés  8c  inccnrpocés  à  , 
MirUniYerâié^  m^j^ennam  leur  pra« 
0  meSe  de  rendte  tracer  la.  £)umiffioi» 
m  Si-  ïohaâkofx^  dtu:  hMu  le  Keâmc^ 
f»  &  aux  autres  magiftrats  da  corps.  »» 
-  Gecce  promeiTe  étoit  bien  vague  : 
Se  le  mot  dâe  ajouté  à  celui  ^obtif^ 
fance  poavoit  pacoitce  une  reibri^oa 
qtfils  feroient  les  maîtres  d*interpré^ 
ter  k  leur  valonté.  Mais  ce»  n  eâ;  .pasi 
de  quoi  il  s'agifïbic  dans  ce'  moment,' 
L'Univerfité  n  avoir  point  de  part  aux» 
alFoiblifïèmens  de  la  Faculté  de  Théo-^ 
Jbgie  5  &  de  la  plttpan;  des  che&  desi 
différentes  compagnies  qui  la  compo- 
fenc  ËUe  nevouioit  point, 
iance  des  Jéfuites  fous  qiielque  ccm-' 
dicion  quUs  pùilènc  1  onrir les  ce^ 
gardant  comme  des  ennemis  dont  elle 
iouhaitoit  être  délivrée  y  &  délivres 
TEtac.  Tel  fut  en  effet  le  réfultatde  la 
délibération»  X'es  Facaltés^  de  Droit 
de  Médecine  &  les  quatre  Nations  fu-J 
cent  davis  de  fuivi^  le  prQcœ^coa^ 
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ÉCiéncé  y  ôc  do.  faire  bonne:  guerre  aiue 
Jçfuites.  " 

Contre  TUniverfitc  ceux-ci  s'étoient 
ménagés  de  puiflànces:  mato&àons.  Le 
c^diml  de  Bourbon  le  jeune ,  pref- 

mourant»  le  duc  de  Nevers, 
vcque  de  ClermoM  François  de  la 
Rochefbucaiid^  depuis  csodiiial  >  de^ 
roandoient  d'ctre  reçus  parties  iater-» 
venancesL  dans  isLcsmè  de  k  {oàétb 
Ces  intervenrions  ne  furent  point  adi^ 
niibfes.  L'a&ire  ecpic  oiaifiée  pat  le  par* 
lement  fur  le  pied  d'affaire  publique  » 
éSjpL  &  poorftiivoit  au^mm  du  proco^- 
f  eur  général  y  iSc  dans  laquelle  par  con^ 
£^uent  des  pamcidiaxs  »  de  <pielqu« 
dignité  qulils.  fulTent ,  o'avoient  pas 
âicoit  d'être  ooïé» 

•  Le  parlement  oca  encore  aux  Jé-t 
iuises  ja>r^utx»qis'ik6f  ménageotent 

Îar  des  délais  affc^és.  Il  rendit  le  fe^ 
utUec  un  arrêt  ,  qui  kourmarquoic 
*  pour  dernier  terme  un  jour  peu  élo> 
pné  .y  auquel  s'ik  me  compatotflmen^^ 
ils  feroieitt  condamnes  par  dcfàitt.  Il 
Êdliit  donc  qu'ils  fe*  pruenta^t-:  & 
tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  par  1^ 
4xédit  de  Franjçoi»  d^O^r-goatccnear 
de  Paris ,  d'Antoine  Seguier ,  arocac 

fénénil^&^uttres  piateâeiiiy  in3|osw 


45^  HlSTOIHB  D£  L'ÙNiVSRSITé 

tans  y  fut  que  la  caufe  feroit plaidée  f 
huis  dos. 

Difcoars  La-  '■  Le  Refteuf  Jacques  d'Amboife  ou-> 
îîfittri"  plaidoirie  le  douze  Juillet  p^c 

un  difcQurs  Latin ,  dans  lequel  il  traira 
ieuleoienc  ce.  cjiii  demandoic  une  conr* 
noiffance  détaillée  de  la  police  inté-* 
rieure  du  corps  académique ,  ôc  dé« 
*  truifit  l'avantage  que  les  Jéfuites  pré-* 
tendoienc  tirer  des^  déclarations  favo^ 
rables  quils  avoient  fçu  fe  procurer 
dans  i'Univerûcé  même»  Il  remarque 
que  de  fepccompagnies  ,  dont  elle  eft 
compofée  9  fix  avoient  pertiilé  dans  la 
réfolution  prife  le  dix-huit  Avril  con-< 
tre  les  Jéiwces  ^ce  qui  fait  uneplgr 
ralité  bien  décidée.  Il  nediflîmule  pas 
lue  dans  ces  compagnies  dont  lï  iai-# , 
[oit  valoir  le  fuffrage  ,  il  pouvoir 
txouver.  quelques  particuliers  qui  pen- 
faffent  différemment.  Mais  il  les  qua- 
lifie de  >9  transfuges-,  qui  font ,  ditril  >  * 
au  milieu  de  nous ,  lans  mériter  que 

^  isnous  les  regardions  comme  étant 

'  -      5>  du  nombre  des  nôtres. 
miiidoyer     L!ayocat  de  VUniverûté  parla  après 
VAntotne    le  Redlcur.  Cétoit ,  comme  tout  le 
Araaad.    monde  fait^  le  célèbre  Antoine  Ar^ 
tiaud  ,  élève  de  l'Univerfité  ,  &  dont 

4^cnfm€c  ^  fuivant  qu'il  le  cémoigm 

lui-s 
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lui -même,  avoir  crc  înjîruitc  dans  le 
tùUége  royal  de  Navarre.  Son  plaidoy  ei: 
flit  imprime  dans  le  tems,  s'en 
eil;  fait  encore  plufieurs  autres  édition^« 
M,  de  Thou  en  a  inféré  un  grand  mof- 
éeâu  dans  fon  hiftoire.  Aihfi  je  fub 
difpenfé  de  donner  ici  lanalyfe  d  une 
pièce  trqp  connue.  Je  dirai  feulement 
qu'il  ne  ménagea  point  les  adverfaires 
deTUniverfite  >  &  oUii  n^k  fur  iettr 
compté  toiis  les  forfaits  de  la  ligue  , 
dont  il  les  repréfênta  con^me  ayant  été 
i  ame  &  le  principal  refibrt. 

J'ajouterai  que  par  rapport  à  Tob jet 
^e  fes  conclufions ,  qui  étoit  de  cfaaf- 
1er  les  Jéfuites  de  tout  le  royaume'*, 
il  fit  voir  que  TUniverfité  avôit  inté- 
rêt à  demander  cette  expuUion  totale 
^  univerfelle ,  en  prouvant  qu'ils  lui 
nuifoient  ,  non  feulement  par  leut 
collège  de  Paris  ^  mais  par  leurs  éta- 
bliflemens  dans  les  provinces. i^Quand 
on  dit ,  obferve-t-il ,  que  l'intéreft 
99  de  i'Univerfité  de  Paris  eft  born^ 
«>  dans  l'enclos  de  fés  murailles ,  c*eft 
99  kien  mai  confidérer  la  vérité  dés 
9>  chofes.  Car  fi  on  arrefte  les  ruif- 
ih  féaux  qui  joints  en&mble  font  lefe 
99  grandes  rivières  ,  il  faut  qu'elles  fc 
V  leiehent.  Laiflez  les  Jéfuites  par  totik 
lom^  FI.  V 


^5*  HlSTÔïRB  M  1*Uk1VMIotA 

m  tes  les  provinces ,  il  faut  que  l'Unif' 
^1  verfîtc  tariffe.  Et  à  la  vérité ,  la  feulç 
fk  comparaifon  du  haut  degré  de  gloire 
v>  auquel  vous  ,  Meilleurs  ,  avez  vû  • 
r  Uni verûté  montée  »  fa  décadence 
continuelle  depuis  que  les  Jéfuites 
ji»  font  venus  en  f  rançe  y  &  fe  font 
/    ^>  eftablis  par  toutes  les  villes,  d'où  ve- 
js>  noït  l'abond^uu;e  des  efcholiers ,  &ç 

l'abyfme  -e  pauvreté  >  de  mifére  , 

M  &  d'indigence  »  auquel  elle  eftmaipr 

,M  tenant  réduite  ,  prefte  à  rendre  les 
>  efprits ,  fi  elle  a  eâ;  par  vous  >  Mefr 
4i>  fleurs  fes  enfans  y  fecourue  en  cette 
extréimii  »  ne  faiâ:  -  elle  pas  afleis 
^5>  clairement  cognoiftre  la  juftice  de  la 

j>  plainte  Se  de  la  demandfî  qu'elle 

*y  VOUS  fàidt  maintenant  ?  » 

PUdoyer  de  LoaisDollé»<|ui  plaida  pour  les  curés 
Jou^'iS^u^^^  Paris,  nHmita  pas  en  plein  la  vé- 
léf  de  Paris.iléme&çe  d'Antoine  Arnaud  ,  mais  il 

^arla  néantmpins  avec  une  très  grande 
Ibrce  :  &  il  conclut  fubordonnément  ^ 
aux  conclufions  de  TUniverfité  ,  à  ce 
^ue  le  parlement ,  s*il  ne  jugeoit  pasi^ 
propos  dechafler  entièrement  les  jé- 
.Mlites  )  leur  fît  défeniies  d'adminiftrer 
les  iacremens  >  Ôc  d'entreprendre  e|x 
4[uelque  façon  que  ce  put  être  fur  les 
)4i:oit«4Sc  ,les  fpnàioxis  de  fes  pagaesa^ 
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'    Qaifde  Ùuxet ,  avocat  dçs  Jéfuites,  V^^om  iet 
fçntoK  toute  la  diflSculté  de  U  «ufe  rç^^^îJS^ 
dont  il  s'étoir  chargé.  L'indignation  ^««ino^ 

.publique  fç  déclaroit  ouvertement  con- *^v^^* 

-fre  ceux  qu'il  défendoit  :  le  roi  lui^ 
même  ne  les  favorifoit  iiuliemeu& 

X*avocat  ne  voulut  pas  s'exppfer  à  paiv 
tager  le  blâme  d'une  caufe  fi  décriée.  ^ 

Jl  n'ofa  pas  entreprendre  une  juftifi*- 
déuillée  de  ies  clieus  ,  &  au 
lieu  de  traiter  la  matière  au  fond  ,  il 

^ma  mieux  fe  retrancher  dans  des 
moyens  de  forme.  Il  dit  en  deux  mors 
que  fi  les  Jéiuites  croient  criminels  ^ 
il  falloir  les  pourfuivre  fuivant  les 
voyes  uiitées  ,  &  qu'il  appartenoit  au 
procuieur  général ,  chargé  de  la  vin- 

4iâe  publique  »  de  prendre  contre 

eux  relies  conclufions  qu'il  jugeroit 
convenables*  Que  fi  TUniverlite  pré- 
lendoit  avoir  inrérêr  à  les  chalTer  du 
milieu  d'elle  ,  il  lui  étoit  permis  de 
relever  Tinftance  peiidanre  à  cefujet 
au  parlement  depuis  trente  ans ,  qui 
n'çtoit  poinr  périmée.  Durer  n'en  dit 

Î>as  davantage  :  &  pour  fe  tirer  total- 
ement d'eitioarras  y  il  partit  de  Paris , 
:&  s'en  .alla  à  Tours  »  iai^ant  aux 
iuites  le  foijQL  de  fe  défendre  eux^ 

mèmes^ 

Vij 
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ïcrit  au  P.    Abandonnés  de  leur  avocat ,  ils  prç-* 
*foci4té/  fentérenc  requête  pour  demander  un 
délai  mfqu'au  retour  de  Durer  ,  oti 
jufqua  ce  quiis  euffent  trouvé  un  au?- 
tre  avocat  »  à  qui  fut  donné  le  rems 
4e  s'inftruire.  Le  parlement  ne  leur 
accorda  qu'un  délai  de  trois  jours»  Nul 
"    avocat  ne  voulut  fe  charger  de  leur 
caufe.  Âinfi  réduits  à  devenir  enx^ 
iiièmes  leurs  feuls  apolo^iftes ,  ils  em* 
ployèrent  le  miniftére  de  Tun  d'entre 
eux ,  Pierre  fiarni ,  qui  prenant  la  qua- 
lité de  procureur  des  prêtres  ,  régens^ 
&  écoliers  du  collège  de  Clermont , 
fondé  en  rUniveruté  de  Paris  ,  pro- 
^luilit  un  écrit  contenant  damples  ôc 
longues  défenfes.  Cette  pièce  me  four-  . 
nira  pluiieurs  obfervAtions  incéreilàn* 
tes  5  dont  les  unes  regardent  direfte- 
ment  rUniveiiité ,  les  autres  fe  rap-* 
portent  aux  affaires  publiques. 

Sur  le  premier  chef  je  remarque 
dabordque  les  Jéfuites  font  valoir  ici 
la  permiflion  obtenue  par  eux  en  1 5  6'4 
du  Reéteur  Julien  de  S.  Germain.  J  ai 
parlé  de  cette  permiilion  en  fon  tems', 
,&  j'ai  fair  voir  combien  elle  eft  ir- 
réguUére  »  nulle ,  ôc  fans  force*  Mais 
•^n  permet  à  des  plaideurs  .d'employée 

toutes  fortes  d'armes*   : 
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Ils  vantent  beaucoup  les  études  de 
leur  collège  de  Paris  ^  avec  une  cen^ 
fure  maligne  de  celles  qui  fe  faifoient 
dans  les  collèges  de  TUnivecûté  :  &c 
ils  tirent  avantage  de  ce  que  durant  les 
dernières  années,  qui  venoiehc  de  s'é- 
couler j  leur  collège  ètoit  le  feul ,  au- 
quel il  y  tujl  eu  exercice  entier.  Il  n'efe 

{)as  douteux  qu'en  ces  malheureux  tems 
es  collèges .  de  rUniverfité  écoient 
tombés  dans  un  grand  défordre  ^  &  je 
n-ai  nulle  peine  à  croire  que  1  atitduirèr 
du  fervice  &  de  Tenfeignement  fe  foit 
alors  mieux  confervèe  parmi  les  Jè-* 
fuites»  Mais  le  relâchement  des  écoles 
académiques  ètoit  lafu*ice  &  l-eâTet  des 
malheurs  publics  :  &  iî ,  comme  le 
prècendoit  TUniverficé  y  la  cauïê  de 
ces  malheurs  devoit  être  attribuée  êa 
grande  partie  aux  Jèfaites ,  on  con- 
çoit qu  ils  avoient  mauvaife  grâce  â 
reprocher  un  défordre  dont  ils  étoient 
les  premiers  auteurs^  Et  en  ce  cas  le 
maintien  de  la  bonne  difcipline  &:  de 
la  continuité  des  études  dans  leur  mûr- 
fon ,  prouvera  moins  la  pureté  de  leur 
zélé ,  que  leur  habileté  à  tourner  4 
leur  profit  les  déplorables  circonftan- 
ces  qui  ruiuoient  les  autres  é|;abliil6^ 
mens^     "  '        /  ' 

*TT    •  •  • 
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Histoire  de  l'Université 

Un  article  fur  lequel  infîftoient  vo- 
lontiers les  Jéfuites  ,  &  dont  ils  par- 
loîent  avec  complaifance ,  éroit  la  gra- 
tuité de  leurs  leçons.  Le  pére  Barni 
alléguoit  que  fi  fa  fociété  étoit  chaf- 
fée  du  royaume ,  35  la  jeunefTe  y  feroit 
r>  perte  notable  ,...•&  particuliére- 
^  ment  les  pauvres  efcholiers  ,  qui 
3>  n'auroient  le  moyen  de  falatier  les 
3>  régens  des  autres  collèges. 

Ce  n'ctoit  pas  la  première  foisquc" 
les  Jéfuites  employoient  cette  confi- 
dcration^ôc  en  tiroient  des  indudkions 
honorables  pour  eux  ,  &  contraires 
à  rUniverfîté.  Auflfî  lavocat  Atnaud 
àvoit-il  prévu  le  coup ,  &  tâché  de  le^ 
retourner  contre  ceux  qui  le  porto ient. 
ïl  s'étoit  moqué  de  la  prétendue  géné-« 
rofité  de  gens  qui  jj  fous  prétexte  de 
»  méprifer  deux  fols  de  porte  &  queU 

que  Lendit ,  avoient ,  difoit-il ,  ac- 
5>  quis  en  trente  ans  deux  cens  mille 

livres  de  rente.  »  Il  avoit  obfervé  , 
à  la  décharge  de  TUniverfité ,  que  de 
tout  tems  on  n'y  exigeoit  rien  des^ 
pauvres ,  &  que  par  rapport  aux  en- 
fans  riches  ,  fi  ceux  qui  les  enfei- 
gnoient ,  recevoient  d'eux  une  modi- 
que *  reconnoifTance ,  ce  tribut  noii 

*  Quatre  ou  cin^i  cens. 
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feulement  légitime  ,  mais  néceflaire  y 
tfavoit  rien  ni  d'onéreux  pour  les  dit* 
cipies^ni  d'indccent^our  les  maîtres; 

Cette  même  matière  été  traitée 
depuis  avec  une  jufte  étendue,  dans  uja 
écrit  intitulé  Véritc{  Académiques  y  qui 
|>arut  en  1^45  pour  la  défenfe  de  TU- 
hiverfîté  ,  dans  un  renouvellement  dé 
guerre  entre  elle  &  les  Jéfuites.  L'au- 
teur de  récrit ,  qui  eft  le  célèbre  Gode- 
froiHermant,a  confacré  fou  dixième 
chapitre  à  la  preuve  de  cette  propo- 
fition  ;  Que  Us  Jéjuitcs  ne  peuvent  f€ 
'  prévaloir  ^enfeigntf  gratuitement  la  jeu-- 
Heffe.  II  employé  précifément  les  mê- 
mes moyens  ,  dont  s'étoit  aidé  An- 
toine Arnaud  ,  mais  li  les  met  dang 
un  plus  grand  jour.  3>  Sî  nos  pto- 
99  feueuts  de  Pbilofophie  &  de  Gram« 
f>  maire  ,  dit- il  ,  acceptent  quelque 
n  payement ,  c'eft  fans  éxaâion  vio^ 
99  lente ,  &  d'une  façon  entièrement 
>t  libérale.  Les  riches  ne  fom  pas  in- 
s^commodez  de  ce  témoignage  dè 
>)^^ratirade  :  les  pauvres  y  que  nou$  eft 
i>  exemptons  ,  ne  font  pas  rebutez  dë 
t>  leurs  defïeins  ,  &  bien  loin  dë  leèr 
35  comprendra  dans  cette  obligation  , 
V»  nous  employons  charitablement  nos 
^  foins  pour  les  tirer  hors  d  une  faC^ 

*  WT    •  •  •  • 
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»  cheufe  néceffité  Nous  tafchonS 

V  de  les  defciiargei:  du  fardeau  im^ 
Importun  de  la  ^uvretç  :  nous  tra- 
jiivailions  à  leur  oiler  cette  pefante 
jî  malle  ,  qui  empefche  que  les  ailles 

V  de  leur  efpriç  ne  prennent  leUbr  ^ 
»ôc  fi  nous  avons  du  crédit  auprès  de 
^  quelque  charitable,  prélat ,  nous,  leur 
5>raifons  reflentir  des  effeds  de  Ik 
>>pieule  libéralité.»  Qn  voit  par  çei 
paroles  ,  où  refpire  la  charité  &  I4 
ppnté  d  un  cœur,  tendre  &  bienfaifant  ^ 
quel  a  toujohrs  été  lefprit  de VVni^ 
verfité ,  par  rapport  au  toin  &  à  lafFe- 
ôion  pour  les  pauvres.  Comment  nô 
les  cheriroit-eUe  pas  ^  puifque^cet 
Ordre  eft  la  pépinicj:e,  d'ow  fqnt  fortis 
les  plus  grands  hommes  qui  t'ont  il^ 
luftrée  dans  tous  les  tems  ? 

^  M.  Hermant  pailè  çnfuite  L  ce  qui 
regarde  les  Jéfuites.  Qnt-ils  h^ont^ 
dit-U ,  3>  de  fe  vantejr  d'enfeigner  gra- 
3J  tuitement  la  jeunefle  ,  au  milieu  de 
Il  tant  de.  riches  &  plaptureufesL  foa^ 
3>  dations,  qui  leur  apportent  ujiae  aboa- 

dance.  de  taute&  fortes  *  de  biens  ? 
â>  Eft  -  ce  trayailler  fans  rétribution  ^ 

que  de  jouir  d  un  revenu  Ci  certain  , 
»  lans  appréhender  q^e  la  gr^efle  ruine 
il  ref|)éranç€  4e  U  mpilÇ^n ,  ^l^^ 
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^Fattente  d'une  bonne  année  foit  fui- 
3f  vie  d'une  ftériiité  déplorable?  Lapro* 

évidence  du  fondateur  ,  les  nouvelles 
»  acquiiicions  qu  ils  font  cous  les  joursy 

les  bénéfices  opulens  donc  ils 

^  jouiliènfi font  capables  non  feule-f 
lement  de  mettre  toute  une  cqmpa- 
i>  gnii^  hors  des  atteintes  de  là  né-^ 
celîitCj  mais  mefrhe  de  remplir  les  dé- 
»  ûïs  les  plus  avares  par  une  aâluence 
»univerfelle.  Le  luxe  des  baftimens 
^  y  faiâ:  voir  extérieurement  quelque 
3>  chofe  par  dclTus  la  médiocrité  &  la 
^^luffifance.  Cl^acun d'eux  eft  à  labrî 
toutes  les  incommoditez  delà  vie. 
»>La  nourriture  corporelle  s'y  prend 
allez  largement  :  les  fouffrances  oc- 
^dinairesy  font  des  chofes  entièrement 
5>  inconnues  :  perfomie  ne  doit  s'ia- 
^^.qu^ét^r  parmy  eux  ny  des-  néceflîteiz 
f ?  dij.  yÎYj^g  y  ny  de  la  crainte  deftre 
?vabandonnez  dans  les  maladies.  3  ny 
13  du  chagrin  efpin^îiux  d'acheter  des 
^  livres.  >  qu'ils  rencontrent  à  foifon 
>^  dans  leur^^  biblxoclicques  :  tous  ces- 
^>  infîgnes  ^ya^tagesieiu:  viennent  de  la 
«  profelïion  des.Let.tres*  Et  après,  tout. 
^  cela  ils^  fe.  vantent  de  les  enfeir 
»  gner  gratuitement  !  Comme  fi  prea- 
^QtQ  en  gros  des  fommes  immenfes^ 

Vv  ' 
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>ï  n^eftoit  rien  prendre  :  &  comme  siî 
»>n  y  avc^it  du  déshonneur  qu  aaccepcer 
35  en  détail  <][uelques  petites  rétribu- 
ai tions»  » 

Ces  obfervations  font  folides  &  ju-^ 
dicieufes»  Mais  ,  quoi  qu'en  puâènt^ 
dire  les  défenfeurs  de  la  caufe  acadé^ 
mique  9  l'appas/  de  la  gracuké  pairti-^ 
culiére  &  perîonneile  des  leçons  chez 
les  Jéfuices  nuifoit  à.  l'Univerfité  1 
&  la  vraie  réponfe  à  leurs  reproche^: 
fiir  ce  pôint  à  étt  1  etâbiiifement  dé- 
finftruélion  gratuite  dans  les  collège^ 
de  la  faculté  des  Atts^pair  k  juftice^ 
la  munificence  de  Louis  XV ,  qui  % 
mis  ainii  le  comble  à  tous  Jes  ëienÊiiti 
des  rois  fes  ayeux  envers  rUxiiverfité;  ^ 

Ao  refte  je  ne  dois  (ms  diilinittlet 
que  les  Jéfuites  ne  font  jamais  co[nve^ 
tius  de  ces  grandes'  richelfës  dont  lés.: 
gratifient  leurs  adverfaires.  Lé  P.  Batht 
dans  la  féponfe  auft  objeâiohii  d'An^ 
toine  Arnaud  nie  formellement  que* 
les  confiréres  poifëdallèfit  alof &  deux 
cens  mille  livres  détente  en  France- 
^ils  n'en  ont  pas;>  dit-it  ^.  foixantê: 
»  mille  y  en  vingt  -  quatre  ou  vingt- 
9»  cinq  maifons',  où  iknonrriflenr  deft 
»  cinc[  à  fvL  cens  perfonnes. 

J^ai  annmcc  un  antre  ob|et  traifiS 
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par  le  P.  Barni  dans  fa  répoxife  :  c'eftr 
celui  des  affaires  aubliqufes^ 

LeS'  avacats  adveïfês  reprochbieftr 
dux  Jéfttites^  leur  ûxce££  St  aVeuglë 
e  ivouement  au  pape  >  les  accufant  d'ê^ 
are'diipofës  ilei^sr^ir  de  à  hd  «bék* 
.  en  roat  ^  au  prcjudxce  des  aucres  fou^ 
grains.  ' 

L'apologifte  juftiâe  fort  bien  fa  fa-* 
ciété  fut  le  irosa  pc^ricuHer  d'dbëiP 
fance  au  fouverain  poncife  ,  qtai  ne 
regarde  que  les  mifliôtisw  Màîs  il  faut 
avouer  que  fa;  défenfe  eil  bien  foible^ 
par  rappwc  au  fyftèmé  qwi  recphrioî^ 
dans  le  pape  une  pui^Tance  fut  le  teul^ 
porel  des  roisi  le  rapporterai  fes^  fto^ 
près  termes.  >rLes  deftendeut!S',  dit-il,* 
f>  ne  rienrienr  pour  véritable  l'opinio» 
19  de  quelques  canonifiés ,  peu  en  noo^-*^ 
nhte^  qui  Itti  otw  attri43*ië  (  aû  pape } 
99  une  puiilànce  tem|>oieiie  fur  tous  lei^ 
9»  royaumes  &r  principaàces ,  eftant  la-* 
»  dice  opinion .  rejettée  du  refte  des 
9r  canon iftes  &  de  téus  les  théologien* 
9è  univetfellemenr.  Dont  ledit  ArnaaA 
»à  tort  &  à  faufTes  enfeignes  a  repto^ 
*  ché  à  Robert  Bellatniin  d'avoir  fba-^ 
9ttenû  ladite  opinion.  »>  Il  feroi*^ 
fouhaiter  que  le  P.  Barni  dît  vrr 
^u'U  rèn^me  dans  un  petit 
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4ft  canoniftes  ^  le  fentmieat  donc  it 
parle.  Maistilne  pc^voit  ignorer  que. 

fyftcme  eft  celui  de  tous  les  ultra- 
tnotitains^  :  &  il  fe  rend  fufped  lui-, 
uicine  en.  prenant  la  défenfe  de  Bellar-» 
niin  y  qui  conftamnient  a  ecréfur  cett&i 
matière ,  Se  qui  en.  refufant  à  la  coud 
de  Rame  la  pmdànce  direde.  fur  le, 
teniporel.  des  rois,  lui  rejidd- une  main 
ce  qu'il  lui  a  ôcé  de  Tautre ,  &  lui  at*- 
tribue  une  pwflance  indirecte  >  dontr 
tes  fuites  font  le$^mèmes  àsms  le  fait.CeL 
que  j^avaïice  ici  touchant  Bellarniin  ^ 
«ft  connu ,  &'  mcnxe  fcêlle  par  Fauto- 
ficé  d'un  célèbre  arrêt  du  parlement  > 
qui  ^  Séttir  la  doârrine  de  ce  cardinal 
Jéfuitfe,.d!îûllatti:s  dlijmable  à  bien  deSr 
igards; 

*  ,  Je  n  indiquerai  plus  qu'un  feul  ar-, 
«de  de  la  reponfe  du  P.  Barni^  il  en--, 
trjeprendtj  non  de  juftifier ,  mais  d  ex- 
CUterVarade,  par  rapport  au  fait  det 
Barrière*  Né.antmoins  ilen  ayojue  aflèzi^ 
pour  cofnftituer  Varade  coupable  ,  fi-- 
non  d'avoir  confeillé^  rafTaflin^f ,  dur, 
inùins  dy  avoir  induit  tacitement ,  Se 
de  s'être  impofQfur  cet  affreux  myftére- 
un  fîbnce  qui  facilitoit  réxécution* 
Xoutce  queiapologiftedit  de.mieiix^ 
qu  i/  a-^  m^onmbU,    qtiç  pm 
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î&  faute  d^un  ïoutt  la 
vi/2/?  à  fou^rir  :  &c  eetce  aiiégatiotii 
devroit  être  reçue  ,  fi  Varade  ctoie: 
réellement;  le  £eul  de  fa  fociécé ,  qui  eun 
fiiivi  de  mauvais  principes  fur  un  point 
iî'important;»  *  . 

'  .Les  affaires  des  Jéfuites  paroilfoient  i»affàîrc  efl 
en  fort  mauvais  état  z.&c  pour  ccmibieL^PP^^^^-^ 
de  dLfgrace  les  inrentions  du  roi  ,  qui 
n'écoieuD  pas^  douteufes- ,  furent  piei-*. 
.nement  manifeftces  pax  une  lettre  de 
cachet  qu  li  envoya  au  parjbioent  du 
camp  *  devant  Laon  ,  &  dont  voici  la 
teneur  :  «xNos  amez  &c  féaux  >  nous^ 
>5  avons  entendu  que  le  procès  d'entre 
4>noitreûlie  aifniée  i'Univeriké  deno^. 
*>ftre  bonne  ville  de  Paris  ,  &  le  col- 
^lége  des  Jéfuites/»  eû:  devers  voua- 

5?  fur  le  poindl  d'eftreiugé  ,  &  que 
i>  fous*  couleur  de  c|uelqire$  eonfiaé^ 
»  rations  de  çe  temps  y  &c  que  la:  rai-* 
»£oa  &c  biet^  de.  noftre  fer  vice  £Qmi 
»ble  y  réfifter ,  l'on  en  veut  empef- 
tf  cher  le  jugemenc»  Sur  quoy  nousc 
>9  vous  dirons  ,  que  n'ayant  autre  buD 
devant  les  yeux  que  la  crainte  dei 

3>  Dieu ,  ny  plus,  recommandable  que* 
-  » 

*I,aviUedeLaDntenoic  I  depuis  plii^de  deux  ino!«»^ 

encore  pour  la  ligue ,  Se  1  £Ue  Te  rendit  au  com?» 


Jfbi  juftice  ea  noftre*  royaume^  ^  nouÉ» 

jt.Ytialions»&;»  Ypus  ordoii 
35  prdJcmenc.  de  pai&r^ outre  aa  juge- 
ait menp  dudit  procèS'»  gafdè.k^^  boa» 
i>  droiâ:  ea  juftice  à.  qui  ilapparden- 
»  dra  y.  fans  aucune  taveui:  »  aaimo^ 
ô  fîté,  ny  acception  de  pecfonne,  &cû.  w 
JLe  £oi .  ïm:  pouvodir  pas^  »  ians^fe  coni»^ 
mettre  ,  s'expliquer  davantage-  Il  ne 
prétendoit  pas  diâ^  aux  jageslarrês 
qu'ils  dévoient  prononcer  :  mais  en 
leur  oi:4onnanr  de  pa^r  oucreau  juge^ 
ment  ,  il  faifoit  perdre  infaillible- 
ment  Le  |HrQœ&.  aux  Jcfuites  ,  qui  dans* 
les  circonftances  y  haïs  ,  décriés  ,  en 
butte  auac  &iupçons  les  plus  atcoces 
n'avoient  d'autre  refTource  pour  éviter 
la  condamnatioa  que  d'cviter  d'êtc^ 
jugés. 

-  Ik.  le  fentoient  parfaitCTcient  :  &^ 
•oute  leur  politique  alloit  i  faire  en- 
&>rce  TaiËû^e  aâuelle  fut  joîiite  ai» 
procès  pendant  depuis  trente  ans  , 
&  confequemment  appointée.  Cétoir 
auiîî  tout  ce  que  craignoit  TUniver- 
.  fité  t  &c  avocat  n'avoir  rieti  xsmvsi 
pour  détourner  les  juges  d'embrafler 
€e  pard.  U  avait  ofé  dire  qiii^appoiii- 
tèr  cette  affaire  au  confeit  y  c  étoit  ap^ 
poiutœ  mcoaieii  |av  vie-dii  roi  ^^qui 
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fGit  lès^fôitfcies^intrigaes'  des  Jéfuites^ 
érok  menacée  d'un  continuel  danger»> 
H  ayoit  cepréfêtité  que  dtf^sr  l'an. 
1 5  (^4^9  date  de  rappaintement  j  les  Jé- 
ftdte&  ne  s'ÀroieAt  raie  nul  feittpule  de 
contrevenir  en  pludeuts  manières  aux^ 
conditions  ibaâ  léiquettes  on  les  avoit 
feçùsàPoiilîi»  Se  que  par  conféquént  il& 
âe  dévoient  fhis  jouir  du  bénéfice  diih^ 
aâe.  dont  ils  avaient  violé  le$>  claufes» 
H-avoit  allégué  encore  d^autres  raifons 
puidantes.  Mais  le  crédit  des  Jéfuites^ 
étoit  ^and  dans^  le  parlementé  Le  pfô^ 
cureuç  général  Jacqiies^  de  b:  Gueûe^ 
&  Antoine  Séguiér  avocat  général  pro- 
fégeoienti^vertenœnt  leur  demande;* 
Plufîeurs  des  juges  étoient  du  mcme: 
intiment.  Ënvain  Âuguftih'de  Thou  ^ 
appuyé  de  quelqiies  autres  ,  parla  avec 
une  très  grande  idrce  SC  contre  les. 
Jérultes  &  contre  lèiirs-attns  ;  8c  te-  - 
montra  que  laiffèr  un  tel  procès  indé^ 
cls  5  c'éroir  laiflfef  k  vie  du  roi  dan*. 
Finçertitude^&?  que  pour  lui,nefpérant 
pas  3  à  caufede  ïoiT  age  &  de  fes  infir-^ 
mités  3  voir  la  6n  de  Fa^re ,  il  voit^ 
fe>it  libérér      confcience  en  opinant  ' 
fixir  le  fond  »  de  en  dédatatit  qii'il  étoit 
d'avis  qiie  toui  les  Jéfuites  fuflTent 

€iud!e&:  ott  royaiime.  Deii  vives  repi' 


i^i.  Histoire     L'UNiVEKsiiré  - 
fentarions  reftéreat  fans  fruit &  îfti 

procès  fut  appointé;  î 

Attaque  lî-  - 

Le  doâxe  &  élégant  Paflerat ,  pro-i 

tcée  aux  Je-  fefleor  royal  d'Eloquence  Ladne^  avoia 
S^ciu^   l?ien  pour  les?  Jéfufifê^  les  yeux  de  l'U- 
niverlîcé      il  encroit  pleinement  dan8> 
.   ^Ès  fei«itaens  & les  intérêt»  de  f»coin^ 

Eâgçûe.  Paadajit  qa  elle^  plaidoiç  »^  pa-t 
jis  contre  les  Jéuiites  ^  lui ,  dans  une»^ 
de  fes  leçons  aa  collège  de  Cambrai^ 
ât  uiieforHefiit  leur  compte ,  Se  mê- 
lant Tenjoiiement^  à  la  force  il  les- 
peignird'unermaaiére  qui  feendx^ir  à  1^$^ 
rendre  égalen^t  QdieiîX;&lîiéprifa-> 
bles*  Ce  difcofKS  de-  jfoâérac^a  it^  ivcb^, 
prime.  Se  M«  de  X^i^^  a  y^rc  dans^ 
£on  hiftoire  uti  abrège ,  dans  lequel  it 
efl  aifé  derecoa^oître^  Se  pouf  le  foad^ 

^  ppur  .Wfp£me  3  Ta^cetir  des  vers,  de^ 

k  (atyre  Méni{]^lb» 
'^mmztie    JLes  Jéfui^es^ 'aboient  trîbmpHé  de 
léîbltc^to^^  leseffcH^tp^de  rUniveriité,  Se  ils. 
chafTés.  écoi^iit  fof tis  heuTeuiêmefiit  d'un  très 
r      gr^^^^  péril»  Mais  Tauentat  de  Jeaa^ 
,0 *     '  Chatel  y  dui  faivit  de  ffth  y.  réveilla 
'^n.  mfi.  toutes*  les .  râcheofes  idées  dont  ecpieiic 
^        prévenusirlQur  égard  lës  plus,  zélés  fer-* 
viteurs  du-  roi.,. &. ferma  la,  bouche  ^ 
leurs,  proteébeors*  ^Je^  ne  m'étendrai 
fointfuc  ce  t^rible'éyéAçipÊUtj^^qji^ 
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n*appartieat  cju  indireékelnent  à  mon 
fujet ,  puifque  rUniverfîcé  ne  fe  porta 
point  partie  contre  eux  ,  &  n'influa' 
point  par  elle-même  d^ns  leur  difgra-. 
ce.  Elle  n  avoir  pas  befoin  defe  mettre 
en  action  :  la  cour  y  le  parlement ,  8c 
le  ville  ,  concoururent ,  fans  qu  elle 
s*en  mêlât  3,  à  remplir  Tes  vœux.  Corn- 
mç  rafTailin  avoit  éxé  difciple  des  Jé- 
fuites ,  &  qu'il  reconnoilïbit  leur  avoir 
fouvent  entendu  dire  qu'il  étoit  permis; 
4e.  tiier  le  roi  >  à  qui  ils  dohnoîent. 
le  titre  odieux  de  tyran  ,  &  que  tel 
étoit  le  fentiment  de  tome  la  fociété  ^ 
on  fe  perfuada  que  l'Uni veiiîté  avoit 
bien  pénétré  leurs  projets  ,  &  jugé 
4'eux  iainement  :  on  fe  reprociia  de, 
Ôe  l'avoir  point  écoutée  j,  &  de  s'être 
laiile  amollir  par  le^  çonjddérations 

.  d*ane  politique  foible ,  dont  Taflafli-i 
nat  du  roi  fembloit  être  le  fruit. 

C*eft  ce  que  repréfenta  avec  véhc- 
înence  Etienne  de  îleuri ,  doyen  du' 

,  parlement,  à  qui  M.  de  Thou  rend  ce 
témoignage  ,  cju'il  étoit  l'homme  du 
monde  le  plus  éloigné  des  confeils  vio- 
Iç^nj.  Le  préfîdent  Au^uftin  de  Tliou  , 
qui  avoit  déjà  opine  ,  comme  je  l'aï 
dit ,  pour  l'expullîon  des  Jéfuires ,  re- 

•  yiat  ici  i  la  cnirgp  ^  &  fqn  avis  étoiç 
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d'un  poids  d'autant  plus  g^rand ,  qiltf 
révéxiement  patoiflfoir  avoir  vérifié  fe* 
craintes.  Toutes  les  voix  fe  réunirent  t. 
&  par  le  même  arrêt  qui  conda;mnoir 
Jean  Chacel  aux  fupplices  dignes  de 
fon  crime ,  il  fîit  dit  que  iei  prêtres  & 
écoliers  du  collège  de  Clermont  Sc 
tous  autres  foi-diuns  de  ladite  fociété»^ 
comme  corrupteurs  de  la  jeunefle 
perturbateurs  du  repos  public ,  6c  en- 
nemis du  Rôi  Sr  de  TEtar ,  vuideroierit  . 
dans  trois  jbûrs^  après  k  fignificatiaii' 
de  larrêt ,  hors  de  Paris  èc  des  autres 
villes  6c  lieu3t  où  ércÂeut  leurs  eoUé^ 

ges,  6c  quinzaine  après  hors  du  rayau- 

ùnt  peine,  s^ik  y  étoient  trouvée 

ledit  tems  paffê ,  d'être  punis  comme 

âimind^  œ  lé^ttià|efte  ^  5r  que  ton»' 
leurs  biens  y  meubles  &  immeubles  », 
feroiettt  employés  en  ouvres  pitoyâ*-' 
blés,  6c  diikibution  i^te  d 'iceux  ainit 
que  pat  là  cour  (eroit  ordonné.  Eh  ou^ 
tre  Tarrêt  faifoit  dcfenfe  à  tous  fujets 
du  roi  d'envoyer  des  écoliers  aux  col- 
lèges de  ladite  fociété  qui  font  hors 
du  royaume  ,  fbus  la  même  peine 
d  erre  réputés  criminels  de  léfer  mai^ 
Jefté. 

Uarrèt  fut  exécuté  :  6c  plufieurspar*»  , 
Jemens  ^u  royâiume  fe  conforâiérëài 
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i"  celui  de  Paris  ,  &  rendirent  de  ' 
fèmblables  âtrecs.  Mais  les  )>atlemens 
de  Bordeaux  6t  de  Touloufe  main-* 
tinrent  les  Jouîtes  dàns  Tétendue  de 
leurs  refïbrts  :  &  le  roi  Henri  1 V  ^ 
dont  la  modération  Se  h  doucear  ont 
toujours  été  intomparables  >  ne  s'ea 
ofFenfà  p&». 

Le  parricide  attenté  par  Jean.Chatel,  ^^Nouveiie  ^ 

d'^afte»  les  prînéip^ei  Ôt  les  ma3cimesde^?ia  Pacdcé^ 
ti  ligue  y  prouvoit  que  le$  eff  rits  n  é-  ^^J^f^^?^'^ 
toient  pas  |ciëtis  de4eats:anca*ttnes  ôc  rance''dûc*à 
funeftes  préretitions ,  que  Ce  malheu-  ^^^^  ^  ^*  - 
rèùx  févaitt  fiibfifteit  &  fkmefttoit  to* 
cote  5  &qu6  bs  fuites. en  étoient  tmT-|r.  19 il 
l<mt«  è  cmbiéire.  Pôot  temédier ,  s'il  - 
croit  poffiblfrjâti  mal ,  on  jugea  qu'aûeii 
lî&ûyeile  dëeUcation  bien  attthehtiqu«r' 
du  dergé  de  Paris  $c  de  la  Faculté  de 
Théologie  powok  èéte  employée  utî-* 
tement.  Ainfi  ,  quoique  l'Univeriitér 
en  côrps  fe  fik  expliquée,  comme ;Ort^ 
Fa  vu  5  d'une  manière  très  précife  &t 
très  folennelle  ,  le  cardinal  de  Gortdi' 
évêque.  de  Paris  afle mbla  le  feire  Jan-' 
vier  159^  dans  la  falle  de  fon  palais 
épifcopal  les  doâ:eurs  en  Théologie  &t 
les  curés  de  Paris ,  &:  il  les  invita  i 
délibérer  &:  à  donner  leur  avis,  fur 
*  ^uaire  chefs,  bien  in{érellàii3  '.  iur  I'gh 
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béiflance  due  aJroiHenri  IV,  fur  l'o^' 
bligacioa  de  pàer  pour  lui,  fur  les 
entreprifes  contre  fa  peribiine  foa$  pré*^ 
texte  de  Religum  ,  &  par  la  rauoa 
^u  ii  n*a¥cit  pas  etieo»  été  rei^onuuda 
pape,eniin  fur  Failàilmat  de  Henri  IIL 
La  -  délibération  fut  telle  qiie  Texi- 
geoient  les  droits  de  la  vérité  ,  fa  sû^* 
reté  du  roi ,  &  le  bien  de  ^Ëta^  Tous 
ceux  qui  compofoieat  ratremblée  » 
jugèrent  unanimen^nt  &  décidèrent  t 
Que  tous  les  François  ccoieut  tenus 
,  d'obéir  au  roi  aftdellement  régnant  > 
ôc  de  prier  pour  lui  tant  en  public 
qu'en  particulier.  La  décifîon  des  deux 
autres  points  eO:  daasiesjgièmes  priaci^ 
pes  5  &  conçue  en  des  termes  energî-» 
cpes  y  qui  méritent  .d'être  littéraleoaenii 
rapportés.  Ceû  la  Faculté  qui  parle  r 
^>  11  n  efl;.  aucunement  loiûble  à  qui  que 
5>  ce  foit,  dit-elle,,  d  attenter  à  la  per- 
n  ibnoe  du  roy  noftre  ûxe.  Henry  IV 
nàpréfent  régnant,  fous  prétexte  de 
91  Religion  v  de^  péril  de  la  Foy  >  nj 
autres  Quelconques  ;  ainsç*a  efté  éc, 
»  Qk  choie 'très-meichante  &  détefta-* 
9>  ble.  Ét  pour  le  regard  du  tiès-inhu- 
9»  main  Ôc  très^crael  parricide  commis 
9>  en  laperfonne  du  défunt  roy  Henry^ 

^IU:i  queDieu  abfolve 2  tms^j^aUiit 
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''îft  que  ladite  Faculté  Tait  jamais  ap- 
»5 prouvé  ny  Tapprouve  ,  quelle  i'a^ 
9^  comme  tous  aâes  femolables ,  ^ea 
J!?t.  très-grande  horreur  &  déteftation  ^ 
9>  enfembie  fes  auteurs ,  complices ,  Se 
â^approbateiurs.  Cette  concluiioa 
prile  dans  la  faile  de  révèché  >  fut  ien- 
xore  confirmée  le  vingt-&-un  dumè«- 
tne  mois  par  la  Faculté  afièmblée  au 
collège:  de  Sorbonne« 

Mais  en  même  tems  que  les  théo-^ 
logieus  de  Paris  s  acqiuttoient.  envers 
leur  roi  des  devoirs  de  fujets  fidè- 
les, ôc  éclairés ,  &  x^u'ils  défavouoieut 
&  déclaroient  ne  point  reconnoîtrc 
pour  leur  ouvrage  ks  aâes  iédt<^ 
tieux  5  qui ,  dans  uft'tems  de  trouble 
&  de  violeiice^avoient  çtè  publiés  fou$ 
leur  nom  ,  ils  n'oublioient  pas  les 
"iégards  &  les  refpeâs  dus  au  fouveram 
pontife.  Ils  fupjplient  le  roi  dans  leur 
.  délibération  »  d'eâfeâuer  diligemment 
,f>la  fainte  rcfolution  qu*il,  aprife  de 
39  députer  quelquun  vers  noftre.fainc 
,  9i  Père  le  pape ,  regardant  cette  dé- 

marche  comtpe  très-néceflàire  pour 
#>  prévenir  un  fchifme ,  qui  tournetoit 
>>s  au  grand  fcandale  &  dommage  dis 
à>  TEglife  Catholique  >  j^poUolique:-', 
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.«>  quelle  ladite  Faculté  s'eft  toujours 
,  i>  ioamife  &  fe  foumet.  -»t  Ces  termœ 
Sont  ïpefurés.  On  évite  de  donnât 
.  atteinte  à  la  validité  de  l'abfolutioîi 
[ue  iienri  1 V  avoit  reçue  des  prélacs 
le  France  2  &  c*eft  pour  prévenir  un 
(ciiifme  ,  que  k  coi  efk  fupplié  de  tra- 
vailler à  fe  remettre  en  grâce  avec 
:1e  pape.   .   •  : 

T^mptçnage  L'Unîverfité  *  toujours  reconnoif- 
la  reconnoif'  iante  eskY^ts  ceux  qoi  Im  rendent  de 
fance  de     bons  fervices  ^no^  pouvoit  manquer  dè 

niveruté  en-     ^     .      .  i>  i  r  3  ii 

ver<  Ton  avo^  Hêilentir  Vivement  l  obligation  qu  eue 
.  avoitàrfori  zélé  &  éloquent  avocat  A n- 
canf^wAid,  jQ^^  Atoaud.  Elle  fut-menfie.  engagée 

xif^i.     a  S  en  exprimer  d  jane  raçon  plus  torçe 
f  &  plus  anchestiqneipar  la  géi^éroiioc 

dont  il  ufa  àfon  égard  :  &  comme  il 

«refafa  /èrexemple'deiPafquier  »  tou&e 
récompeafe  pécuniaire,  ellê  s'en  ven- 
gea par  un  décret  extrêmement  honch 
arable  pour  lui.  Après  un  éloge  courD^ 
mais'  expreflif  >  des  talens  de  i  avocatt» 
fon  courage  &  de  fon  zélé ,  de  la 
.  *  nobleflè  de  ies  fendmens  ,  qui  Ta  dé« 
terminé  à  vouloir  ^ue  fon  iervice  fût 
'  gratuit ,  l'Univeriîce  ajoute  :  »  Ne  vott- 
lant'point  demeurer  coupables  d'in- 
gracitude  ^  noa$^  avons  jugé  néce^ 
Claire  *de  coii%ii6r  lians  nos  regîtres 
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3)  un  tel  bienfait ,  afin  que  la  mémoire 
s*en  conferve  à  toujours  ;  &  nous 
$>  avons. allreint  &  aftxeigaoas  tous  les 
9>  ordres  de  la  compagnie  à  fe  regar4et 
«  comme  obligés  envers  ledit  lieiir  ^ 
99  fes  enfans  &c  de£cendans  ,  à  tous  les 
i>  devoirs  auxquels  foat  obligés  <le 
99  bons  cliens  envers  an  fidèle  patron» 
m&c  à^  promqttre^de  ne  manquer  |a- 
9>  mais  a  ce  qui  pourra  intérefler  leur 
w  honneur ,  leur  réputation  ,  &  leur 
»>  utilité.  Telle  a  été  La  délibératioa 
95  prife  par  le  Redkeur^  par  toutes  les 
9>  Facultés  ,  êc  chacune  des  Nations , 
93  le  dix- huit  Mars  1 5  9  5 .  ^>  Ce  décret, 
(igné  «du  Reâreur  »  contre-iigné  du 
greffier  ,  &  muni  du  grand  Iceau  de 
rUniverfité  ^  fut  porté  &  offert  à  An- 
toine Arnaud  >  qui  le  reçut  fans  doute 
"avec  les  mêmes  fentimens  de  fatisfa^ 
âion  &  de  gloire ,  dont  Pafquier  fe 
témoigna  pénétré  par  rapport  au  tri- 
but d'honneur  que  rUniveificé  sc^ 
toit  impofé  la  loi  de  lui  payer  tous 
les  ans. 

Sous  un  roi  chéri  de  fes  peuples  ,  Se 
qui  gouvernoit  l'Etat  avec  une  auto- 
rité ferme ,  quoique  tempérée  par  ta 
bonté,  toutes  chofes  lenaérenc  danj^ 
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[  Tordire  ;  &  les  faits  que  j'ai  â  racomâ! 

*  maintenant ,  ne  fe  rapporteront  com- 
munément qu'aux  intérêts  propres  dft 

la  compagnie  dont  j  écris  iniltoire* 


r 

Fin  iu  fiximt.  VclwM% 
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DU  SIXIEME  rOLUMS 

'de  L'HISTOIRE 

DE  LVNIFERSITÈ 

D  E    P  A  R  I  S. 


l  I  r  R  E  XL 

■ 

.1.  Aijfance  &  progrès  de  la  fo^ 
X  ^  ^^^^^  Jéfuites  j  pag.  i .  //^ 
jobtiennent  des  lettres  patentes  du  roi 
Jicnri  II  j  ^.  Difficultés  que  le  parle^ 
ment  oppojk  à  lUnregitrement  de  ces 
lettres  ^  ibid.  Avis  de  fcvêquc  de  Pa^ 
ris  j  6.  Décret  de  la  Faculté  de  Thd<H 
logte  ^  7*  Exercices  littéraires  dans 
i^UniverJité.  (Querelle  au  collège  de  Li^ 
Jieux  j  11.  Procès  j  &  décret  de  la  Fa-* 
:fulté  des  Arts  j  au  fujet  des  examina!^ 
lomc  V  L  X 
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teurs  j  14.  Plainte  du  prévôt  de  Pa^ 
ris.  Difficulté  qui  lui  efi  faite  j/ur  ce 
quil  n  avait  pas  prête  fon  ferment  ^16. 
JDétaUs  de  police,  acadcmiquc  ^17»  Qp-* 
poftïon  de  L'Univcrfté  à  une  nouvelle 
qfficialké  ^  que  le  cardinal  d^  Lorraine 
voulait  établir  à  Paris  j  iS.  Eleclions 
d'officiers  j  x}.  ^éë^f^  mariés*  Régens 
non  maures -  es -  Arts  j  z  i.  Mort  de 
fraofois  fe  Fican^^  ij»  Projets  de 
Jhrme  j  25,  Le  cardinal  de  Lorraine 

flu  provifeur  de  Sorbonne^x  ^9*  Emor^ 
tiowviolinte  des  éfoUers  y  qui  attire  à 
fUniverfité  les  plus^  fâcheufe%  (Ufgrar- 
ces  ^  ibid.  Le  roi  fe  laijfe  fléchir  ^  & 
accorde  à  PUnîverJité  la  révocation  de^ 
ordres  rigoureux  donnés  contre  elle  j  4  J» 
Obfervations  paeticuliéres  ^  5  4*  Nomi^ 
nation  à  la  cure  de  S.  André.  Contejia^ 
^n  fùk  ceipoint  ^  5  j;^Martin  Seguier  ^ 
vicegérent  du  confervateur  ^  59.  Mou-- 
vemtns ''des- écoliers  j  pn^mptement  ar^ 
fêtés  j  Co.  ProceJfion  de  f ointe  Gène-- 
piévc  j  I  .^UUnWerJîté  ne  peut  jouiY 
en plein  de  fon privilège  dUxemption^  6 1 , 
^nehiyifs  ejfagers  y 6^.  Service 

jmir  la  reine  Eléonor  j/ihid.  Ajfem^ 
4dées^dts  'hérétiques  fitr  4e  Pré  aux 
-Çlercs.  Proceffion  extraordinaire  de  FU^ 

i^f^fi^^  ^  *J*4?  ^^^f  miment 
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fupprime  le  petit  Lendit  ^  ^5.  Lettres 
.dereconimanddtion  en  faveur  du  Electeur, 
Modération  d^Àudebert  Macéré  ^  ^7, 
Reproches  à  la  Faculté  de  Médecine  j  6^^ 
Mort  de  Ferncl  ^  6^  Fai^s  feulement 
indiqués  ^  70.  Le  Recîcur  infulté  ^  & 
"v^î^é y  jjL.  Mort  de  Henri  II  ^  ju 
Catalogue  des  livres  condamnés  ^ar  It 
pape  y  ihià.  Obféques  de  Henri  II  j  2}» 
Égalité  des  procureurs  aux  doyens  j  ibià. 
Jiégne  de  François  II  ^  24.  Jeux  & 
divertijjemens  de  la  fête  des  Rois  ^ 
.abolis'dans  l'Univerfté ibid.  Contefta^ 
tions  entre  la  Faculté  de  Droit  &  VU-' 
jûverfité  y  j<^.  Règlement  toucharu  les 
prédicateurs  78.  Faits  moins  impor-^ 
tans  J  7^  Accroijfement  &  chaleur  des 
dijfenfons  fur  la  Religion  ^  îlo^  Z/- 
cence  des  libelles.  VUniverfité  délibéra 
fur  les  moyens  de  la  réprimer  ^  81. 
Articles  rédigés  par  VUniverfité  pour 
être  portés  aux  Etats  d'Orléans  ^  84, 
Projet  d'un  formulaire  de  foi  ^  8^. 
Mort  de  François  IL  Régne  de  Char-» 
les  IX  J  SiL  D  if  cours  de  Jean  Quin^ 
tin  aux  Etats*  Chagrins  qu^ il  éprouva 
[à  ce  fujet  ^  ibid.  Ordonnance  d'Or^ 
lé  ans  J  S^.  Plan  de  réforme  de  l'Uni* 
yerfté  préfenté  au  rpi  parRamus  ^  90, 
privilèges  d^  L'Uniyerfté ^^j6.  Procès 

Xij 
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pouf  la  charge  ^  éxamimtewr  ^  99.  Jeta» 
homme  condamné  ^  avoir  la  falle  par 
urrit  du  pa^^nient  ^  i  oo.  Nouveau  ttf^ 
multc  fur  le  Pré  aux  Clercs  ^  101. 
Appui  donné  par  la  reine  auxProteflans. 
Us  remontrances  du  Rccleur  mal  rc^ 
yues  3  10%^ 'Colloque  de  Poijffi  j  loj. 

Faculté  de  Théologie  er^  improuve 
le  dejféin  ^  104.  Théologiens  de  Pa^ 
ris  qui  y  affifiérent  ^  i  o  5  •  Idée  ahrér 
'gée  de  ce  qui  fe  pajja  àu  colloque  âe 
'PoiJJl  fur  le  fait  dè  la  Religion  ^  ibid. 
%*ir^tuz  des  Jéfuites  y  efl  approuvé  & 
ladmis  j  1 07.  Le  cardinal  de  Ferrare 
'légat  en  France.  Difficultés  qt/il  éprouvé 
pour  la  vérification  de  fes  pouvoirs ^  1 1  5  ;r 
Affaires  particulières  de  PUniverfité  ^ 
iij^.  Affaire  de  Tanquçrel  ^  izo. 

^.  ILT^IdéUtéderUnivefJitéà  con^ 

X  firver  la  pureté  de  la  Foij  i  2  <?• 
Edit  de  Janvier  j  qui  permet  l'éxercicfi 
de  la  Religion  Proteflante.  VUnivef^ 
Jaé  s'oppofe  à  la  vérification  ^  128. 
"Hamus  Iconoclajle  ^  150.  Conférence 
fur  les  images.  Projet  de  conciliation  ^ 
qui  échoue  j  I  3  3.  UUniverfité  attaque 
François  Baudouin  j  1 54*  Les  articles 
(frejffes  par  la  Faculté  de  Théologie  en 
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tement  j  135.  Par  la  Faculté  de  Théd^ 
iogu^  I  ^-j.Par  touurUnivexJité^  \^%. 
Par  les  cliéns  de  PUniverJite  j  140. 
Affaire  du  docleur  Claude  d\Efpcnfc  ^ 
ibid.  Pieux  &  docle  emploi  qi^il  fait 
de  fon  loijir  jufqu'àja  mort^  1 42.  Co- 
talogue  dis  livres  ■  unfurés  par  la  Fa^ 
culte  de  Théologie  ^143*  T>cclaration 
du  roi  pour  F  abolition  du  pajfé.  VUni^ 
verjité  s'oppofe  à  L' enregîtrement  ^  ibicL 
Fdit  de  pacification  3  1 4  5 .  Les  prof- 
erits  font  rétablis  dans  V  Umverfitéy  1 4^. 
Elle  efi  plus  févére  à  V égard  de  fcs 
cliens  j  ibid.  Concile  de  Trente  foifs 
Pie  IF^j  147.  La  Faculté  de  Théolo^ 
gie  y  envoie-  doic^e  doSeurs  ^  148. 
y  jouijfentdu  pranUr  rai^g  entre  tous  les 
^€kéologiens  149*  Ils  y  défendent  les 
tnaximes  de  l  Egllfé  Gallicane  ^  ibid. 
Lettre  du  cardinal  de  Lorraine  fur  cet^e 
^  matière  3  i  56.  Décret  du  concile  fur  fa 
hiérarchie  j  1 5  2.  Prbjet  de  réduire  Plï^ 
tiiverfté  à  trois  collèges  1 5  3 .  Tent(C* 
iive  pour  établir  les4eçpns  de  Droit  cfr 
ydj  155.  Rente  de  quaton^e  livres^  1 5. 7» 
JDélïbération  été  tUnherfué  fur  une 
affaire  concernant  tes  biens  eccléfajli- 
ques  3  ibid.  Tribunal  de  là  Facuké  de^ 
\  Arts  j  1 5  8,  Préaux  Clercs  ^  i  j  ^..Office 
,  de  receveur  général  j  réfigné Ok^ 
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féques  de  t  empereur  Ferdinand  y 
Mendians  recommandés  à  la  Faculté 
de  Théologie  j  par  les  princes  &  par  le 
Ydt  même  ^  ibid.  Exemption  de  tmi 
droits  fur  le  papier  j  i6^.  Trouble  caufé 
à  tUnivérfité  par  les  Jé fuite  s  ^  i^J» 
Lettres  de  fcholarité  obtenues  par  eux 
du  Récleuf  Jutièn  de  S.  Gèrmain  fùÀà. 
Ils  ouvrent  leur  collège  ^  &  demandent 
d^etré  admis  dans  PUniverfîté  j 
Z'UnlvcrJité  les  refufe  ^  i68.  Requête 
éles  Jéfuites  à  PUniverfîté  ^  171.  Zrt^ 
tfe  du  Jéfuite  Edmond  Hai  j- 17  5.  Les 
Jéfuites  j  mandés  &  interrogeas  par  le 
Recteur  j  donnent  des  réponfes  ambi^ 
gues  j  177;  La'  cont*eJlatîon  Je  lie  (û$ 
parlement^  i  ^o.Wniverfté prendpour 
Jvoealf  Etienne  Pafqttîèr'j,  i$  f.  Rufe 
de  Vérforïs  ^  avocat  des  Jéfuites  j  1 84^ 
Plaidoyer  dié  Pàfquîer  ^  185.  RépU-- 
'^ue  de  Verforis  J  18  8*  Flaidoyer  de 
Ta^Qcat  du  foi  &  fes  cohclà/ions  ^  189  . 

affairé  éfl  appointée  ^  191.  Rang 
'1&T(ùtahlé  que  tient  P avocat  de  Ptlni- 
^Vérfité  plaidant  du  parlement  j  l^z. 
Mecoknoijfance  de  PUnivcrfté  envers- 
fon  avocat  ^  ibid.  Députation  de  PU^ 
niverfté  au  prince  de  Condé*  ^  195. 
Faits  moins  intérejfans  j  1 94.  Loi  da 
Péxamén  impofce  à  ceux  qui  afpirent 
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ÉUx  chaires  royales  j  fur-  lés  follicita^ 
ttons  de  RanmS  y  195.  I^rok  de  pré^ 
fiance  du  Recieur  dans  toute  FUniver-^ 
ftej  20 NouveUe  forme  poUt  Péh^ 
Uion  du  d&yen  de  la  Faculté  de  Médcr*' 
€ine  j  105.  Dàyem  d^konneur  j  zoj. 
Verfion  de-  la.  Bible  en  Pfançois  par 
René  Benoit  ^  cenfufée  pat  la  Faculté 
de  Théologie  j  ilnd*  Droit  de  la  Fa:r 
tulté  de  Théologie  pour  Péxamèn  clés 
iivres  concernant  la  Religion  j  Z14. 
Attachement  de  PUniverfté  à  la  Reli^ 
gion  Catholique  >         Libraire^  ReUr- 
^onnaire  privé  de  fon  office  j  XJ6é 
Mefures  prifes  par  rapport  aux  rnair 
très  fufpccls  en  fait  de  Religion  j  2.1  j. 
Ramus  &  deux  autres  principaux  j  in-- 
tcrdits  par  arrêts  du  parlement  ^  xi8. 
Requête préferuée  au  roi parVUnivcrfité 
pour  le  maintien  de  ta  Religion  ^ 
ProfeJJton  de  Foi  éxigéè  dt  tous  Us 
maures  j  110.  Brevet  du  roi  en 
ponfe  é  la  requê»  d»  t  Unlver/ité  11  u 
Arrêt  du  parlement  ^  conforme  au^brcr 
y  et  du  roi  x^x^.  Les  profejfeurs  royaux 
donnent  leur  prof  e  fflon  de  Foi  à  rUni^ 
'yerfité  y  &  ajjijlentà  fa  proceffioUy  214. 
Profejjion  de  Foi  3  exigée  du  principal 
de  Tours  j  ii6.  Frocejffion  générale  du 
dergé  de  Paris.  Rang  honorable  qu'y 

X  iiij 
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tient  rUniverJité  ^  ir6.  Le  cardinal  de^ 
Çhâtillon  ejl  privé  par  l'Umverfité  de  la 
dignité  de  confervateur  apoJloUquCj  ibid. 
lean  du  Tillet  j  évêquc  de  Meaux  y  lui 
Juccéde  j  12 y.  Lettres  patentes  fur  le 
brevet  du  3  Juin  ^  xiS.  La  Faculté  djtf 
Décret  obtient  la  pcrmiJfLon  d'cnjeigner 
le  Jurait  civil  ^  ii9«  Chaire  deMathé^ 
manques  fondée  par  Ramus  ^  130. 
Henri  III  ^  Henri  If^^  &  le  duc  d^ 
Guife  j  irifiruits  enfemble  au  collège  d^ 
Navarré  j  iji.  Faits  moins,  impor-^ 
tans  j  135.  Parunymphes  j  ALr 
temative  entre  les  chanceliers  par  rapport 
à  Véxamen  des  bacheliers,  es  Arts   13  9,! 
Tentative  de  la  Faculté  de-  Déaefc 
contre  les  droits  du  chancelier  j  240* 
Ferme  du  parchemin  y  14 1«  Le  cardif^ 
nal  de  Bourbon  confervateur  apofioli'^ 
fue  j  Z4Z.  Académiede-Poéjîe  &  deMu^ 
Jîque  projettée  &  établie  par  Bàif^  ibidt 
Conteftation  pour  la  place' de  doyen  de 
la  Tribu  de  Paris  j  1^6.  Le  Procureur 
4e  France  prorogé  après  un  mois  y.  250; 
L^Univerf  té  harangue  le  roi  &  la  reine 
ihiéi  Procès  pour  un  bénéfice  requis  en 
grades.  Plaintes  de  PUniverfté ,contre 
les  évêqtlts  j  ibid.  Ecrivains*  ^  252* 
Collège  des  Graffins  j  1 5  3.  Faits  màin^ 
détaillés  4255.  Droit  çivil  ^ 
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§.  L  T  7  Igilanct  de  tUniverfité  à 

V  fnauiunir  pafmi  fcs  fuppôts 
la  foi  catholique  >  i  5  7>.  Six  médecins 
exclus  de  Uur  Faculté  j  pour  caufe  de 
leur  attachement  au  Càhbùfmc  ^  z6i^ 
Bachelier  refuje  pour  le  même  fujetj  164^ 
Majffkcre  de  la  BarthéUmi  ^  ibid». 
Mort  de  Ramus  j  iBid.  Traits  de  fon. 
efpritj  de fan  caraBére:^  &defa  vie^  166. 
Xa  frayeur  caufe  la  fièvre  &  la  mort  à'' 
Lamhin  ^.  170.  Conduite  modérée  de 
rUniverfité  l^ègçird  du  Protejlan^ 
dfme  171.  Affaire  de  Bojfulus^  ibidi 
Réglemens  religieux  j  17  Jv  Privilèges' 
pour  nmprejfion  &  la  vente  des  li^ 
vres\^  zyp  Nomination  à  une  cluh- 
pelle  j  2.7.6,  Légat  complimenté  par 
t  Umverfité  ^  ibid.  Permutation  de  La 
cure  de  S,  Germain  le  Vieux  ^  ijj. 
Jlvertiffcment  donné  parVUnivcrfité  a 
la  Faculté  de  Droit  ^  ibid.  Députés 
pour  travailler  à  une  réforme  de  fUni^ 
verfité  j  278.  Pré  aux  Clercs  j  179.^ 
Décanat  de  la  Tribu  de  Sens  ^  ibid. 
Le  Rêveur  ajffifie  à  la  ledtare  du  décret 
d'élection  de  Henri  roi  de  Pologne ^  ibid. 
Iji  Recieur  infulté  par  un  Jacobm.  Ré^ 
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paradon  ^  280.  Règlement  la  Fa-^ 
culte  des  Ans  3  181.  Mon  de  Char^ 
les  IX.  Henri  111  lui  fuccéde  3  ibid. 
Réjignation  &  permutation  de  la  cure 
de  S.  Germain  le  Vieux  y  x%  x.  Efforts 
du  nrédecin  de  la  Corde  ^  pour  fe  fairt 
rétablir  dans  fa  Faculté  ^  18  5  •  Obit  de 
Robert  de  Sorhonne  ^  288.  Règlement 
de  police-  académique  j  ibid.  Examir 
nateurs  ^  189.  Henri  II 1  harangué 
par  le  Recteur  ^  190.  Ohféques  de  deux 
prî'nceffes  ^  ibid.  L'UnivcrJité  combat 
contre^  les  Jéjuites  >  ibicL  Maldonaf 
attaquef  la  Conception  immaculée j  19 
//  réduit  à  dix  ans^  les  peines  du  pur^ 
gatoire  j  295.  VUniverJîté  agit  contre 
lui^&refufettadfneurelesJéfiM^^  2.9 
Jean  de  Rouen  j  Reclcur  ^  301,  Louis 
de  Bré'iÇjé  ^  évêque  de  Meaux  j  ^  élâ 
confervateur  apoJioUquc  j  303,  Réfor^ 
mation  de  divers  abus  dans  tUniver^ 
Jité  pnrarrcts  du  parlement  j  304, 
Faits  traités  légèrement: ^  312.  Affairt 
des  ehirurgicns  j  3 17.  Etats  &  ordon-^ 
nonce  de  Blois  j  531.  Nouveaux  efforts 
des  Jé fuit  es  pour  contraindre  PUniver^ 
Jité  de  les  adopter  ^  3  Chapelle  de 
S.  Symphorien  ^  340.  Défenfe  aux 
profejfeursdeRhétorique  d^enfeïgnerla 
Dialectique ^MÀMifficultés  que  l'U^ 
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nivcrjité  éprouve  de  la  part  des  Mucu^ 
tins  j  541.  Théfes  contraires  *au  rej^ 
pccl  du  à  la  majcdé  royale  j  3  41*  iio//^ 
des  nominations  ^5^45*  Obligution  gé^ 
nérale  du  ferment  de  Jcholanté  j  ibicL 
Querelle  entre  les  écoliers  <y  les  batô^ 
liers.   Sage  délibération  de  l'UniveP^ 
Jité ^  5.44.  Contre  les  cayers  des  prth- 
fcjjeurs  j  J4(j.  Réformatioii  du  collège 
de  Sees[»  Sabbœines  ^  947.  Pré  aux 
Clercs  j  348*  Pédagogues  obligés  d'krt 
maîtres  '  es  '  Arts  ^        Farces  fsLtyfù- 
guesj  ibici  Charlatan  en  Médecine j  350. 
Privilèges  y  ibid.  Création  des  mejja-^ 
gers  royaux.  Troubles  S'  avantages  qui 
en  font  revenus  à,  tUniverfité  ^  5  51* 
Collège  deMontaigUj  jjû.  Clerc  des 
mejfagers  ^  557.  Trots  ans  &  demi 
pour  le  cours  de  Philofophie  j  5  5  8'.. 
Pat  qui  doit  être  repréjenté  &  fuppléé 
le  ÂeCleur  ab/ent  j  ibid.  Reclorat  de 
/ean  Boucher^  366,  Procès  g^rgné  au 
Jujet  du  droit  fur  le  parchemin  j  ^61. 
SermeHt  dit  chancelier  de^  PEglife  de 
^    ^Paris  y  }       Collège  des  Bons  Etin 
*/ans  3  ibid.  /^fe  lue  Pré  aux  Clercs  , 
3  (^4.  Conteflaûon  fur  un  point  de  dif- 
cipline  académique  j  ibid.  Exemptions 
réclamée  y  j(>5.  Election  d'un  receveur 
général  y  ^66*  Obféques  du  premier 
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^rejiitnt  de  TKouy  5  66.  Faits  moins  dc^ 
mUlésji\yià.  Calendrier' Grégorien^  ^6%\ 
Tentative  infruâdkufc  (tune  réforme  de 
tUniverJité par  elle  'même  ^  ibid.  Jours 
^audience  pour  PUnivetfité  au  chate^ 
fetj  j  7 1 .  Aubri^  curé  de  S.  André j  ibid. 
Pejle  à  Paris  ^  ibict  Obféqucs  du 
chancelier  de  Birague  ^  372.  Franchifi 
des  livres  j  ibid.  Droit  de  committi-' 
rnus  ,  ibid.  On  parle  de  reforme  ^  3  75.- 
Quelques  mejfagers  exclus  comme  finar^ 
ciers  ^  ibid.  Pré  aux  Clercs  j  3  74'. 
Emeute  des  écoliers'  y  i&id.  Mort  du 
duc  d^ Anjou  ^  ibid.  Ses  obféqucs  ^  3  7  f  • 
Remarque  fur  les  offices  de  tUntver^ 
Jité  j  5  7(î'.  Affaire  concernant  le  col^ 
Uge  du  cardifuil  le  Moine  ^  3  77;  Pr^ 
feffeur  de  Philofophie  Francifcain  ^  inU 
ierdit  y  ibid.  Zéte  de  PUmverfité  contre 
un  libelle  qui  attaquoit  le  pape  ^  3  7  81 
Paies  de  moindre  importance  j  ibid; 
Hamilcon  j  curé  de  S.  Côme\  Naturb 
dii  patronage  de  PUnîverfité ^  3  So.  Fi^ 
lefac  ^  Reàeur^  382.  Halle  au  porche^ 
tûn  j  ibid.  '  Arrêt  contre  un  pafthemî^ 
nier  ^  qui  dvoit  fraudé  Tes  droits  du^  * 
*ReSeur  y  3  84.  Jourdain  Bruni  ^philo"* 
fophe  téméraire  &  impie  ^  ibid.  f^icê-^ 
gèrent  du  confervateur  ^  38^.  Tenta-- 
^  tive  pour  prolonger  le  reSorat,  à  ' 
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ILT^Îizr  affreux  du  retourne  & 

jLjde  Paris  en  ij^7  j  388. 
IFaSion  des  fel^e  j  589*  LUnivcrJité 
tombe  dans  un  horrible  dcfordrc  ^  j  jOé 
"j4ffairfis  de  la  Nation  £  Allemagne  ^ 
391.  Statuts  de  réforme  de  la  Faculté 
de  Théologie  ^  395.  Catéchifme  ^  397* 
Ouverture  du  Rôlie  ^  ibid.  Droits  ho^ 
/lorifiquès  de  la  Nation  d^ Allemagne 
dans  VEglifc  de  S.  Cômc  j  3  9  8 .  Oi- 
féques  du  duc  de  Joyeufe  ^  ibid.  Jour^ 
née  des  barricades  ^  ibid.  Décret  de  la 
'Nation  d'Allemagne  par  rapport  à  foh 
Intrant  ^  399.  Décret  de  la  'Faculté 
des  Arts  contre fes  fuppôts  mariés^  400. 
Edit  de  réunion  ^  ipid.  //  ejl  juré  par 
toute  Wniyerfité  ^  40a.  Te  Deutn 
chanté  à  cette  occajion  ^  405,  VUni^ 
yerjité  députe  aux  Etats  de  Blois  j  -404* 
'Nouveau  greffier  de  VUniverfite  ^  40^« 
Vente  d'une  portion  du  Pré  aux  Clercs^ 
4.07.  Mort  du  duc  &  du  cardinal  de 
ûuife  j  ibid.  Les  fet^e  fe  font  donner 
"les  noms  &  furnoms  de  tous  ceux  qui 
'habitoient  dans  les  collèges  ^  408.  Lfi 
Faculté  de  Théologie  j  opprimée  par 
les  feb(e  ^  porte  un  décret  contre  Henn 
///  gj  ibid.  JFrifie  ét(U  de  CVnivet^ 
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JitCj  4 1 Différend  touchant  une  chaire 
.rcyale  j        P^^  PVnivtrfité  ^  41  u 
Mort  funejie  de  Henri  II L  Renor^ 
vellemem  d^ audace  des  prédicateurs  fé^ 
ditieux  j  413..  Çuillaume  Rçfe  ^414. 
Loi  du  célibat  p(pr>  rapport  4p(X  dateurs 
en  Décret  3  41 6.  .Paris  ,  affiégé  .par 
Henri  I  f^  j  417.  Honneurs  rendus  jOfi 
Aégat  du  pape  par  PU/iivcrJjté  ^ 
iBref  du  pape  à  tUniwrfité.  Décret  de 
,la  Faculté  de  Théologie  contre  Henri 
^J[F'j41  9.  Levée  du  Jiége  de  Paris j,j{i<>. 
Bref  4^  pape  À  Wnlverjîté  ^  411. 
€on4iàze  fage  &  mefurée  de  fUniver-^ 
^té  yihià.  Requête  de  rUniverJité  au 
duc  de  Mayenne  j  ouvrage  de  Guiliaume 
Rofe  j  42  3 .  Ambition  de  Rçfe  j  4t  5  • 
Trifie  état  de  PUniverJité  j  ii>icl, . J?.c- 
Mtur  con^iQy,é  pend^at  neuf  mois  ^\i6^ 
RôlU  des  mmînatlons.  Symde  y  ibid« 
Prétendue  lettres  du  roi  .d^Bf pagne 
ibid.  Lieux,  ,de  licence  j  41-/..  Charles 
■  d'AlincQurt  j  prévôt  de  Paris  j  fe  fait 
.  reconnaître  par  VUniyerfté  y  ibid.^  //  efi 
le  deraicr^quL  ait  rjcmplijce devoir j^4tS. 
<  Plaintes  tÙ4  Recleur  au  duc  dcMayenne^ 
.  ibid.  Etats  fùs  la  ligue.  Couvcrjion  de 
:Henri  If^^  ^icj.  VUniverfté.prit  peu 

^  pmAsctMfofSj,  ibid.  ciRW-Se 
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^àît  travaille  à  la  comcrfion  de  Henri 
JVj  431.  Honneurs  rendus  par  l'U^ 
mverjité  au  légat  &  au  cardinal  de  Pel-^ 
Iwé  ^  4fjL.  Pré  aux  CUrçs  donné  à 
loyçr^  4J4.  Election  d'mReàeur^  4j  5* 
Conférence  de  Surêne.  Trêve  ^  4}7# 
Provifeur  de  Sorbonne  ^  ibid..  Riva^ 
lité  entre  le  duc  de  Mayenne  &  le  duc 
de  Guife.  Embarras  de  F  U niverjitéy^  )  8  » 
Abjuration  de  Henri  If^  ^  439*  Af-* 
f entât  de  Barrière  ^  440.  Hçnri  IF" 
pft  reçu  dans  Paris  j  441.  VUniver^, 
Jité  lui  rend  fes  hommages  j  442.  Pro^ 
cejfion  à  la  Jointe  Chapelle  j  444.  JDéT 
claration  deCUniverJité fur  l'obéijfancç^ 
pfite  à  iluii  i  ly.  Serment  de  fidélité  ^ 
44  5 .  Elle  renouvelle  le  procès  contre 
les  Jéfuites  ^  &  demande  leur  expul^ 
Jion  j  448.  D  if  cours  Latin  du  ReQeur  ^ 
45^.'  Plaidoyer  £  Antoine  Arnaud  ^ 
ibid.  Plaidoyer  de  Louis  Dollé  pour 
les  curés  de  Paris  j  458,  V avocat  des 
Jéfuites  fe  retranche  dans  Us  moyens, 
fie  forme  >  459.  Ecrit  du  P.  Barni 
pour  fa  fociété  ^  4^0,  V affaire  ejl  ap^ 
pointée  j  ^69.  Attaque  livrée  aux  Jé-* 
fuites  par  Pafferat  j  47X-  Attentat  de 
Jean  ChateL  Les  Jéfuites  font  ehaffcs  ^ 
ÎLbi4.  Npuv$Uç  déclaration  de  la  Fa^ 
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tulté  de  Théologie  fur  Pobéijfanct  dut 

à  Henri  IV  j  47  5 .  Témoignage  foleth- 
ml  de  la  reconnoiJjoMce  de  fVmverJuc 

jenycrs  fon  avocat  ^  478* 
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Fautes  à  cçrrîgcr. 

£  T 

Ecbûrdjfemcns  à  ajouter.  * 

Age  66  5       27 ,  nômbreufes ,  fi/îç  ttf; 
multueuies. 
^ag.  71 ,      i^r/i.  des  livres ,  /i/I  de  livres* 
Pag.  87 ,  ^g^.  20  y  fuivant  9  /i/I  &  futvant» 
Pag.  94  ,  %.  1 5  ,  il  fe  pratique ,  lif.  ik  fe 

pratiquent. 
Pag.  104  ^Ug.i6y  conduite ,  lif.  démarche*. 
*Pag«  16  ,  yiJmverfité  eti  . cornai 

ajoutez  cette  not^  au  bas  de  la  page.  *  Dès 
le  25  février  1553  il  avoit  été  arrêté  par 
rUniverfiti  y  ittiyant  le  témoig]^age  de^ 
DubouUai ,  p.  454 ,  que  Ton- prétente-' 

roit  une  requête  au  roi ,  pour  demander 
que  les  bulles  obtenues  par  les  Jéfuiter 
ne  fuflent  point  enregitrées  au  parlement* 
Mais  cette  démarche  n'eut  peint  alors  dr 
liiite  de  la  part  de  l'Uni verCté.  Les  grands 
coups  furent  portés  par  Tévéque  de  Fa*" 
ris  9  &  par  la  Faculté  de  Théologie, 
^ag.  135  ,  Bg^  Jem.  des  erreurs ,  lif^  éb^ 
errans. 

Jag.  203  ,  %.i9, 1594,/i/^  I59Ï- 
rag.    1  y  lig.  ao^-loriqu'Henri,  lijf.  lorfqaé* 
Henri* 

Pag.  232  ,  lig.  20  „  Pothenoit ,  lïf^  Vç^ 

thenot. 

Tome  FI.  Y 
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Ipag.  ^40  9  %•  2-9  ;  qu'il  traite  ,  llf.  qulï 

traita. 

Pag*  252  9  /i^.  I  j  9  homologua  »  Uf.  fho^ 

mologua. 
Pag.  286 ,  lig.  3  ,  Puefle ,  ///.  Poeflc. 
f ag.  333  ,      17 ,  &  de  rUle ,  /i/:  8c  Flfle* 
Pag»  345  9  lig»  1 1 ,  cette  9  lif^  cet. 
Pag.  }$o  ^  dig.  pénukn  de  patrons  ,  lif.  de^ 

patrons* 

3JO.  729. 
Pag.  388  ,  lig.  8  ,  runc ,  /ijC  Pun. 
Pag.  397 ,  lig.  6 ,  remarques ,  ///.  remarque. 
Pag.  416  ,      7  ,amphafe  ,  ///.  emphafe. 
Pag.  454',  lig.  49  de  fe  défifier  ,  lif. 

défiften 

479  f  %•  ^3  »  témoigoa  ^  R/l  témoigne.. 
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